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473. — DISPOSITIONS ET ORDRES RELATIFS AUX CAMPS DE L'OGÉAM. — GARNISOXS A FOLRiMR AUX BATEAUX CAXONX'IERS.
AU GÉXÉRAL BERTHIKU , MIMSTHE DE LA Gl I.il!\r:
Sainl-Cioud. 3 fructidor an XI ('21 aoùl 1803).
Donnez les ordres, Citoyen Ministre, au général commandant la 16' division militaire de réunir toute la 10" demi-brigade légère au Havre; ordonnez au chef de brigade de ce corps de compléter de suite ses deux premiers bataillons chacun à 750 hommes.
Le premier bataillon fournira une garnison, composée d'unofOcier et 25 hommes, à chacune des six chaloupes canonnières qui se trouvent dans le port, portant les numéros 5 , G , 7 , 8 , 9 et 10.
Chaque conipa^jnie fournira une garnison à trois bâtiments.
III
Le second bataillon fournira une garnison aux sept bateaux canonniers numéros 98, 09, 100, 101, 102, 103, 104, chaque compagnie fournissant également à trois bateaux.
Les soldats s'exerceront à nager en se familiarisant avec l'usage des avirons. Les garnisons suivront la marche des bâtiments; elles devront servir le canon, et enfin rendre tous les services nécessaires pour la manœuvre du bateau. Ces dernières dispositions sont générales à tous les corps qui fourniront des garnisons sur la flottille.
Ordre au général commandant la 12" division de réunir à Nantes tous les détachements de la 24' d'infanterie légère.
Ordre au chef de brigade de former ses deux premiers bataillons chacun à 750 hommes. Aussitôt que le premier bataillon sera formé, il partira pour Granville, où il mettra garnison sur vingt-deux bateaux canonniers, depuis le numéro 105 jusques et compris le numéro 126, à raison de 25 hommes et un officier par bateau, chaque compagnie fournissant à trois bateaux , ce qui emploiera sept compagnies et une partie de la 8". L'autre partie de cette compagnie et la 9" compagnie attendront à Granville, pour fournir les garnisons et partir avec les premiers bateaux ou chaloupes canonnières qui seront lancés à l'eau, à raison d'un officier et 25 boni m es par bateau. 11 sera donné de nouveaux ordres pour
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(lési<iner le numéro des chaloupes où les détachements fourniront garnison.
Le second hatailloii enverra cinq comjiagnies à Saint-Malo , les(|nellcs fourniront un officier et 25 hommes de garnison sur les treize hateaux canonniers qui se trouvent dans cette place. Ces treize hateaux ne sont pas encore prêts, et ils ne sont pas portés sur l'état du ministre de la marine. Il sera donné des ordres pour désigner les numéros des hateaux sur lesquels ce second hataillon fournira les garnisons; ce qui emploiera quatre compagnies et 25 hommes de la 5\
Le restantde cettecompagnie attendra pour mettre garnison d'un officier et 25 iiomnies sur les premiers bateaux ou cluiloupes canonnières ((ui seront lancés à Saint-Malo; les numéros des hateaux seront désignés.
Les quatre antres compagnies partiront le 20 fructidor avec le chef de hrigade, la musique, l'adjudant-niajor, le quartier-maîlre, le chirurgien et tous les hommes qui tiennent à Tétat-major et qui sont nécessaires pour entrer en campagne , et enfin avec les capotes qui doivent avoir été conlectionnécs pour se rendre à Saint-Omer.
Le 3" hataillon restera à Nantes.
Ordre à la -40" demi-hrigadc, qui est à Dunkerque, de compléter ses deux premiers haiaillons chacun à 750 hommes.
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Le 1" bataillon mettra garnison d\u\ officier et 25 hommes sur chacun des hateaux canoniiiers composant la Indivision do la flottille, au nomlire de 27, numérotés depuis le numéro 1 jusques et compris le numéro 27.
Chaque compagnie mettant garnison sur trois linteaux emploiera le bataillon entier.
Le 2° bataillon mettra garnison de même sur la 2"^ division, depuis le numéro 28 jusques et compris le numéro 54.
Le 3" bataillon avec le dépôt se rendra à Lille pour y tenir garnison.
Le chef de brigade et l'état-major se rendiont à Boulogne; ils partiront de Dunkerque deux jours après les bateaux, et après qu'ils se seront assurés que les bateaux ne seront plus dans une position à pouvoir rentrer.
Si les bateaux étaient obligés de rebàcher à Gravelines, à Calais, le chef de brigade s'y rendra.
Ordre aux deux bataillons delà 36^ demi-brigade de ligne; qui est à Hlons, de se compléter chaque bataillon à 750 hommes, officiers compris, et de se rendre à Dunkerque.
Le 1" bataillon fournira la garnison sur la 3" division de bateaux canonniers , depuis le numéro 55 jusques et compris le numéro 81 ; un oificier et 25 hommes par bateau ou chaloupe.
Le 2' bataillon fournira les garnisons du même
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nombre d'hommes sur les quinze bateaux restants, depuis le numéro 82 jusques et compris le numéro 97, ce qui emploiera cinq compagnies.
I,es quatre compagnies restant du 2^ bataillon mettront un officier et 25 hommes de garnison sur les chaloupes canonnières qui se construisent à Dunkerque. Les chaloupes canonnières à Dunkerque ne sont pas achevées; les numéros des batteries seront provisoires. Envoyez-moi l'ordre d'embarquement des garnisons. Le restant des hommes avec l'étatmajor, la musique , resteront à Dunkerque , où ils attendront des ordres.
Le 3* bataillon et le dépôt resteront à Mons.
Ordre à la 75" demi- brigade de ligne de se rendre à Valenciennes; elle partira le 12 fructidor.
Ordre à la 26" demi-brigade d'infanterie légère de former ses deux premiers bataillons chacun h 750 hommes et de se rendre à Saint-Omer; elle partira le 15 fructidor; le 3' bataillon restera à Sedan.
Or(' e à la 28" demi-brigade de ligne et à la 57% qui sont à lîoulogne, de former chacune leurs deux premiers bataillons à 750 hommes par bataillon , et d'envoyer leur 3" bataillon et leur dépôt à Lille.
Ordre à la 25" demi-brigade de ligne de compléter ses deux premiers bataillons chacun à 750 hommes et de se rendre à Dunkerque, où elle tiendra garnison; le 3" bataillon et le dépôt resteront à iMaubeuge.
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Ordre à la 55'" demi-brigade de coinjjléter ses deux premiers bataillons à 900 bommes et de se rendre à Boulogne, en partant vingt-cjuatre heures après la réception de l'ordre; et de faire partir le 3° bataillon et le dépôt pour Lille.
Ordre à la 2" demi-brigade d'infanterie légère, qui est à Màcon , de se rendre à Rouen, où elle attendra de nouveaux ordres.
Ordre à la 28^ denii-l)rigade de ligne de fournir un officier et 25 hommes pour tenir garnison sur chacune des quatre chaloupes canonnières qui sont à Boulogne , numéros 1 , 2 , 3 et 4.
Ordonner à la 57° demi -brigade de ligne de fournir un sous-officier et 12 hommes de garnison pour chacune des caïques qui sont à Boulogne.
Ordre à la lA" demi-brigade de ligne de former ses deux premiers bataillons, chaque bataillon à 750 hommes, et de se rendre à Boulogne; le 3° bataillon et le dépôt resteront à Maëstricht.
Ordre à la 5P demi-brigade, qui est à Ostende, de compléter ses deux premiers bataillons chacun à 750 hommes; envoyer le 3' bataillon et son dépôt à Courtray.
Ordre aux deux premiers bataillons de la 108% qui sont à Anvers, de se compléter chacun à 750 hommes et de se rendre à Ostende ; le 3' bataillon et le dépôt resteront dans la citadelle d'Anvers.
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Ordre à la 111" de compléter ses deux premiers bataillons, chaque bataillon à 750 hommes, et de se rendre à Bruges; le 3" bataillon restera à Verdun.
Ordre à la 61" demi-brigade de former ses deux premiers bataillons, cbaque bataillon à 750 hommes, et de se rendre à Bruges ; le 3'' bataillon et le dépôt resteront ii Bruxelles.
Donnez l'ordre à la 33^ demi-brigade de ligne de former chacun de ses deux premiers bataillons à 750 hommes et de se rendre à Dunkerque; le dépôt et le 3" bataillon resteront à Tournay.
Les ordres doivent être expédiés sur-le-champ pour les corps auxquels on a désigné des chaloupes pour en fournir les garnisons.
Les autres corps pour lesquels je n'ai pas désigné l'époque du départ se mettront en mouvement vers le 12 fructidor.
Vous recommanderez aux chefs de brigade d'entremêler les conscrits avec les anciens soldats, pourvu qu'ils soient habillés et à l'école de peloton.
Donnez l'ordre au général Victor de faire fournir parsagarnisondeFlessingueunofficieret25 hommes pour chacun des trois bateaux canonniers qui sont à Flcssingue, nommés le Breskens, le Terneuse et le Dur 1er.
BOIVAPAUTE.
Archive» de l'Eiupire.
474. — tableau éajumérant les objets composant l'ai{.\ieme\t des chaloupes et bateaux canonmF':rs.
Un bateau canonnier est armé (Tune pièce de 24, approvisionnée à 200 coups, et a un équipage.
Il porte quinze jours de vivres et dix jours d'eau, les fusils, pistolets, sabres et grappins d'abordage, lances nécessaires à l'équipage pour la défense du bâtiment ;
Une pièce de canon de campagne sur son affût, avec un armement de 200 coups à tirer, contenu dans des caisses;
Deux caisses contenant ensemble 27 fusils;
Une caisse contenant 30 baïonnettes ;
Des caisses contenant 27 outils de pionniers, emmanchés ;
Des caisses contenant 12,000 cartoucbes et 1 ,500 pierres à feu ;
Des caisses contenant 1,200 rations de biscuit ;
Des barriques contenant 1,200 rations d'eau-dcvie ;
Huit marmites et huit bidons;
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25 soldats de garnison,
50 de passage,
3 officiers de régiment,
1 officier d'état-major,
I domestique,
80 hommes.
Chaque soldat aura son sac, sa giberne, son bidon contenant une pinte de vin, A livres de pain accrochées à son sac, 30 cartouches et 3 pierres à feu dans sa giberne.
Chaque officier a un portemanteau du volume et du poids de quatre sacs de soldats au plus ;
Deux chevaux d'artillerie avec leurs harnais;
Cinq jours d'avoine et cinq jours de son ;
Cinq jours d'eau pour les chevaux ;
Cinq jours d'eau pour tous les hommes de passage.
CHALOUPE CANONNIÈRE
Une chaloupe canonnière porte trois ou quatre pièces de 24 ;
Deux ou trois caronades ou petites pièces ;
Quinze jours de vivres et dix jours d'eau pour Téquipage;
Des caisses cantenant 12,000 cartouches;
Des caisses contenant 1,200 pierres à feu;
Des caisses contenant 27 fusils;
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30 baïonnettes ;
27 outils de pionniers, emmanchés;
12,000 rations de biscuit;
2,400 rations d'eau-de-vie ;
25 hommes de garnison, 25 hommes de passage,
3 officiers de régiment,
2 d'état-major,
1 domestique,
56 lionimcs ;
Un cheval d'état-major avec sa selle ;
Une caisse contenant cinq sabres de cavalerie.
Les hommes auront leur sac, pain, giberne, bidon, cartouches, comme dans le bateau canonnier.
Les officiers auront un portemanteau, comme dans le bateau canonnier.
Archives de l'Empire.
AU GIÎXKRAL BERTHIER, MIXISTUE DE LA GUERRE
Saint-Cloud. 12 fructidor an XI (30 août 1803)
J'approuve, Citoyen Ministre, les idées contenues dans le mémoire du premier inspecteur général du
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«lénie sur la suppression de plusieurs jjlaces de la Belgique, telles que Mons, Tournay, Courtray, Alenin, Furnes, Bruges, Yzendicke, Philippine, Axel, Hulst, Terneuse, Ath , Gand , Termonde, Oudenarde, Bruxelles, Liège el \amur; je pense qu'il faudrait y joindre Malines. Ce serait une place à reconstruire, et, dans ce cas, il vaudrait mieux faire ces dépenses sur la Meuse, à moins que ce ne fût contre la frontière hollandaise, et alors se porter plus haut. Je pense également qu'il faudrait y ajouter Louvain.
J'approuve beaucoup l'idée de vendre les débris de ces fortifications, et d'en faire une caisse particulière qui servirait à la construction des nouvelles places.
J'approuve également l'idée de fixer les garnisons dans la 24' division militaire, de manière qu'on conserve quelques casernes dans les grandes villes pour des circonstances imprévues, mais qu'on supprime cette immense quantité de casernes qui ruinent le trésor public.
Présentez-moi un projet d'arrêté sur ce dernier objet, et demandez au génie un rapport sur la note ci-jointe.
Ne pourrait-on point démolir les tortitications de Sedan ? Luxembourg le couvre. Mézières et Montmédy, avec quelques réparations, sont suffisants pour arrêter une avant-garde qui voudrait, par la
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droite ou la gauche, passer la Aleuse et entrer en Cliampagnc. D'ailleurs, on ne peut se dissimuler qu'il faudrait des millions pour réparer Sedan, que le système en est extrêmement vicieux, et que, si l'ennemi était en mesure d'y arriver, il s'en emparerait facilement. Nous perdrions une garnison, une artillerie nombreuse, et celte prise ferait un trèsmauvais ellet moral, par l'opinion d'avoir perdu une place depuis longtemps connue. Ajoutez à ces considérations que ses fabriques sont importantes.
Il me paraîtrait nécessaire de faire d'Ostcnde une bonne place ; c'est le seul port de la Belgique. Le superbe canal de Bruges, qui conduit à Bruxelles, est une des clefs de ce beau pays. Trois à quatre millions dépensés Va seraient très-bien employés.
Le point de la Belgique où l'on doit tenir le plus de troupes est Anvers, parce que de là on est à portée de prévenir les invasions de la Hollande : Alacstricht pour la 25" division militaire.
11 faudrait aussi adopter le principe de donner aux villes les casernes qui sont situées dans les villes qui ne sont point places de guerre, et exiger que ces villes soient chargées de les réparer; c'est le seul moyen de porter un peu d'économie dans ces parties coûteuses de l'administration.
Bonaparte.
Archives de l'Empire.
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47G. — AW'EXE A LA PIÈCE PRÉCÉDEXTE.
Saint-CIoud. 12 fructidor an XI (30 août 1803).
Le mémoire du premier inspecteur général du génie ne me paraît pas répondre tout à fait à ce qu'on désirerait. On ne préjuge rien à la frontière batave; mais il faut supposer qu'en cas de guerre elle est toujours à nous. Dans cet état notre ligne s'appuie à Grave et de là arrive à Venloo. Si l'on demande à mettre Anvers en état de défense , c'est :
1° A cause de l'arsenal de la marine, qu'on veut y établir;
2" Comme point central où l'on pourra tenir de l'artillerie pour fortifier et ravitailler promptement les places hollandaises.
Ce qui intéresse donc dans ce moment, c'est la frontière du Rhin depuis Grave jusqu'à la Aloselle.
De Grave à Venloo il n'y a point de places. Il reste à savoir si l'on préférera Gueldre, qu'on u proposée, et qui effectivement pourrait remplir ce but.
Ruremonde pourrait être fortifiée si la position s'y prête. On pense que, si la position était trop ingrate, il vaudrait mieux se mettre quelques lieues à côté, ou en avant.
Maëstricht et Juliers sont faits. Une place sur la
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Moselle peut être ulile. On voudrait, de cette |)]ace sur la Moselle à Juliers, trois places situées dans la position la plus favorable sur le contre-fort qui sépare les eaux du Kliin de la jMeuse, ce qui ferait six nouvelles places à établir sur cette frontière. Si elles peuvent être placées de manière qu'on ne puisse absolument se porter sur la Meuse et ne la passer qu'après avoir pris une ou deux de ces places, tant que les autres resteraient, elles peuvent offrir des avantages de toute espèce pour la reprise de l'offensive.
Quant à l'ordre de construction , il faudrait au plus en construire deux à la fois, et les pousser de manière à dépenser deux millions par an, et tout entiers dans les fortifications proprement dites, sans mettre un sou aux bâtiments militaires.
Quelque importante que soit Gueldre, elle ne nous est utile que contre la Prusse. Les deux places les plus importantes paraîtraient celles qui intercepteraient la chaussée de Liège à Coblentz ; c'est par là que sont toujours venus les Autrichiens ; c'est là où il paraîtrait essentiel de travailler le plus tôt possible.
Ainsi, en l'an XII, on réparerait Anvers; on continuerait les travaux de Juliers, et on dépenserait deux millions à la nouvelle place.
Par-dessus tout, on ne peut trop recomnîander de déterminer le local pour la convenance des ior-
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tilicalions, car aJors elles coulent tri's-peu e( les fortifications sont lionnes.
BOK APARTE.
Archives de l'Empire.
477. — X'OTIC DliTiiRMlXAIVT LKS POUVOIRS ADMINISTRATIFS DES COMMISSAIRliS GÉNÉRAUX.
Saint-Cloud, 13 fructidor an M (31 août 1803).
Le commissaire général ne |)eut être un intermédiaire entre le ministre et les ordonnateurs en chef des camps que pour les détails d'exécution; mais il ne peut être chargé des ordonnances ni des liquidations. Comment à Boulogne pourra-t-il suivre les détails administratifs de Bayonne? Le directeur de l'administration, étant au centre, doit toujours tout diriger, de la même manière qu'il dirige l'administration de l'armée en Italie. Il est essentiel, pour cela, qu'il conserve la correspondance directe avec chaque ordonnateur, les répartitions de fonds et les liquidations; autrement il dirigerait à l'aveugle. Chaque camp doit avoir ses fonds séparés, mais sous la surveillance du commissaire général, auquel le ministre donnerait avis des crédits ouverts pour chaque service, mais en adressant directement les crédits aux ordonnateurs et à la trésorerie natio-
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nale ; c'est le seul moyen d'éviter les retards pour l'envoi des fonds et d'en surveiller l'emploi.
D'ailleurs, le service des camps va ("'tre confondu avec celui des divisions ; si le ministre ne conservait pas sur l'un et sur l'autre la même surveillance, tout rentrerait bientôt dans la confusion.
L'armée sortie du territoire de la République, ce sera différent; il faut bien alors que le commissaire général soit revêtu de tous les pouvoirs administratifs ; mais il est imposible de les diviser dans l'intérieur, et qu'une partie des divisions corresponde avec le ministre et l'autre avec le commissaire général.
BOIV APARTE.
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478. — OBJECTIOx\îS CONTRE L'ARMEMEMT DES COTES AVEC DES PIÈGES DE 16.
AU GÉ\KRAL MARMOXT
Saint-Cloud , 18 fructidor an XI (5 septembre 1803).
Citoyen Général Marmont, premier inspecteur général d'artillerie, je n'approuve point les mouvements des pièces de 16 que vous tirez de Metz, Luxembourg, Thionville , Sarre- Libre, Bitche et Longwy.
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Il me semble qu'il sera difficile d'armer les côtes avec des pièces de 16. Il faudra donc voir le nombre de pièces de 24- qu'on pourrait y laisser; car il y a des positions très-importantes qu'on ne pourra pas armer avec des pièces de IG, dont le résultat est si difl'érent de celui des pièces de 24, quelque opinion qu'on puisse en avoir.
Le mouvement de la division de Bayonne me paraît très-bon.
Je vous renvoie le travail, qui me paraît à refaire.
Le port de Toulon aura besoin que vous lui fournissiez quatre-vingts pièces de 24, prises sur la cùle.
BOIVAPARTE.
Coram. par M. Lelcbvre, libraire.
479. — DECISIOXî SUR UN PROJET D'ORGANISATION DES HOPITAUX MILITAIRES ET DU SERVICE DE SANTÉ.
Paris, 8 vendémiaire an XII (1" octobre 1803).
^ Le ministre directeur de Cela est l'inverse de ce l'adminislratioii de la querre ., . , . . , ,
soumet au Premier Cou'sul uu 'l"^ J ^^'^'f ^**^^»''« ' «^^ ^«
projet d'arrêté portant orjjani- grand défaut de notre
sation des hôpitaux militaires organisation est de ne et du service de santé. . ,, , ,
voir 1 armée qu en temps
de paix, tandis que c'est
toujours en temps de
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guerre qu'il la fiiut voir.
Il me paraît donc convenable (rattacher les officiers (le santé aux corps, en décidant (|ue, partout où seraient les corps, les officiers de santé les soigneraient à rhopital.
HOiVAPARTE.
Aichives de TEmpire.
430. — IVSTKL'CTIOXS POUR LA DEFFA'SE DES COTES, EM XORMAXDIE, E\^ BRETAGXE ET EAI VENDÉE.
AL' Gl'jXJÎlHL BKRTHIKR, MINISTRE DE LA GL'EBRE.
Saiiil-Cloud , II ipiidciiiiaire an XII (4 oetobro 1S03).
Vous donnerez l'ordre, Citoyen îllinistre, au général de brigade Sebastiani de se rendre dans le département du Alorbihan, pour y prendre le commandement des côtes depuis Brest jusqu'à l'embouchure de la Vilaine. II sera sans cesse sur les côtes, faisant faire l'exercice chaque jour à deux ou trois batteries, et exerçant lescanonniers garde-côtes. Il aura tout le 1" régiment de hussards, savoir : trois escadrons à 200 hommes à cheval, qu'il répartira sur les points les plus importants de cette côte. Le
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h'' cscndrcn et le clé|!ùt de ce régiment rrstrrcnl à Ponlivy. 1! aura de ])li:s Irois comp;ignies du TTégimeiit de chasseurs, avec lesquelles il garnira la partie des côtes du Finistère qui est sons son inspection. Sa mission aura là un double but : le proniier, de surveiller les côtes et de tendre des pièges aux Anglais qui voudraient les piller; de surveiller tous les hommes suspects qui rôdent sur ces côtes et correspondent avec les Anglais; le second , de protéger le passrige de la flottille, de se rendre en personne et de réunir sur-le-champ une grande force de cavalerie sur tous les points où des bâtiments de la flottille relâcheraient. Il aura à sa disposition deux pièces de -4, deux pièces de 8, deux pièces de 12 et deux obusiers, attelés, avec approvisionnement, et servis par une compagnie du régiment d'artillerie qui est à Rennes.
Ce général correspondra avec le général qui est à Rennes, les préfets maritimes de Brest, de Lorient, de Rochefort, pour être instruit des mouvements des flottilles. Il rendra compte, tous les jours, au ministre de la guerre du lieu où il se trouve et de ce qu'il a fait. Son séjour habituel sera Lorient. Pour lui donner les moyens de faireparvenir ses lettres et subvenir aux frais de sa mission du Havre, vous lui ferez donner une gratification de 5,000 francs.
Vous donnerez l'ordre au général de brigade Lemarois, que je mets à cet effet à votre disposition,
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(le se rendre sur les côtes pour y prendre le commandement et l'inspection, depuis la pointe de Brest jusqu'à Cancale, limite de la 13" division militaire. Il aura sous ses ordres le 20* régiment de chasseurs, dont trois escadrons, forts de 500 hommes, seront répartis sur les côtes, et le 4* escadron et le dépôt seront à Rennes, et trois conipa- «jnies du 7" régiment de chasseurs pour garnir les côtes du Finistère qui sont sous son commandement. Il résidera habituellement à Saint-Malo. Il sera continuellement sur les côtes, et fera exercer par jour au moins trois batteries, et les compagnies de canonniers garde- côtes. Sa cavalerie sera répartie sur la côte en petits détachements, qui feront des patrouilles de nuit, pour surprendre les péniches ennemies qui débarquent et se répandent dans l'intérieur. 11 protégera la marche de la flottille et réunira promptemenlune grande force de cavalerie sur les anses où des divisions de la flottille seraient forcées de relâcher, et où elles n'auraient pas une protection assurée. Il correspondra directement avec vous, avec le général commandant la division, avec le préfet maritime de Brest, le commandant de la marine à Saint-Malo, le chef de brigade Lahoussaye et le général de brigade Sebastiani , pour être instruit de tous les mouvements de la flottille et pouvoir se j)orter sur son passage. Il aura également deux pièces de -4, deux pièces de 12, deux pièces
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de 8 et deux obusiers, atlelés, qu'il distribuera sur la côte et réunira lorsqu'il sera nécessaire pour nrotéfTcr le passage de la flottille. Ces pièces seront servies par une compagnie du régiment d'artillerie qui est à Rennes.
Vous donnerez les ordres nécessaires au directeur d'artillerie à Rennes, pour organiser ces deux divisions et les faire atteler de chevaux achetés dans le pays. Les sommes pour l'achat et le harnachement des chevaux seront payées sur des ordonnances d'urgence.
En conséquence des dispositions ci-dessus, le 20' régiment de chasseurs se rendra d'abord à Saint-Malo , où le général Lemarois lui donnera ses ordres pour les mouvements.
Voiis donnerez l'ordre au 16" régiment de chasseurs, qui est à Rouen , de se rendre à Caen, pour y remplacer le 20". Le 16* régiment fournira trois escadrons, forts de 450 hommes au moins, qui, sous les ordres du chef de brigade Lalioussaye, garniront la côte depuis Gancale jusqu'à Honfleur.
Les escadrons du 3* régiment de hussards qui sont dans la 14° division militaire se rendront en conséquence à Rouen.
Le général de brigade Dupas se rendra au Havre; vous lui donnerez une instruction semblable à celle du général Sebastiani, qu'il remplace.
Vous donnerez ordre au général de brigade
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Paulet, commandant le (h'paiiement de la Vendée, d'établir son quartier général aux Sahles-d'Oloniie, et d'être perpétuellement sur les côtes de son département. Le 4*réglment de chasseurs fournira deux escadrons, forts au moins de 300 hommes, pour garnir la côte, depuis Bourgneuf exclusivement jusqu'auprès de Marans.
Vous lui ferez comprendre qu'en qualité d'inspecteur des côtes il doit correspondre avec le général de la division, et aussi, tous lesjours, avec vous. Il doit, tous les jours, faire faire l'exercice du canon et inspecter trois ou quatre batteries. Sa mission a le double but d'empêcher les péniches anglaises de correspondre avec les côtes, de leur tendre des enibiiches et de les surprendre; d'inspecter les compagnies garde-côtes, et de veiller à ce que les postes soient complets et les batteries approvisionnées.
Il doit y avoir des détachements sur tous les points abordables de la côte, et surtout à \otre-Dame-de- Mont, à Saint-Jean-de-Mont, à Beauvoir, à Bouin et à Xoirmoutiers. Il doit correspondre avec le préfet maritime de Rocheforl et le général Lacoste, inspecteur des côtes du département de la Loire- Inférieure , pour protéger le passage de la flottille, afin que dans tous les lieux il réunisse des détachements de cavalerie et s'y rende en personne.
Vous donnerez ordre à deux escadrons du 7° bis de hussards, qui est à Saumur, complétés à 300
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hommes, de se rendre à Aluchecoiil, où le général La( oste leur donnera des ordres pour être répartis depuis Bourgneuf jusqu'à remhoucliure de la Vilaine. Vous donnerez à ce général des instructious pareilles et pour le même but.
Le général chargé de l'inspection des côtes de la Vendée et celui des côtes de la Loire-Inférieure auront chacun deux pièces de A et deux piècesde 8. Ces huit pièces seront servies par une seule compagnie d'artillerie et attelées de cent chevaux. Elles s'organiseront à Nantes. Vous chargerez le directeur de l'artillerie de Aantes d'acheter ces chevaux e! de les harnacher.
Ces cinq officiers généraux et supérieurs auront chacun un capitaine d'artillerie qui sera fourni par le directeur d'artillerie de la résidence de Rennes et de Xantes. Ce capitaine les accompagnera partout et sera chargé de montrer la manœuvre aux battepies et de les faire exécuter en présence du général.
Les sous-officiers et soldats des ï", 3* et 7' bis de hussards, des 4% 7% IG" et 20' de chasseurs, employés sur les côtes, seront exercés à la manœuvre du canon. 11 leur sera accordé une gratification de 20 centimes par jour, qui sera payée, tous les dix jours, sur des feuilles visées par l'officier général et snr les fonds que le ministre de la guerre mettra à cet effet à sa disposition.
Dites à ces officiers généraux que mon intention est que, tous les dix jours, ils voient toutes leurs batteries; qu'il faut par conséquent qu'ils soient continuellement sur les côtes; qu'ils doivent vous rendre compte, au moins tous les deux jours, tant de ce qui passe à la côte que de ce qu'ils apprendront, soit de la mer, soit par les vigies, et user de la plus grande et de la plus active surveillance.
BOA" APARTE.
Archives de l'Empire.
481. — ARRETE PORTAXT FORMATIOX D'UNE COM- PAGME DE GUIDES INTERPRÈTES DE L'ARMÉE D'ANGLETERRE.
Saint-Cloud, 12 vendëmiaire an XII (5 octobre 1803).
Article premier. — Il sera formé une compagnie de guides-interprètes qui sera employée à l'armée d'Angleterre.
Art. 2. — Cette compagnie sera composée ainsi qu'il suit : 1 capitaine, 2 lieutenants, 2 sous-lieutenants, 1 maréchal des logis en chef, 4; maréchaux des logis, 1 fourrier, 8 brigadiers, 96 guides, 2 tambours; total : 117.
Art. 3. — Le recrutement de cette compagnie se fera par la voie des enrôlements volontaires à
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Paris, et dans les ports de mer, depuis Ostende jusqu'à Saint-Malo.
Pour y être admis, il faudra n'avoir j)as plus de trente-cinq ans, être bien constitué, savoir parler et traduire l'anglais, avoir habité l'Angleterre et en connaître la topographie, et produire des certificats d'anciens services et de bonne conduite.
Les Irlandais qui sont en France et les jeunes gens de la conscription qui ne font pas partie de l'armée pourront être admis dans cette compagnie, s'ils réunissent d'ailleurs les conditions ci-dessus exigées.
Art. 4. — Les officiers de cette i-ompagnie seront nonjuiés par le Premier Consul, sur la proposition du ministre de la guerre. Les sous-officiers le seront par le ministre de la guerre.
Art. 5. — L'uniforme sera composé ainsi qu'il suit : habit-veste de couleur vert-dragon, doublure rouge, revers, parements et retroussis écarlates, boutons blancs à la hussarde, veste de drap blanc, boutons blancs, culotte de peau blanche, bottes à l'américaine, éperons noirs bronzés.
L'équipement sera en buffleterie blanche, à l'exception de la giberne.
L'armement sera composé de mousquetons garnis de leurs baïonnettes et de sabres du modèle de ceux des dragons.
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AuT. 6. — La solde de cette compagnie sera payée conformément à l'arrêté du 22 ventôse an VIII. Les masses le seront sur le pied de celles fixées pour les dragons.
Il y aura un lieutenant de première classe et un de deuxième.
Art. 7. — Le conseil d'administration sera composé ainsi qu'il est j)rescrit [)ar l'arrêté du 15 germinal dernier pour les compagjiies isolées.
Art. 8. — Les ministres de la guerre et du trésor public, et le ministre directeur de l'administration de la guerre, seront chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution de cet arrêté.
BOiVAPAliTE.
Archives de l'Empire.
482. — NOTE INDIQUAMT LES DI1<TERE\tTS OUTILS QUE LES SOLDATS DOIVEx\T EAIBAHQUER AVEC EUX.
Saiut-Cloud, 10 brumaire an XII (2 novembre 1803)'.
1"^ Avoir soin que chaque soldat ait son épinglette ; qu'il y ait un nombre suffisant de tirebourres;
^ Date pré.siiince.
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2" Ouo 1rs rrginients aient tie très-bonnes haches bien acérées, et non des haches de parade ;
3° Que, quand le soldat s'embarquera, il ait avec lui son sac et son bidon, et soit fourni de quatre haches, quatre pelles et quatre pioches par compagnie;
4° Désigner les hommes qui doivent les porter, pour que chaque compagnie ait toujours des outils partout où elle se trouve; les chariots et caissons n'arrivent jamais à temps;
5» Portez la même attention pour la cavalerie, et qu'elle ait les outils de pionniers nécessaires.
Bonaparte.
Archives de 1 Empire.
483. — ORDRE DE REU\IR A BOULOGXE LES OUTILS DE PIONNIERS QUI DOIVEXT ETRE PLACÉS SUR LA FLOTTILLE.
AU GÉNÉRAL MARESCOT, PREMIER INSPECTEUR GÉNÉRAL nu GÉNIE.
Buulo,<}ne, 23 brumaire au \1I (15 novembre 1803).
Citoyen Général Marescot, je vous prie de faire réunira Boulogne, dans le plus court délai, 27,000 outils de pionniers; que vous les fassiez emmancher, et que vous vous assuriez qu'ils sont de bonne
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qualité. Ils sont destines à être embarqués, à raison de 27 outils emniancliés par chaque bâtiment. Il est nécessaire que les outils soient répartis comme il convient, en pelles, pioches, boyaux et haches. Il faut avoir soin qu'il n'y ait que des outils de trèsbon service, et les placer dans un magasin, le plus prés possible du port, afin de rendre plus facile leur embarquement.
Vous devez en avoir un nombre égal, au moins, qui devront être embarqués sur la flottille de transport.
Bonaparte.
Archives de l'Empire.
484. — ORDRES DIVERS. — .'\MELIORATIO\S APPORTEES DANS LE SERVICE DE L'HABILLEAIEXT ET DES VIVRES.
AU CITOYEN DEJEAN, MINISTRE DIRECTEUR DE l'aDMINISTRATIOX DE LA GUERRE.
Boulogne, 24 brumaire an XII (16 novembre 1803).
Je vous envoie, Citoyen Ministre, une demande du 36' régiment. Ce régiment doit fournir 1,800 hommes. Accordez-lui 200 capotes de plus. Les hommes naufragés sur les bateaux canonniers ont besoin d'être rhabillés à neuf; accordez-le-leur.
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Il n'y a encore ici d'arrivé que 5,000 petits bidons. Il est nécessaire que vous en fassiez passer un grand nombre; car il en faut un pour chaque soldat.
Il n'est encore arrivé que 10,000 couvertures.
J'ai lieu d'être content des souliers que j'ai vus en magasin , des couvertures et des marmites. Je ne le suis pas également des outils de campement, qui ne sont d'aucun service. Il est vrai qu'ils sont des restes de magasins et ne valent pas le transport.
Je suis assez content du biscuit, pas mal du service du pain et de celui delà viande. Je le suis assez du fourrage, par les mesures extraordinaires qui ont été prises. Enfin je me suis aperçu d'une grande amélioration dans la qualité des fournitures. Je dois donc, comme de raison, l'attribuer au zèle que vous y avez porté. Boxaparte.
Dépôt de ia guerre.
(Es iDînale aai Arcb. de TEmp.)
485.— DISPOSITIONS RELATIVES AU RECRUTEMEMT ET A L'ORGAMISATIOiV DE LA GARDE.
au GÉNÉRAL BERTHIER, AUNISTRE DE LA GUERRE.
Paris, 3 frimaire ao XII (25 norembre 1803).
Je VOUS envoie, Citoyen Ministre, un projet d'arrêté sur lequel je vous prie de me faire connaître
votre opinion. Vous me le présenterez définitivement avec la répartition des conscrits j)ar départements. Faites faire un travail, en même temps, pour organiser la Garde en conséquence de cela.
Un chevron distinguerait les anciens soldats.
Chaque compagnie serait composée de 120 hommes, dont 60 seraient recrutés par l'armée et 60 par la conscription.
On établirait indépendamment deux compagnies de dépôt, l'une pour les chasseurs, l'autre pour les grenadiers. On pourrait porter à 1 50 hommes chaque compagnie de dépôt; ce qui porterait la force de la Garde à 5,000 hommes.
Quant à l'administration, la Garde sortant des régiments serait payée comme elle l'est aujourd'hui : les conscrits n'auraient que 10 sous par jour, à peu près comme l'infanterie qui est en garnison à Paris; mais ils se trouveraient également payés, moyennant la haute paye qu'ils auraient de chez eux.
Après cinq ans de service dans la Garde, un conscrit pourrait être admis à faire partie des premières escouades, mais seulement jusqu'à concurrence de moitié des places vacantes, l'autre moitié devant toujours être remplacée par les corps de l'armée.
Ce dernier règlement est moins pressé; on peut se donner le temps de le faire. L'important est de s'occuper du premier, afin de faire sur-le-champ
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l'appel, et d'être à même d'en faire marcher dans deux mois une partie avec la Garde.
Bonaparte.
Archives de TEmpire.
PROJET D'ARRÊTÉ ANNEXE A LA PIEGE N
I. Il sera fait un appel de 1,200 conscrits sur l'armée de réserve de Tan IX et de l'an X, et de 1,200 sur celle des années XI et XII, pour faire partie de la Garde du Gouvernement.
II. Ces conscrits seront choisis parmi ceux jouissant par eux-mêmes ou parleur famille (l^lne haute paye de 10 sous par jour.
III. La répartition de ces conscrits entre les départements sera faite conformément au tahleau cijoint.
IV. Ils seront placés dans les compagnies de chasseurs et de grenadiers, à raison de 50 hommes par compagnie.
V. La moitié des hommes que devra fournir chaque département devra avoir au moins la taille de 5 pieds 5 pouces, et l'autre moitié au moins celle de 5 pieds 2 pouces.
VI. Le ministre de la guerre est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Arcliives de l'Empire.
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487. — ORDRE DE PLACER DAVS L'ARMÉE ACTIVE, AVANT LA FIM DE LEURS ÉTUDES, DES ÉLÈVES DES ÉCOLES MILITAIRES.
AU GÉNÉRAL BERTHIER , MINISTRE DE LA GUERRE
Paris, 3 frimaire an XII (23 novembre 1803).
Je désire, Citoyen Ministre, que vous donniez l'ordre au commandant de l'école de Fontainebleau de faire dresser un état de quarante jeunes gens, âgés de plus de dix-huit ans, les plus instruits, sachant parfaitement le maniement des armes, et capables d'occuper une place de sous-lieutenant dans un corps.
Vous me proposeriez de les nommer sous-lieutenants dans chacun des quarante bataillons faisant partie des camps de Saint-Omer, Montreuil et Bruges.
Je désirerais également que rous lissiez dresser dans le prytanée de Saint-Cyr un état de soixante jeunes gens âgés de plus de seize ans, ayant plus de 5 pieds, et qui seraient propres à être attachés à chacun de ces quarante bataillons, en qualité de caporaux-fourriers.
Je désire accélérer le temps où cette jeunesse devra entrer dans l'armée, afin qu'elle puisse acquérir de l'expérience dans l'expédition actuelle.
Bonaparte.
Archives de l'Empire.
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AU CITOYEN LACUIÎE , PRKSTDEM DE LA SECTION DE LA GLERRE
AU coxsi:iL d'État.
Paris, 9 frimaire an XII (1" décembre 1803).
Je vous envoie un projet pour compléter la Garde avec un appel de conscrits. II paraît, par ce que dit le général Bessières, qu'il faudrait, au lieu d'appeler 500 hommes de l'an IX et X, en appeler 600, et au lieu de 1,000 hommes de l'an XI et XII, en appeler 1,200.
L'armée ne peut suffire au recrutement de la Garde; elle ne peut la mettre même au pied de paix, sans s'affaiblir d'un petit nombre d'hommes extrêmement précieux, ce qui m'a donné l'idée d'appeler des conscrits. J'exige qu'ils aient dix sous de haute paye, afin de n'être pas ruineux pour le trésor public.
1Î0\APAUTE. Artiiives de l'I'^nipirE,
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489 — OnSKRVATIOWS SUR L'ÉTAT DK L'ARTILLKHIK ; INTEMIO.V D'ALGMEMTER LE PERSOX.VEL : ORDRES EN GOXSÉQLEXGE.
Al' GK.VKRAI, MARMOXT.
Paris, IG frimaire an XII (8 décembre 1803).
Citoyen Général Alarment, Premier Inspecteur «jénéral de l'artillerie , je reçois votre état du personnel de l'arfillerie. Je désire que vous y ajoutiez les renseignements suivants :
La compagnie n" 2 du P' régiment est sur la côte : quelle cùte?
Même observation pour les compagnies n"' 10, 11 et 12 du même régiment, et pour les compagnies n"' 14, 15, 17, 18 et 19 du 5" régiment. Faites-moi connaître l'endroit positif où sont ces compagnies, et les batteries qu'elles servent.
Je vois en note que les compagnies du 1" régiment sont portées à 70 bommes : est-ce présents sous les armes ou efCectifs?
Pourquoi y a-t-il encore 28 officiers détacbés bors de l'armée?
Qu'entend-on par tailleurs, cordonniers, enlants, non disponibles? Tout doit être disponible.
Qu'entend-on par la colonne en détachement, par la colonne au dcpàt et aux colonies ? 11 ne doit
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plus y avoir de canonniers des compagi)ies dans les colonies.
Pourquoi y a-t-il des canonniers sur les derrières?
Faites-moi connaître les mesures à prendre poiir que chaque compagnie soit portée, officiers compris et présents sous les armes, à 80 honinjes. Faitesmoi, à cet effet, connaître la situation des dix compagnies de ces trois régiments qui restent an corps.
Je vois que le total du personnel de l'iirlillerie ne se monterait, sans comprendre les ouvriers ni les pontonniers, qu'a 2,400 hommes.
Il faut que vous me présentiez les moyens pour que l'ariilierie à i)ied seule présenîe un to(;il de :5,0()0 lioiiimos.
L'artillerie à cheval 800
Les pontonniers 000
Et les ouvriers AiU)
Total. . . i,800
Je suppose que toute l'artillerie à pied, pontonniers et ouvriers, sont armés de fusils.
Dans les bataillons du train, je vois que le 8° bataillon est oublié; il est vrai que ce bataillon est à Rennes; mais le 7*, qui est à Toulouse, devrait pouvoir faire le service des camps de Brest et de Roclielort. Alors le 8" deviendrait disponible.
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11 faut que vous prenioz des mesures pour avoir au moins 3,500 charretiers et 2,400 chevaux en très-bon état; ainsi le ])ersonnel total de l'artillerie serait de 10,000 hommes.
Il y a une autre observation : les quatre régiments d'artillerie à cheval n'embarqueront chacun que 30 chevaux; présentez des mesures pour équiper en conséquence les canonniers à cheval et savoir où seront tenus les chevaux en attendant , et par qui ils seront soignés.
Il est temps aussi de connaître combien de bâtiments du tonnelage de 80 tonneaux vous seront nécessaires pour embarquer le gros parc-, faites-moi aussi connaître l'état de tous les objets que vous aurez à embarquer, leur poids, leur distribution, soit sur les chaloupes et bateaux canonniers, soit sur les gros bâtiments de transport.
Je désire que vous m'apportiez samedi un rapport sur tous ces objets.
Bonaparte.
Comm. par AI. Lefebvrc. libraire.
490. — ORDRES GKXÉRAUX RELATIFS A L'ÉTAT-MAJOR ET AUX QUATRE CORPS FORMANT L'EXPÉDITION DE BOULOGNE.
ORGANISATION DE l'aRMÉE.
Paris, 20 frimaire an XII (12 dëccmhrc 1803).
Il y aura un état-major général composé du ministre de la guerre faisant les fonctions de major général;
De deux généraux de brigade;
De quatre adjudants commandants;
De seize adjoints à l'état-major, de diflerents grades;
Du premier inspecteur général de l'artillerie;
Du premier inspecteur général du génie;
Du commissaire général Petiet, pour Fadministration ;
D'un directeur général pour chaque administration ;
Du nombre de commissaires des guerres et adjoints qui sera jugé nécessaire.
Il n'y aura point de commandant général de la cavalerie.
Il est donc bien nécessaire que tous les individus qui doivent composer l'état-major général soient désignés avec le titre qu'ils doivent porter et le III. 3
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nombre de chevaux et domesliques qu'ils doivent embarquer.
Ln général de division embarquera quatre clievaux ;
Un général de brigade en embarquera deux ;
Un adjudant commandant, un ;
Un aide de cam|> et un adjoint à Tétat-major en embarqueront chacun un;
Un colonel de corps en embarquera un ;
Un major, un .
Le général de division embarquera quatre palefreniers sur le même bâtiment qui portera ses chevaux , et deux domestiques sur le bâtiment qui le portera.
Un général de brigade embarquera quatre domestiques ;
Un adjudant commandant, deux;
Un aide de camp et un adjoint, un;
Un colonel, deux ;
Un major, un ;
Un capitaine , un ;
Les lieutenants et sous-lieutenants en embarqueront un pour quatre.
Ceux qui voudront embarquer un plus grand nombre de domestiques et de chevaux devront en faire la demande , afin qu'on puisse leur indiquer les lieux où ils doivent les tenir, pour passer après l'armée.
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L'armée se divise en quatre grands ror|)s : Le camp de Saint-Omer; Le camp de IJrnges ; Le camp de Montreuil; La réserve.
Le camp de Saint-Omer doit avoir un otnt-major et des adjoints;
Ln général d'artillerie;
Un officier supérieur du génie;
Un commissaire ordonnateur;
Un chef pour chaque administration;
Un inspecteur du service de santé.
Il est nécessaire de connaître et do spécifier les noms et les litres de tous ces individus.
Le camp de Saint-Omer sera composé de quatre divisions, d'une division de cavalerie et d'un parc de réserve d'artillerie.
Chaque division aura un payeur, un commissaire des guerres et un adjoint en chef | onr chaque administration ;
Les brigades de boulangers qui seront nécessaires pour faire le pain pour la nourriture de la division;
Des escouades d'ouvriers maçons, propres h construire des fours en peu de temps. Il est également nécessaire de déterminer le nombre de tous ces individus.
Un adjudant commandant sera chef de l'état-
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major, indépendamment des adjoints et aides de camp qui y seront attachés.
Chaque division aura un colonel ou un lieutenantcolonel (rartilleric; ;
Un capitaine en second en résidence;
Un conducteur d'artillerie ;
Un capitaine du génie;
Un lieutenant ;
50 sapeurs.
Il y aura pour chaque division huit pièces d'artillerie.
La division de cavalerie aura quatre pièces d'artillerie légère.
Il y aura à la réserve huit pièces d'artillerie avec les approvisionnements d'infanterie, etc.
Ce qui fera pour ce corps d'armée quarantequatre pièces d'artillerie.
Les camps de Bruges et de Montreuil seront composés chacun de trois divisions. Ils seront organisés comme le camp de Saint-Omer.
Leur train d'artillerie ne sera que de trente-six pièces de canon pour chaque camp.
La réserve sera composée de deux divisions de dragons, d'une division italienne, d'une division de cavalerie de la réserve et d'une division d'élite.
Chacune de ces divisions aura huit pièces de canon, ce qui fera quarante pièces de canon ; il y en aura
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huit pour le parc; total, quarante -huit pièces de canon.
La réserve aura un état-major en tout pareil à celui des autres camps.
Le parc général de Tarmée sera toujours avec la réserve.
Il est donc nécessaire que tous les ordres convenables soient donnés, pour qu'au l"nivùse on puisse avoir l'état de l'armée ainsi organisée, partagée en divisions , avec le nombre de domestiques et de chevaux que chacune doit embarquer, la force des corps, les noms des officiers d'état-major et des administrateurs attachés à chaque division, le lieu où ils se trouvent, le temps où l'on suppose qu'ils joindront, les lieux où se trouvent les 3" bataillons et les dépôts, et enfin les lieux où cbaque corps se recrute.
Le ministre de la guerre me présentera en même temps un autre état de situation du matériel , soit des vivres, soit des charrois, soit de l'artillerie, de ce qui a été demandé, du lieu où chaque objet se trouve, enfin de ce qui manque pour arriver au complet des demandes faites par le résumé de la flottille qui a été remis au ministre de la guerre il y a trois mois.
Bonaparte.
Dépôt de la jjuerre.
491. — INSTRUCTIONS POUR LES TROUPES QUI DOIVENT 0PÉKE15 DANS LA VENDÉE.
AU GKMCR^L BERTHIER.
Paris, 20 frimaire an \II (12 décembre 1S03).
Je vous prie, Citoyen Ministre, trexpédier dans la nuit un courrier extraordinaire au général Fénerolz, commandant le camp de dragons de Redon, pour lui donner l'ordre de partir avec les régiments qu'il commande, six heures après la réception du courrier, et de se diriger sur Nantes. Là il fera prendre à chaque homme cinquante cartouches, des pierres à fusil, et formera trois colonnes, chacune composée d'un régiment de dragons fort de 260 hommes à cheval et de 140 hommes à pied. Le général Dumuy joindra à chacune de ces colonnes deux compagnies du 12' d'infanterie légère, fortes chacune de 70 hommes ; ce qui portera chacune des trois colonnes à plus de 550 hommes. La gendarmerie y joindra 10 ou 12 hommes de son arme.
La première colonne s'arrêtera à Nantes, de là se rendra à Palluau, d'où, avant son arrivée, elle enverra demander des ordres au général Paulet, qui se tient ordinairement aux Sables. Le général Paulet se mettra à la tête de cette colonne, y joindra les troupes qui sont sous ses ordres et des officiers des
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détachements de gendarmerie, et se mettra à la poursuite des brigands, en obéissant cependant aux ordres qu'il recevrait du général Gouvion.
La seconde colonne se rendra à Montaigu. Elle sera commandée par le général Fénerolz. Avant son arrivée, elle enverra demander des ordres au général Gouvion, et , si elle n'en reçoit pas au moment de son arrivée, elle prendra des renseignements des officiers de gendarmerie qui se trouvent à Montaigu et du sous-préfet de Montaigu, et se mettra à la poursuite des rassemblements armés.
La troisième colonne se rendra à Macbecoul. Elle sera commandée par un des généraux do brigade qui se trouvera à portée, ou par le général de brigade Valory, s'il est encore à IVantes. Si tout est tranquille dans cet arrondissement, cette troisième colonne continuera sa marche jusqu'à Challans, et préviendra de son mouvement le général Paulet, qui se trouvera aux Sables ou à Palluau ; elle prendra les ordres de ce général de brigade, mais sera toujours sous les ordres supérieurs du général Gouvion.
Vous préviendrez le général commandant la division et l'ordonnateur de cette division de prendre toutes les mesures pour que les vivres ne manquent point aux troupes. Il leur sera accordé les vivres de campagne, et, en attendant , pour se procurer de la viande, une indemnité.
Vous préviendrez le général de la division de
donner l'instruction aux commandants de ces trois colonnes de se diviser par escadron, moitié à cheval et moitié à pied, afin de pouvoir faire vivre facilement les chevaux, et d'avoir soin de joindre à chaque détachement des ol/iciers ou sous-officiers de gendarmerie connaissant hien le pays.
Vous recommanderez la plus sévère discipline.
Vous préviendrez le général Gouvion des mouvements. Les dragons ont l'avantage de servir à pied et à clieval. Ils sont tous armés de bons fusils. Comme il est inutile de s'embarrasser de caissons, il faut faire ])rendre à chaque dragon des cartouches de réserve à Xantes.
Les 3" et A"' escadrons des P"", 14" et 20^ régiments de dragons resteront jusqu'à nouvel ordre dans leurs cantonnements actuels.
Faites partir de Paris un des adjudants commandants attachés à votre ministère, pour faire les fonctions de chefd'état-major auprès du général Gouvion. Il emmènera avec lui quatre adjoints à l'état-major.
Faites connaître au général Dumuy que, sa présence étant nécessaire à Nantes, l'état de situation de toutes les troupes de sa division doit être envoyé au général Gouvion , et que l'ordonnateur de la division doit se rendre près de ce général pour assurer le service.
Prévenez le général Gouvion que j'espère que ce renfort de 1,500 hommes lui sera sulûsant, et qu'il
fera une bonne chasse à ces brigands; qu'il doil tenir note des chefs surtout, pour ne faire grâce à aucun; qu'enfin il y a sous ses ordres le général Dufresse, qui tiendra en respect le département des Deux-Sèvres, le général Girardon , commandant le département de Alaine-et-Loire et environs, le général Paulet, le général Fénerolz , le chef de brigadeReynaud, et, si niêmeilse trouve enavoirbesoin, le général Lacoste, quiestsurlacùte; quclesgénéraux Paulet et Lacoste ont un certain nombre de pièces attelées; que d'ailleurs, si cela devient nécessaire, il peut faire appeler le directeur d'artillerie qui est à Nantes; qu'il doit tâcher cependant, autant que possible, de ne pas dégarnir la côte et y laisser les batteries mobiles et les détachements que j'y ai établis pour protéger le passage de la flottille.
Alettez a la disposition du général Gouvion, pour assurer le service, 50,000 francs en or ;30, 000 francs seront destinés à [lourvoir à la gratification de la troupe, et 20,000 pour frais de transport, de courrier et d'espionnage. Sur cette somme il donnera 1,000 francs à chaque commandant de colonne d'éclaireurs.
Mon opinion est qu'il ne faut laisser nulle part de garnison , mais faire de toutes les forces quatre corps sous les ordres d'un général de brigade , indépendamment des corps des généraux Girardon et Dufresse; que chacun de ces corps doit être par-
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tagé en trois autres, chacun de 150 à 200 hommes, infanlerie, cavalerie et gendarmerie comprises. Soutenus par l'espionnage et continuellement en mouvement, ces corjis doivent parvenir à étouffer la révolte dès sa naissance.
Je désire que le courrier porteur des ordres pour les mouvements des dragons , et l'instruction pour le général et l'ordonnateur de la division à Nantes, parlent cette nuit. L'argent et l'instruction pour le général Gonvion pourront ne' partir que demain à quatre heures après midi. Vous me ferez demander, avant leur départ, s'il n'y a point de nouveaux ordres.
Je vous prie de demander par le retour du courrier la situation de la division du «jénéral Dumuy et Je lieu où se trouve chaque corps.
Bo^APAKTE.
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492. — ARRETI-: POUR L^ FORMATION DE DEUY CORPS DE VÉLITES KAISAXT PARTIE DE LA GAiUJE.
Paris, 21 frimaire au XII (19 décembre 1803).
Article premier. — 11 sera créé deux corps de Télites faisant partie de la Garde du Gouvernement.
Art. 2. — Le premier corps de véliles sera à la suite du corps des grenadiers à pied, et le second à la suite des chasseurs à pied, .
Il sera composé d'une partie de la conscription de chaque année.
Art. 3. — Chaque préfet désignera quatre conscrits, pris dans ceux de la réserve ou qui s'oflriraient volontairement, des années IX, X, XI et XII.
La moitié des conscrits que fouriiira chaque département devra avoir la taille de cinq pieds six pouces, et l'autre moitié celle de cinq pieds deux pouces.
Art. 4. — Si , dans la conscription des années IX, X, XI et XII, il ne se présentait pas un nombre suffisant d'hommes ayanl les qualités requises, les conscrits de l'an XIII et de l'an XIV pourront être admis, pourvu qu'ils aient la taille et dix-huit ans révolus.
Art. 5. — Les vélites devront être bien constitués et avoir par eux-mêmes ou par leurs parents une haute paye assurée de 200 francs par an.
Art. 6. — Chaque corps de vélites se divise en cinq compagnies, commandées chacune par un capitaine, un lie'.itenant, deux sous-lieutenants, un sergentmajor, un caporal-fourrier et le nombre de sergents et de caporaux nécessaire.
Les sous-officiers seront fournis, par détachement, par les corps de grenadiers et chasseurs.
Il y aura seulement d'ajouté de plus à la Garde quatre sergents-majors, quatre caporaux fourriers
et un adjudant-major, par les grenadiers , et autant par les chasseurs.
Art. 7. — L'administration sera la même que celle des grenadiers et des chasseurs. Ils auront le même quartier-maître et le même conseil d'administration.
Les parents verseront dans la caisse de la Garde, par trimestre, d'avance, le tiers de la haute paye des conscrits; moyennant quoi ceux-ci seront traités comme la Garde et auront la môme paye.
Art. 8. — Au hout de cinq ans , ils pourront entrer dans la Garde concurremment avec les autres corps de l'armée.
AuT. 9. — Un de ces corps sera caserne à Fontainebleau, et l'autre à Saint-Germain.
Archives de l'Empire.
493. — PROJET DE CREER DAXS LES BATAILLONS D'IXFAXTERIE LICGI^RE UNE COMPAGNIE SPÉCIALE DE TIRAILLEURS.
AU GK.\'IÎRAL BERTHIRR, MINISTRE DE LA GUERRE
Paris, 30 frimaire an XII (ii décembre 1803).
Je vous prie, Citoyen Ministre, de me proposer un projet d'arrêté rédigé d'après ces bases :
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Il y aura dans chaque bataillon des régiments d'infanterie légère une compagnie appelée compagnie à cheval j ou compagnie d'expédition, ou compagnie de partisans, ou lout autre nom analogue.
Cette compagnie sera toujours la troisième du l;ataillon , en comptant la compagnie de grenadiers pour la première.
Elle sera composée d'hommes bien constitués, vigoureux, maisdela plus petite taille. Aucun sousoftîcier ni soldat ne pourra avoir plus de i pieds 11 pouces; les officiers ne pourront pas avoir au delà de 5 pieds.
Elle sera armée de fusils plus légers que ceux des dragons, et sera exercée au tir. Les officiers et sousofficiers seront armés de carabines rayées.
Les hommes do ces compagnies seront exercés à suivre la cavalerie au trot, en se tenant tantôt à la botte du cavalier et tantôt à la queue du cheval, à monter lestement et d'un saut en croupe du cavalier, de manière à pouvoir être ainsi rapidement transportés par la cavalerie.
Ces compagnies seront toujours complétées et entretenues sur le pied de guerre. Le nombre d'hommes d'ailleurs entrera dans le complet du régiment.
Ces principes une fois adoptés, il restera à former CCS compagnies. Tous les sous-officiers et soldais d'infanterie légère qui auraient moins de 4 pieds
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11 pouces y seraient admis, et il sera fait un appel de 6,000 hommes dans la consorij)lion des années IX, X, XI et XII. Ces hommes seraient pris parmi ceux ayant clé exemptés de la conscription par défaut de taille.
Faites-moi un projet sur ces hases.
Bo^' APARTE.
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.W4. — DEFENSE DE FAIRE PASSER D'UNE ARME DAXS L'XE AUTRE LES OFFICIERS DE CAVALERIE.
AU GÉXÉRAL BERTHIER.
Paris. 30 frimaire an XII (22 décembre 1803).
Je désire. Citoyen Ministre, que vous considériez les cuirassiers , les dragons et les hussards comme formant trois armes différentes, et que vous ne me proposiez jamais des officiers de ces corps pour passer d'une arme dans une autre.
UO.VAi'AUTE.
Dépôt de la guorre
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495. — DKCISIO\ DÉFEXDAXT DE DÉPLACER SAXS ORDRE FORMEL LES MAGASLVS DES RÉGIMEXTS QUI SOXT EX MARCHE.
Paris, -20 nivôse an XII (II jaurier 1804).
Le ministre directeur de Le ministre donnera
radministratio.1 de la yuerre j,^^^^^ ,^^^ régiment
fait connaiire les causes du ^ "
dénùmcnt où le général Dara- qui ferait un grand voyagB
guey d'Hilliers a trouvé le ne déplace désormais ses
6* de dra<Tous. Ce corps, sous . t i
, . ^ ,.'. , mafrasins que sur 1 ordre
peu de jours, sera enlicrcment " '
habillé à neuf. du Gouvernement. Lors-
que l'ordre de marche sera donné , les corps donneront l'état de ce qui est dans leurs magasins.
BOXAPAIITE.
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496. — REFUS DE RECOMPEXSER PAR DE L'ARGEXT DES ACTi'S DE DÉVOUEMEXT ACCO.MPLIS PAR DES SOLDATS.
Paris, 16 pluviôse an XII (6 février 1804)
Le ministre de la <[ucrre U ne faut pas aCCOUlu-
propose d'accorder une «irati- i ,
t- .. y 1 ,1 mer les troupes a rece-
ucation cl un mois de • oide aux '
sous-officiers et soldats qui ont Voir de l'argent pour des
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montré ic plus de dévouement aclioilS de COlirage ; il
lors du naufra'ie de nuelqucs rn. i i,,, ■ •„ „ ]„„ , , . , , "„ ,, ' ^ , sutlit de leur ccrire des
balmieiits de la llotlille sur les
côtes de la Vendée. IcUrcs de satisfaction.
BOi\ APARTE.
Dépôt de la guerre.
497. — EXVOI D'L'X OFFICIER DAXS LES ETATS AL'TRIGHIEXS POUR Y OBSERVER LES AIUUVEME.\TS DES TROIPES.
Paris, 16 veutôse an XII (" mars 1804).
Le ministre de la «jucrre Envcyor Slir-lc-cliamp
soumet au Premier Consul d.s ^^,^ a^j^Jant crénéral DOUf
renseignements transmis par le •" " '
général Levai , commandant la se rendre à Frlhourg ,
S" division militaire, et un rap- à Schaff!lOU-e , et dans
nortdu commandant d'armes . , i
V „ . toutes les possessions
de Huningue sur un mouve- '
ment des Autrichiens dans le autrichiennes en Souabe ; canton de SchalTiiouse. Je là, parconrir le Tyrol,
aller jusqu'à Saizburg et Passau. Si! voyait des mouvements extraordinaires de troupes, il en préviendrait par un courrier, et continuerait sa route.
B0\APARTE.
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498. — IXSTRUGTIOXS DÉTAILLÉES POL'R LE GÉXÉRAL NEY, COMMAXDAXT LE CAVIP DE MOXTREUIL.
Paris, 19 ventôse an XII (10 mars 1804).
Citoyen Général Ney, je reçois votre lettre du 18 ventôse.
J'ai appris avec plaisir votre arrivée, et j'ai lu avec intérêt votre ordre du jour.
Convenez avec le général Soult du point de séparation de la côte, entre Etaples et Boulogne, qui sera du ressort de chaque armée, afin que, s'il arrive des accidents et des bateaux échoués qui ne seraient point protégés par des batteries mobiles, on sache l'officier qui en est responsable. Etablissez le service comme vous l'entendrez pour que, depuis Saint-\alery-sur-Somnie, la côte soit surveillée par des piquets de cavalerie et d'artillerie légère.
Exigez que les généraux de brigade ou les officiers que vous chargez de cette inspection soient continuellement à cheval, et que tout bâtiment qui échouerait sur la côte soit, à l'heure même, protégé et soustrait aux croisières ennemies.
Faites-moi faire un profil du fond d'Etaples, de la baie, depuis le pont vis-à-vis la ferme Guilbert jusqu'à l'extrémité du banc aux Chiens, et faites-y
coteries vives, moyennes et mortes eaux, à toutes les cent toises.
Faites exercer à la nage, sur des péniches et même sur des bateaux canonniers, votre division. Votre division de trente-six bateaux canonniers sera bientôt conij)lèle. Vous avez dans la baie un bel espace. Faites-moi connaître combien un bateau canonnier et une péniche peuvent parcourir d'espace dans une demi-heure, à la rame, sans voile et au moment du flot.
Je n'ai pas besoin de vous dire de faire manteuvrer beaucoup vos troupes. La dernière fois que je les ai vues, il m'a paru qu'elles en avaient besoin. J'avais fait des instructions pour former des carrés dans toute espèce de direction.
J'avais ordonné une route d'Etaples à Boulogne par Xeufchàtel ; faites-moi connaître si elle est finie, afin que l'armée puisse, par cette route, se porter rapidement sur Boulogne.
Par le plan que vous m'avez envoyé, je vois que les sondes sont marquées dans le mouillage d'appareillage, pour le banc aux Chiens, à 3 et 4. Je ne puis croire que ce soient des pieds; ce serait trop peu de chose ; si c'étaient des mètres, ce serait plus que je ne croyais. L'officier du génie a oublié de marquer si ces cotes sont en pieds ou en mètres.
Il est difficile, jusqu'à ce que les ports d'Amble-
teiise, Wimereux et Boulogne soient entièrement achevés, de déterminer la partie de votie corps d'armée qui s'embarquera à Etaples et celle (|»i s'embarquera à Boulogne.
Je crois donc, dans cette incertitude, qu'il ne faudrait faire aucun changement de campement, parce que cela vous coûterait du bois et des transports; et, lorsque les bateaux seront arrivés et que l'expédition approchera, nous pourrons, avec des tentes, les faire placer où nous voudrons.
Le grand embarras est rembarquement des chevaux, puisqu'il nous en faut près de 8,000. L'artillerie a fait des chariots extrêmement légers, qui équivalent aux chevaux que vous voulez attacher à vos bataillons; cependant il est vrai de dire que des mulots portant quelques caisses de cartouches ont souvent de grands avantages. Vous avez parfaitement senti cela en voulant employer des hussards et des chasseurs; et, dans ce cas, je préférerais des paniers, de simples sacs goudronnés, dans lesquels on jetterait des cartouches
Vous devez avoir de mauvais fusils. On a toujours tardé dans l'idée que la mauvaise saison et le temps ne peuvent que les dégrader; mais, quinze jours avant l'embarquement, nous ferons distribuer des fusils à tout le monde.
J'ai ordonné la rentrée du 27" de ligne à votre camp. Du moment que les travaux de Boulogne
seront plus avancés, et qu'une seconde division de bateaux sera arrivée à Etaples, je ferai rentrer vos détcicliements
La police a saisi hier Georges. Ce brigand était dans un cabriolet. Il a tué un inspecteur de police et a grièvement blessé l'autre. Le peuple s'est porté en foule et l'a arrêté lorsqu'il s'éciuippjiit.
Dans tout ce que vous avez à faire relativement à la flottille, ménagez l'amour-propre de la marine; vous voyez dans ce moment combien nous avons besoin d'eux.
Bonaparte.
Archives de l'Empire.
499. — IXSTRUGTIONS .^U GENERAL MARMOXT, COMMAMDAMr LE CAMP DL'TREGHT.
La Malmaison, 21 ventôse an XII (12 mars 1804).
Citoyen Général Marmont, j'ai reçu avec plaisir votre lettre du 16, par laquelle vous m'annoncez que, dans le courant de germinal, vous pourrez être prêt. Envoyez-moi l'état de situation de votre armée et celui au juste de cbaque corps; envoyez-le-moi sous le format d'un petit livret in-12. Faites-moi connaître le nombre de conscrits que vous avez déjà reçus et la situation de vos bôpitaux.
Trois chaloupes canonnières de Liège doivent
avoir descendu la Meuse; faites reconnaître où elles sont.
Ayez ro'il sur tout ce qui se fait en Hollande. Si vous trouvez des espions, faites-les traduire devant une commission militaire, et faites-les fusiller; vous devez en avoir, ces misérables Anglais nous en inondent.
Familiarisez-vous avec les détails des grandes manœuvres d'infanterie. La saison va bientôt commencer de faire exercer vos troupes ; et vous en sentez toute l'importance, surtout dans la guerre, où les premiers moments seront les plus chauds et décisifs. Il faut donner le ton aux officiers pour que tous s'en occupent.
Nous avons arrêté quelques brigands subalternes depuis l'arrestation de Georges. IVous avons encore trois chefs, Villeneuve, Saint-Vincent, Burban dit Barco. Paris est toujours cerné jusqu'à ce que ces misérables soient arrêtés. Je vous prie de recueillir et d'aller aux enquêtes, dans le pays où vous êtes, pour savoir ce qu'on dit de Dumouriez; on dit qu'il est sur le continent.
Voyez beaucoup le soldat, et voyez-le en détail. La première fois que vous arriverez au camp, bordez la baie par bataillon, et voyez huit heures de suite les \ Idat*^ un à un ; recevez leurs plaintes, inspectez leurs armes, et assurez-vous qu'il ne leur manque rien. Il y a beaucoup d'avantages à faire
ces revues de scjit à liuit heures; cela i;ccoutume le soldat à rester sous les aruies, lui preuve (jue le chef ue se livre point à la dissipation et s'orcupe entièrement de lui ; ce qui est pour le soldat un grand motif de confiance. Laissez-les donc dans la croyance qu'avant rcniharquenienl je me rendrai au camp, et que je viendrai les voir manœuvrer et leur donner des drapeaux.
Box APARTE.
Comni. par M. Cliaravay.
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500.— ARHETE POUR LA CREATION D'UXE COMPAGME DE VOLTIGEURS DAXS CHAQUE BATAILLO.Y DTXFAN- TERIE.
Paris, 22 veulôse an XII (13 mars 1804).
TITRE I
ORGANISATIOX DES COMPAGMES DE VOLTIGEURS.
Article premier. — Il y aura, dans chaque bataillon des régiments d'infanterie légère, une compagnie qui portera la dénomination de Compagnie de voUùjeurs.
Art. 2. — Cette compagnie sera composée d'hommes bien constitués, vigoureux et lestes, mais de la plus petite taille. Les sous-officiers et soldats
[1804J DE XAPOLKOAJ K. 59
qui y seront admis ne pourront avoir plus de 1 mètre 598 niilIinK'tres (-4 pieds 11 pouces), les officiers plus de 1 mètre 625 millimètres (5 pieds).
Art. 3. — Cette compagnie sera constamment entretenue au pied de guerre et composée ainsi qu'il suit : 1 capitaine, 1 lieutenant, 1 sous-lieutenant, 1 sergent-major, 4 sergents, 1 fourrier, 8 caporaux, lO^ voltigeurs, 2 instruments militaires; total, 123.
Au lieu de tambours, cette compagnie aura pour instruments militaires des jietits cors de chasse appelés cornets.
Art. a. — Les officiers de ces compagnies seront pris sur la totalité du régiment, dans leur grade respectif, sur la présentation de trois sujets faile au ministre de la guerre par le colonel. Ces officiers seront remplacés dans leurs compagnies primitives. Ainsi le nombre des officiers sera augmenté, par bataillon, d'un capitaine, d'un lieutenant et d'un sous-lieutenant.
Art. 5. — Le nombre des sous-officiers dechaqi :e bataillon sera augmenté de même d'un sergentmajor, de quatre sergents, d'un fourrier et de huit caporaux ; mais la force du bataillon, aux trois officiers près, restera telle qu'elle est fixée par l'arrêté d'organisation pour l'an XII. A cet effet, la force de chaque compagnie d'infanterie légère , celle
des carabiniers exceptée, sera diminuée de quinze hommes.
TITRE II
ARMEMENT, HAlilLLEMENT ET INSTRUCTION DES VOLTIGEURS.
Art. 6, — Les voltigeurs seront armes d'un sabre d'infanterie et d'un fusil très-légei', modèle de dragon.
Les officiers et sous-officiers auront, au lieu de fusil, une carabine rayée.
Art. 7. — Les voltigeurs seront vêtus comme l'infanterie légère; ils porteront les marques distinctives de leurs corps respectifs ; un collet de drap chamois.
Art. 8. — Les voltigeurs étant spécialement destinés à être transportés rapidement par les troupes à cheval dans les lieux où leur présence sera nécessaire, ils seront exercés à monter lestement et d'un saut en croupe d'un homme à cheval, et à en descendre avec légèreté ; à se former rapidement, et suivre à pied un cavalier marchant au trot.
Les voltigeurs seront aussi particulièrement exercés à tirer avec promptitude et beaucoup de justesse.
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TITRE III
PREMIÈRE FORMATION DES COMPAGXIES DE VOLTIGEL'IiS.
Art. 9. — Les ofiiciers et sous-officiers des compagnies de voltigeurs seront nommés de suite; les officiers, ainsi qu'il a été dit article 4. Le Premier Consul nommera leurs remplaçants, et les prendra soit dans le corps, soit au dehors.
Les sous-officiers seront nommés par le colonel sur la présentation, qui lui sera faite |)arle capitaine des voltigeurs, de trois sujets pour chaque place, mais toujours avec les conditions relatives à la taille.
Art. 10. — Il sera choisi, par chaque capitaine de voltigeurs, quarante-huit soldats sur la totalité du bataillon, à raison de six par compagnie; ils ne pourront être pris que parmi les douze hommes les plus petits de chaque compagnie; ils formeront le Qoyau et la tête des compagnies.
Art. 11. — Les compagnies de voltigeurs seront complétées de suite avec des conscrits des annéesXI et XII, pris parmi ceux qui ont été exemptés de marcher par défaut de taille, mais dont la constitution sera forte et robuste. Le contingent de chaque département sera déterminé d'après les bases fixées par l'arrêté du 29 fructidor an XI.
Art. 12. — En l'an XIII et suivants, il sera désiiii. 4
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gnc à rliacjue département un contingent particsilicr pour les compa<]nies i.e voltigeurs Ce contingent sera pris parmi les individus de la classe qui auront moins de 1 mètre 598 millimôties. Ceux qui seront désignés seront renihoursés des sommes qu'ils ont été tenus de payer en exécution de l'arrêté du 29 fructidor an XI.
TITRE IV
SOLDE DES COMPAG\IES DE VOLTIGEUItS.
Art. 13. — La solde des compagnies de voltigeurs sera la même que celle des compagnies de carabiniers.
Art. lA. — Le ministre de la guerre est chargé de l'exécution du présent arnMé.
BOXAPARTE.
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501. — FAIBLESSE DE PLUSIEURS REGIMEMTS ; ORDRE DE PORTER LEUR i'FFEGTlF AU COAIPLET,
AU GÉXIÎRAL BERTIIIER.
Saint-Cloud, 1" floréal an XII (21 avril 1804).
Il y a en Hanovre, Citoyen Ministre, six compagnies du 8' régiment d'artillerie à pied qui ensem-
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b]e n'ont sous les armes que 350 hommes. Il serait convenable de faire partir des dépôts assez de inonde pour compléter ces compagnies au moins à 80 hommes. On enverra à cet effet, des régiments, des conscrits de l'année, dès qu'ils seront habillés.
Je vois avec peine que le 45" régiment de ligne n'est encore que de 1,500 hommes Le département delà Lys a dû cependant lui fournir, celte année, 700 hommes. Faites-vous rendre compte , par le capitaine de recrutement de ce régiment dans la Lys, du nombre positif d'hommes qui sont partis au 1" floréal, et demandez au commandant de ce corps à Osnabrûck un état exactde la situation de ce régiment, de sa tenue et de l'état de son habillement; il faut nécessairement qu'il soit mis au niveau des autres.
Le 28" régiment de ligne doit aussi fixer votre attention. Ce régiment est extrêmement faillie. Il devait recevoir 740 conscrits du Calvados et n'en a encore que trés-peu reçu, quoique cependant l'état des conscrits partis des déparlements porte qu'il en est parti du Calvados plus de 700.
Le 58" mérite également toute votre attention.
Ecrivez aux trois préfets des départements où ces trois régiments se recrutent, et aux trois chefs qui les commandent , qu'ils sont les plus faihles de l'armée.
BOKAP.IRTE.
âicliives (le l'Empire.
64 CORRESPOIVDAIVCE MILITAIUE [1S04]
PROJET DU PREMIER CONSUL POUR RESTAURER LA MARINE FRANÇAISE
AU COXTRE-AMIRAL DECRICS.
Sainl-CInud, 1" floréal an XII (21 avril 1804).
Il nie paraît lontàfaitconvenablequ'une cérémonie imposante soit faite pour mettre la première pierre de l'arsenal d'Anvers; mais il me paraît aussi assez convenable de ne point démolir de bâtiment sous le prétexte de la régularité. 11 suffit de ne rien bâtir contre le plan général de régularité; insensiblement le reste s'établit. Lorsqu'on a à démolir, on démolit ce qui n'est pas régulier. Alais je dois vous répéter ce que je vous ai dit dernièrement, je ne puis être satisfait des travaux d'Anvers, puisquMl n'y a qu'un vaisseau sur le cbantier et 500 ouvriers. Je désirerais qu'avant le l"' messidor il y eût au moins 3 vaisseaux de H sur le cbantier, et qu'avant le 1" vendémiaire an XIH il y en eût 6, et qu'avant le 1" nivôse an XIII il y en eût 9; et tout cela ne peut se faire avec la petite quantité d'ouvriers que vous y avez. Il y a beaucoup d'ouvriers en Provence qui ne sont pas occupés; il va beaucoup y en avoir du côté de Bayonne et de Bordeaux; ainsi donc. réunissez 3,000 ouvriers à Anvers. Alarcban-
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(lises du \^ord , liois, fer, tout arrive là facilement. La guerre n'est pas un obstacle pour construire à Anvers. Si nous étions trois ans en guerre, il faudrait là construire 25 vaisseaux. Partout ailleurs cela est impossible. Il nous faut une marine, et nous ne pourrons être censés en avoir une que lors(|ue nous aurons 100 vaisseaux. Il faut les avoir eu cinq ans. Si, comme je le pense, on peutconstruirc des vaisseaux au Havre, il faut en mettre 2 en construction. Il faut aussi s'occuper d'en mettre 2 nouveaux àRochefort et 2 autres à Toulon. Je crois que les 2 nouveaux qu'on mettra en construction à Rocliefort et à Toulon, il faut les faire tous les 4 à trois ponts.
Je désirerais aussi avoir mes idées fixées sur le port de Dunkerquc. Je désire que vous me fassiez une petite note, pour savoir combien la mer monte à la laisse de basse mer.
La flottille va bientôt être construite partout. 11 faut donc qu'à IVantes, Bordeaux, Honfieur, Dieppe, Saint-Malo, etc., on donne de l'occupation à celte grande (juantité d'ouvriers. Il faut donc mettre eu construction des frégates , des bagares, des bricks. Il faut, sous le point de vue d'esprit public, que les ouvriers de côtes ne meurent point de faim, et que les départements qui bordent la mer, qui ont été les moins attachés à la révolution, s'aperçoivent aussi que le temps viendra où la mer sera aussi notre
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domaine. Saint-Doininyiie nous coulait doux millions par mois; les Anglais l'ont prise ; il faut mettre ces deux millions par mois rien (jue pour des constructions. Mon intention est d'y mettre la même activité que |)our la flottille, hormis que, n'étant point pressé, on y mettra plus d'ordre. Je ne suis point pressé sur l'époque, mais je demande que l'on commence beaucoup.
Je vous prie de me présenter la semaine prochaine un rapport qui me fasse connaître la situation actuelle de notre marine, de nos constructions, ce qu'il faudrait construire, dans quels ports, et ce que cela coûterait par mois, en partant du principe que j'aime mieux que vous mettiez dix-huit mois à faire un vaisseau et que vous en fassiez le tiers de plus.
Quant aux vaisseaux, je voudrais les construirisur le même plan, les frégates sur le modèle de V Hortense ou de la Cornélie , qui paraissent trèshonnes ; pour les vaisseaux, prendre les meilleurs vaisseaux, et partout faire des vaisseaux de 80 et à trois ponts, hormis à Anvers, où il me paraît plus prudent de commencer d'abord par des vaisseaux de 74.
BoXAP.iUTE.
Arctiives de l'Empire.
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OBSEKVATIOXS AL SUJET DES ÉTATS DE SITUATIOX
AU GKXKRAL nKISTHIKR.
Saint-Cloud, S floréal an XII ( 2S avril 1804).
Ce qui me porte, Citoyen ministre, à heaiironp me méfier de l'exactitude de l'état de situation du 15 germinal, indépendamment del'observationque je TOUS ai faite sur le 0" régiment de ligne, qui, certainement, n'est pas de 2,1)00 hommes, c'est que je l'ois à Paris le 4® d'infanterie légère porté à 1,608 hommes présents et 254 aux hôpitaux; le bataillon d'élite est porté comme déduit, ce qui ferait 2,iOO hommes : il y a erreur. Vous sentez cependant combien il est important que les étatsqui me sont remis ne contiennent pas d'erreurs de cette espèce. Il faut faire en sorte de ne me donner que des résultats sûrs. On doit s'être aperçu que je lis ces états de situation avec autant de goût qu'un livre de littérature. Faites-moi remettre un état où la situation de chaque corps soit vérifiée.
Bonaparte.
Dépôt de la guerre.
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504. — VOLOXTIÎS FORMELLES DU PREMIER COXSUL POUR LA RESTAURATIOM DE LA MARLVE FR,^\- ÇAISE.
AU COXTRE-AMIRflL DEGRES.
Saint-Cloud, 8 floréal a» XII (28 avril 1804).
Je signe aujourd'hui un arrêté relatif aux constructions. Je n'admettrai aucune espèce d'excuse. Faites-vous rendre compte deux fois par semaine des ordres que vous donnez, et veillez à leur exécution: s'il faut des mesures extraordinaires, faites-le moi connaître. Je n'admettrai aucune raison valable, car avec une bonne administration je ferais trente vaisseaux de ligne en France en un an, si cela était nécessaire. Dans un pays comme la France, on doit faire tout ce que l'on veut. Il ne vous échappera pas que mon projet est de commencer beaucoup de constructions, hormis à Brest, où je ne veux plus rien construire. Mon intention est d'avoir à l'eau, avant vendémiaire an XIV, vingt-six vaisseaux de guerre : bien entendu que ladite mise à l'eau dépendra surtout du cas où d'ici à ce temps-là nous aurions la paix. Alais désormais tous les vaisseaux de lA doivent être faits à Anvers. C'est à Anvers que doit être notre grand chantier. C'est là seulement que devient possible en peu d'années la restauration de la marine française.
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Avant l'an W nous devons avoir cent vaisseaux de guerre.
BoSiAl'AllTE.
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505. — DEMAXDK D'U.V RELEVE DES C.ASERXES DO\T L'EXTRETIEN DOIT ÊTRE À LA CHARGE DES VILLES.
AU MARÉCHAL BERTHIER. '
Aix-la-Chapelle, 23 fructidor an XII (10 septembre 1804).
Mon Cousin, les casernes des villes de Marseille, Bordeaux, Lyon, X'antes, la Roclielle, Bruxelles, Anvers, Bruges, Turin, Verceil, etc., et en général de toutes celles qui ne sont pas de véritables places de guerre, doivent, a. commencer de l'an XIII, être mises à la disposition de ces villes, entretenues et réparées par elles. Tel était l'ancien usage; c'est d'ailleurs le seul moyen de pourvoir à cette dépense. Faites donc dresser un relevé des casernes, magasins, etc., existant dans les villes de l'empire autres que les véritaliles places de guerre. Ajoutez à ce relevé toutes les notions que vous aurez recueillies sur le montant de la dépense d'entretien de ces casernes et bâtiments. Joignez-y un projet de décret par lequel il sera statué qu'à dater du 1" vende-
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miairo prnrhain ces villes doivent tenir en état nonseulement les rasernes, mais encore les lits, fournir les draps, etc. Par ce moyen, les frais de casernement et des lits militaires seront diminués de moitié. On ne peut, en général, se dissimuler que ces villes ne soient très-riches aujourd'hui, et il vaudra mieux les charger de ces réparations, qui les intéressent, puisqu'elles désirent avoir des garnisons sans loger les troupes chez les hahitants, que de prendre sur leurs revenu* pour pourvoir à cette dépense.
Le logement de la gendarmerie coûte un million de loyer. Il convient de se débarrasser aussi de cette dépense, et de faire loger aussi la gendarmerie au compte des communes et des départements. Il est nécessaire pour cela d'avoir un état, dressé par départements, de ce que coûtent les loyers de la gendarmerie pour les maisons qui appartiennent à des particuliers, et les réparations des maisons nationales affectées à ce service. Je désire avoir ces états avant huit ou dix jours.
Napoléon.
Arcliives de l'Empire.
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506. — AIDKS DE CAMP Kï ADJLDAXTS A FOiniES AU COMMA.\DE.\Ii:\ï DES BATAILLOXS.
AU MARÉCHAL BERXADOTTE.
Aix-la-Chapelle, 23 fructidor an XII (10 septembre 180-4).
Mon Cousin, l'aide de camp colonel Gérard m'a remis la médaille que vous avez fait frapper avec le produit des mines de Hanovre. J'agrée avec plaisir les sentiments que vous m'exprimez.
ProGtez de l'automne pour améliorer l'instruction, surtout celle des états-majors. Faites comn:ander les bataillons par les aides de camp et adjoints
pour (|irils se forment.
Napoléon.
Comm par le Gourernement de S. M. le roi de Suède.
507. — OBSERVATIONS SUR U.Y PROJET DE DECRET RELATIF A L'ORGAMSATIO.V GÉAÉRALE DE L'AR- MÉE.
AU MARÉCHAL BERTHIER
Mayence, 5 vendéiuiaire an XIII {'21 septembre 1S04}.
Lorsque j'ai présenté, Monsieur, à la signature de l'Empereur le projet de décret sur l'organisation générale de raruiée compris dans votre dernier tra-
vail, Sa Majesté m'a chargé de vous faire connaître les n.otifs qui l'ont déterminée à ne pas statuer sur cet ol)jet dans la forme que vous proposez.
L'Empereur a considéré l'usage de fixer fous les ans l'organisation générale de l'armée comme tenant à des idées qui ne peuvent plus exister et qui ne sauraient renaître et s'appliquer à un système fixe et régulier. L'armée est permanente. Lorsque des circonstances ou l'expérience exigent des modifications partielles, vous ne manquez pas, Monsieur, d'en faire le rapport à Sa Majesté, qui, après y avoir mûrement réfléchi, statue par des règlements particuliers. En adoptant la forme d'une organisation annuelle, il pourrait échapper à Sa Majesté, au milieu des détails dont elle serait composée, quelques objets qui n'entreraient pas parfaitement dans ses vues. 11 arriverait aussi, .Monsieur, que, peu de temps après avoir arrêté cette organisation, elle pourrait être altérée par des modifications dans une ou plusieurs de ses parties, à moins qu'on ne voulût se soumettre à différer jusqu'à l'année suivante des changements que les circonstances pourraient rendre indispensables.
Le projet que vous avez présenté suppose l'existence de seize maréchaux de l'empire, et il n'y en a que quatorze. Si l'on en portait quatorze dans l'organisation, elle pourrait devenir. également inexacte, si le nombre de seize était complété. Sous beaucoup
d'autres rapports plus importants, Sa Alajesté juge qu'une organisation générale est sans objet ; elle la croit même contraire au but qu'on se propose.
Mais autant il y aurait d'inconvénients à la consacrer solennellement par un décret, autant l'Empereur verrait-il d'avantages à ce que le ministre établît, dans une sorte de règlement ou de récapitulation, l'organisation existante conformément aux décrets rendus pendant le cours de l'année. Rien n'empêcherait d'adopter ensuite et successivement les changements dont l'expérience vous aurait fait reconnaître la nécessité, et que vous proposeriez à Sa Majesté i)ar des rapports particuliers.
Telles sont. Monsieur, les observations qui se sont présentées à l'esprit de l'Empereur en lisant le projet d'organisation de l'armée pour l'an Xill, et qu'il m'a chargé de vous communiquer.
Par ordre de l'Empereur.
Archives de l"Empire.
508. — IMPORTANCE DE LA PLAGE DE MAYEXCE. — INSTRUCTIONS POUR DES TRAVAUX DE FORTIFIGA- TION ET D'ASSAINISSEMENT.
AU MARKCHAL BERTHIER.
Mayence , 7 vendémiaire an XIII (29 septembre 1804).
Je désire que le fort Hauptstein de Mayence
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porte le nom de fort Meunier. En général, faites- Tous faire par le génie un rapport sur tous les forts qui auraient des noms étrangers ou difficiles à retenir, pour y sui)stituer des noms français.
Mayence est une bonne place; elle est peut-être une des plus importantes sous le point de vue de l'offensive comme de la défensive. On doit la tenir consîamnient en bon état. Les Weux côtés les plus faibles sont les marais de Monbacli et du fort Cbarles : en construisant, vis-à-vis de Temboucbure du Mein et devant le fort Charles, un fort servant de réduit à l'espèce de camp retranché qui y existe, on renforcerait le fort et on obligerait de ce côté comme de tous les autres l'eunemi à prendre deux forts avant d'arriver à la place. Le côté de Monbach est, dans l'état actuel, le plus faible : convertir la redoute 103 en un bon fort, construire un fort permanent dans les îles Saint-Pierre et Saint-Jean, me paraissent les opérations les plus importantes et auxquelles je désire qu'on travaille sans délai. Avec le secours de ces forts, les marais de Monbach contribueraient réellement à la défense de la place. iMais il ne faut pas faire de forts casemates et se jeter dans des dépenses folles; aucun trésor ne saurait suffire à ce système de fortifications. Un petit tracé revêtu avec une contrescarpe mettra les îles Saint-Pierre et Saint-Jean à l'abri de toute attaque.
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L'ennemi ne s'amusera jamais à ouvrir la tranchée dans un terrain aussi étroit.
Le fort Hauplstein ou Meunier doit toujours être tenu en bon état; il s'en faut de beaucoup qu'il le soit. Ses galeries de mines sont écroulées; il faut les faire rétablir. Il y a à Mayence un grand nombre déniaisons et d'églises démolies ; on en mettra les matériaux à la disposition du génie. Les travaux des trois forts, le rétablissement du fort Hauptstein, le nettoiement des fossés de la place, voilà ce qui me paraît ne devoir souffrir aucun retardement.
La place de Mayence doit être approvisionnée d'une quantité immense de bois. Mis dans l'eau, ils durent cent ans. 11 faut s'y prendre pour cela en temps de paix. Le Rhin est praticable. Faites faire l'état des palissades et blindages nécessaires à la place de Mayence, on les fera couper dans les forêts de Porentruy, et oi; les fera descendre sur le Khin jusqu'à Mayence; car il ne faut pas attendre au dernier moment pour ce genre d'approvisionnement.
Le revêtement des fronts de Monbach est une bonne opération; mais ils sont tellement dominés par les coteaux et le fort Hauptstein, que je ne considère cette opération que comme secondaire. Les fossés doivent être entretenus pleins d'eau, soit par les eaux du Zahlbach , soit en y faisant couler les eaux qui vont aux égouts de la ville.
Mayence est très-malsain ; les marais de Alonbach,
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les fossés de la place et les égouls en sont cause.
Quant aux marais de Monbacli, donnez ordre qu'ils
soientdesséchés en en faisant écouler l'eau, opération
à faire sur-le-cliamp, pour que l'hiver passe dessus et
ne fasse pas de tort à la ville. Faites acheter tout le
terrain de Monbach, et chargez le génie de veiller à
ce qu'il n'y soit fait aucune espèce de travaux. Vous
accorderez un fonds extraordinaire et 50 à 60,000 fr.
tout de suite pour nettoyer les fossés de la place
avant le 15 vendémiaire. Avant le 1" frimaire,
faites faire le revêtement de la redoute 104 et du
fort 10.3. Vous ferez acheter par le génie le terrain
qui va de l'extrémité de l'inondation de Monbach à
la rivière, entre les redoutes 103 et 105, de manière
que ce terrain et la redoute 103 soient de tous
côtés environnés d'eau
Napoléom.
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IMPORTANCE DE STRASBOURG ET DE MAYENGE
AU MARÉCHAL BERTHIER
Mayence, 10 vendémiaire an XIII (2 ocfoDre 1804).
Je vous envoie l'état des hois manquant à Aïayence. Vous vous entendrez avec l'administration des forêts pour faire couper les bois qui sont nécessaires.
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Quelques sapeurs et gardes généraux pourront suffire et faire cette opération avec économie. J'attache une grande importance à ce que cette quantité considérable de bois se trouve rassemblée incessamment à Mayence.
Je vois qu'on ne porte dans l'état que 6,000 pelles et 4,000 pioches : il faut le double. IVe perdez pas de vue que Alayence mérite plus de soins qu'aucune autre place. Le jour qu'il y aurait de la froideur entre l'Autriche et la France , assez marquée pour laisser entrevoir une ruj)ture, 8,000 hommes se rendraient à Casscl, au fort sur le Mein, pour en rassembler les fortifications. Il faut donc avoir les matériaux et outils nécessaires; il faut avoir aussi 2,000 brouettes. La même observation a lieu pour Strasbourg : 8,000 hommes se rendraient à Kehl pour y rétablir cette tête de pont. Faites rédiger l'un et l'autre de ces plans au comité des fortifications, afin de n'avoir plus rien à discuter quand il sera temps, et de suivre le meilleur tracé possible. Ne pensez pas de cette lettre que le cas arrive; mais au moment d'une déclaration de guerre il y a tant de choses à faire, qu'il est de la sagesse de s'y prendre à l'avance quelques années. Faites mettre à Mayence 4,000 fusils ; la salle d'armes est superbe. Xapoléon.
Archives de l'Empire.
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OPI.VIOX DE L'EMPEREUR SUR LES AVOCATS
A M. CAMBACIÎRKS.
Trêves, 15 vendémiaire an XIII (7 octobre 1804).
Mon Cousin, je reçois un projet de décret sur les avocats. Il n'y a rien qui donne au grand juge les moyens de les contenir. J'aime mieux ne rien faire que.de m'ôter les moyens de prendre des mesures contre ce tas de bavards, artisans de révolutions, et qui ne sont inspirés presque tous que par le crime et par la corruption. Tant que j'aurai l'épée au côté, je ne signerai jamais un décret aussi absurde. Je veux qu'on puisse couper la langue à un avocat qui s^en servirait contre le gouvernement.
On a beaucoup discuté, l'année passée, au Conseil d'Etat sur le droit de chasse, et on a fini par ne rien faire. Un individu, étranger au Conseil d'Etat, proposa un projet à l'instar du règlement anglais sur les chasses, et qui aurait rendu plusieurs millions. Faites rechercher ce projet, il a été imprimé.
Comm. par M. le duc de Cambacérès.
(En mioufe aat Arch. de l'Emp.)
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5il. — RÉPRniAiVUli A ADRESSER A UN OFFICIER OFFRAXT SA DÉAIISSIOX.
DÉCISIOX.
Saint-Cloud, 25 vendémiaire an XIII (17 octobre 1804).
Le ministre de la guerre Le ministre delà guerre propose d'accepter la démis- j^^^^^^^ ^^^ officier. Il llli sion du capitaine Lebrun, aide ^
de camp du marécbal Davout. fera connaître que ce n est
pas en temps de guerre que l'on donne sa démission ; qu'il reprenne ses fonctions; et le faire ressouvenir que, lorsqu'on est en présence de l'ennemi , il est contre l'honneur de donner sa démission.
Xapgléox.
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512, — DECRET CREAX'T DEUX SECRETAIRES DU CADI- X'ET DE L'EMPEREUR ET RÉGLAXT LEURS ATTRIDU- TIOXS.
Saint-CIoud, 30 vendémiaire an XIII (22 octobre 1804).
11 y aura auprès de l'Empereur deux conseillers d'État, secrétaires du cabinet.
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L'un sera chargé du cabinet topographique de Sa Majesté et d'écrire lui-niémc, soit sous la dictée de l'Empereur, soit sur ses propres minutes, tout ce qui aura rapport à l'administration des affaires de la guerre ou de la marine, aux plans de cani])agne et à tous autres objets relatifs à ces départements que Sa Majesté voudra lui confier.
L'autre sera chargé de tenir la statistique des différentes puissances de l'Europe, et d'écrire luimême, soit sous la dictée de l'Empereur, soit sur ses propres minutes, tout ce qui aura rapport à l'administration des affaires de l'intérieur et des finances, aux plans de politique et à tous autres objets relatifs à ces départements que Sa Majesté voudra lui confier.
Ils ne pourront l'un et l'autre avoir aucun commis. S'ils ont un secrétaire particulier, ce secrétaire, sous quelque prétexte que ce soit, ne pourra prendre aucune connaissance du travail ci-dessus spécifié, ni y être employé en aucune manière.
Ils seront de service par semaine pour l'analyse et le travail des pétitions adressées à l'Empereur. Ils feront également ce travail sans le secours d'aucun commis.
Les cartes et plans qui seront nécessaires au cabinet seront dressés soit dans les bureaux de la marine, soit dans les bureaux de la guerre, soit dans ceux des ponts et chaussées, afin qu'il n'y ait
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dans le palais de l'Empereur aucun dessinateur ou aucun autre employé pour cet objet.
Kapoléoiw.
513. — OBSERVATIOXS SUR LES TRAVAUX TOPOGRA- PHIQUES DU DEPOT DE LA GUERRE.
AU MARÉCHAL BERTHIER
Saint-Cloud, 4 brumaire an XIII (26 oclobre 1804).
Mon Cousin, j'ai lu avec attention le rapport que vous m'avez remis sur le dépôt de la guerre. Ce rapport ne peut être imprimé. Il est inutile de publier que vous faites faire la carte de la Morée, celle de la Bavière, etc.
Je crois que les ingénieurs géographes travaillent, mais je ne suis pas certain qu'ils travaillent sur de bonnes bases. On leur fait faire des cadastres, et non des cartes militaires; d'où il suit que dans vingt années on n'aura rien. J'ai eu occasion de m'en assurer dans les départements du Rhin ; on m'a présenté de grandes cartes très-inutiles. On a employé quatre années, et je ne sais quel nombre d'ingénieurs et quelle somme d'argent, à ne faire qu'une partie du département de la Roër, et Ton n'a rien des déparlements de Rhin-et-Moselle et du Mont-
Tonnerre, qui sont véril-ihlenient importants. Mettre vingt années à terminer des certes et des plans, c'est trop travailler pour la postérité. Si l'on s'en était tenu à faire des cartes sur l'échelle de Cassini, on aurait déjà toute la frontière du Rhin. Combien de circonstances peuvent se présenter d'ici à vingt ans où nous les regretterons! Que d'événements peuvent arriver, même pour cet amas de papier, avant qu'on ait tiré quelque avantage de tout ce travail ! Je ne sais pas pourquoi la guerre veut faire des cadastres. Les ingénieurs avaient commencé en Corse un cadastre, qui dans le pays était regardé comme très-mal fait; il n'y avait de bien et de trèsutile que la grande carte qui s'est perdue et qui ne devait pas coûter plus de cent mille écus, tandis que le cadastre coûtait plusieurs millions.
Je vois dans votre rapport qu'on a levé sur l'échelle de "7^ les biens sénatoriaux enclavés dans le département de la Roër. Qui a donné cet ordre? On perd ainsi à des futilités un temps qu'on pourrait employer à des choses vraiment intéressantes. Le fait est que je n'ai eu, dans mon voyage du Rhin, aucune carte où je pusse prendre quelque connaissance du pays. Nous avons à faire lever le Mont-Blanc, le Piémont, la République italienne, la République ligurienne et les États du pape. Il ne manque donc pas de travail pour les ingénieurs géographes. Mais si Ton suit pour le Mont-Blanc, où je vois que depuis l'an X
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les trianyles ne sont pas encore faits, et pour Ir Piémont, la marche qu'on a suivie pour les départements du Rhin, rien ne sera fini de nos jours. Les ingénieurs sont trop maîtres de faire ce qu'ils veulent. Je n'avais pas demandé autre chose que de compléter la carte de Cassini. Assurez-vous que les opérations ne sont pas dirigées pour de trop vastes projets. L'expérience prouve que le plus grand défaut, en administration générale, est de vouloir faire trop ; cela conduit à ne point avoir ce dont on a besoin. Faites-moi donc un rapport positif sur le temps où les départements réunis seront placés sur la carte de Cassini. Donnez des ordres et prenez des mesures pour que ce travail soit terminé le plus tôt possible. Quant au cadastre, s'il était nécessaire, ce ne serait point à la guerre à le faire; et, au lieu de s'occuper d'abord des départements de la frontière, il serait beaucoup plus naturel de commencer par les départements qui avoisinent Paris. Depuis cinq ans je ne vois encore aucun résultat de la carte d'Italie. A quelle époque me présentera-t-on enfln quelques feuilles achevées? Votre rapport présente un résultat pour la carte de la Souabe. S'il y a quelques parties terminées, je désire que vous me les fassiez apporter. Ordonnez surtout de bien marquer la nature des différents chemins, afin de distinguer ceux qui sont praticables ou impraticables |iour l'aitillerie. Si tous les débouchés des montagnes Noires
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sont exactement placés , cette carte sera une des plus essentielles que nous puissions avoir.
Napoléon.
Artliivos de l'Empire.
TRAVAUX DE FORTIF'ICATIOIV
NOTE POUR LE MINISTRE DE LA GUERRE. Saiiit-Cloud, 20 brumaire an XIII (11 novembre 1804).
Tous les articles ci-après doivent être ajournés à Tannée prochaine :
Douai, Béthune, Valenciennes, IVord-Lihre, le Oiiesnoy, Boucliain, Cambrai, Givetet Charlemont, riiilippeville , Manheuge , Landrecies , Avesnes , Rocroy, Verdun, Plialsboiirg, Grenoble, fort Barraux, Mont-Lyon, Genève, Entrevaux et côtes, Colmar, Montpellier, Perpignan, Bellegarde, Mont- Louis, Prats-de-MolIo, fort des Bains, Villefranche, Bayonne et côtes, Navarreins, château de Lourdes, Montreuil et côtes, Amiens (citadelle), Doullens (citadelle), Saint-Omer et canal défensif. Aire et canal défensif, Ardres, Bergues, fort Lillo, Sas-de- Gand, Gand (citadelle), l'Ecluse et côtes, Ypres, Stevensweert, Turin (citadelle).
On ajoutera les sommes ci-après aux articles suivants :
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Luxembourg 00,000 francs.
Strasbourg 15,000
Fort-Vaubaii 10,000
Landau 20,000
Lauterbourg 0,000
Besançon 25,000
Fenestrelle 35,000
Il ne peut y avoir aux ajournements indiqués qu'une seule objection, celle des ponts, illais les ponts-levis, dont la dépense serait urgente cette année, peuvent être réparés par les villes, et , à cet effet, étançonnés. Il est bien suffisant, pour la sûreté de la plupart des villes, que les portes soient suffisamment fermées.
L'ennemi pouvant se présenter trois ou quatre mois après une déclaration de guerre devant les places de Luxembourg, Venloo, Maëstricbt, Juliers, Mayence, Landau, Strasbourg, Fort-Vauban, Neuf- Brisacb , Briançon et Fenestrelle, il est nécessaire qu'il n'y ait jamais rien à faire à ces places.
Mayence et Strasbourg doivent être plus amplement approvisionnés de bois, parce que c'est avec des bois que l'on défend les places; qu'à l'époque d'une déclaration de guerre les transports sur le Rbin sont impossibles, et que tous les autres moyens sont alors employés au transport des vivres. Cette observation est d'autant plus forte à l'égard de ces
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deux places, qu'au moment d'une déclaration de guerre il faut s'occuper aussitôt de relever les tètes de pont de Cassel et de KehI. Un approvisionnement non moins nécessaire est celui de trente mille outils pour le travail de ces têtes de pont.
Quant aux places neuves, il convient d'ajourner à une autre année Ostende et Anvers, et d'ajouter à l'état lenloo pour une somme de 100,000 francs.
Il ne paraît pas nécessaire de dépenser 9G0,000 fr. à Boulogne, les forts de la Crèche et de l'Heurt étant faits et ne devant point avoir de casemates; une partie de cette somme n'est pas destinée à acquitter les dettes de l'exercice écoulé; il faut réduire cette dépense à 500,000 francs.
Le montant de ces réductions, qui s'élèverait à 620,000 francs, serait ajouté à l'article d'Alexandrie.
Quant aux casernes , il est nécessaire de présenter dans un état le nom de toutes les casernes, le nombre des hommes et chevaux qu'elles peuvent contenir, les besoins de chaque place pour logement d'hommes et de chevaux. Une colonne fera connaître à quoi s'élèvent les demandes pour dépenses à faire. Cet état comprendra et distinguera en même temps les casernes que le département de la guerre tient à loyer.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
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515. — ÉGOXOMIE A FAIRE POl R L'EMPLOI DES CHEVAUX D'ARTILLERIE TOUR LES TRAXSPORTS.
NOTE POUR LE ilIMSTRE DE L^ Gl ERRE.
Paris, 24 brumaire ao XIII (15 novembre 1804).
On est obligé d'entretenir seize bataillons du train sur le pied de guerre , et au moins huit sur le pied de paix, ce qui est une dépense très-considérable, puisque ces bataillons forment plus de 12,000 hommes.
On entretient en ce moment 14,000 chevaux d'artillerie, ce qui est une dépense encore plus considérable.
D'nn autre côté, les transports d'artillerie ont, en l'an XH, coûté trois millions.
Le ministre de la guerre est invité à se faire faire un rapport sur la question de savoir s'il serait possible d'économiser ces trois millions, en employant les bataillons du train et les chevaux d'artillerie au service des transports militaires.
Pour l'exécution de ce projet, il faudrait déterminer les points sur lesquels s'effectuent ces transports, et former des relais sur les routes qu'ils parcourent, de manière qu'un cheval ne fit jamais plus de deux ou trois journées au delà de la station.
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Le ministre fera examiner si l'on ne pourrait pas étendre ce système, et employer les bataillons de pontonniers au service des transports qui se font sur quelques grandes rivières.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
516. — IMSTRIJCTIOXS POUR U.\ OFFIGII^R CHARGE D'ÉTUDIER LES MOUVEMENTS DE TROUPES EN SOUABE ET DANS LE TYROL.
AU MABÉCHAL lîEnTHHCR.
Paris, 9 nivôse an XllI (30 décembre 1804).
Mon Cousin, vous ferez partir l'adjudant commandant Romieu pour une mission secrète dans laquelle il prendra la couleur de voyageur. Il se rendra droit à Constance, de là à Lindau et dans toutes les possessions autrichiennes dans la Souabe. Il prendra une note exacte des corps d'infanterie et de cavalerie, de leur force et des généraux qui s'y trouvent. Il se rendra de là à Inspruck, Botzen, Villach , Klagenfurt , Gratz, Laybach , Goritz et Trieste. Il prendra note de toutes les troupes qui ont passé depuis trois mois pour se rendre en Italie. Il aura, soin de noter aussi les bruits relatifs à des troupes qui seraient attendues. Il vous écrira sou-
vent pour vous instruire des mouvements des troupes et de tout ce qui viendrait à sa connaissance, en remettant ses lettres à mes ministres en Suisse et à i\Iunich, et au général qui commande à Vérone. S'il s'apercevait d'un mouvement de troupes considérable, tel que plus fort que 30,000 hommes, il vous en préviendrait par un courrier extraordinaire. Il doit mettre la plus grande discrétion dans sa mission et se souvenir qu'il voyage pour ses plaisirs.
A'afoléox.
Archives de l'Empire.
517. — ORDRES ET RECGMMAXDATIGXS POUR EXVOYER SECRÈTEAIEX'T DES CHEVALX EX ITALIE.
AU MARKCHAL lîKRTHÎKR.
Paris, 11 nivùse an XIII (l" janvier 1805).
Mon Cousin, les 500 chevaux que vous avez envoyés en Italie seront précomptés sur les 1,200 que je veux y envoyer. Faites partir les 232 qui restent au cantonnement de Saintes, ce qui fera 700, et faites-en partir 500 de Paris de ceux de ma Garde. Mettez le plus grand ordre dans ces envois. Faites marcher les chevaux à très-petites journées et donnez-leur de fréquents repos. Rien n'est pressé.
C'est une mesure de prudence pour n'être point obligé de faire des mouvements précipités. Quant aux 162 qui sont à Turin, laissez-les-y ; il sera à temps de les envoyer où Ton voudra. Concertez-vous avec le vice-président Mclzi et le ministre Alarescalchi sur les mesures à prendre pour ramasser les 1,300 chevaux qui sont en Italie, car l'ariillerie est toujours ce quij-etarde la formation des armées. Mettez tle la prudence et de la lenteur dans ces mouvements, afln de ne point porter d'alarmes, et que les chevaux et leurs harnais ne soient point fatigués. Les hommes de la Garde qui iront à Milan avec les chevaux y resteront jusqu'à nouvel ordre. Recommandez que ces chevaux soient tenus en bon état, qu'ils ne soient point fatigués et point éparpillés. Je vous recommande encore une fois beaucoup d'ordre et de lenteur dans leur marche.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
518. — ORDRES POUR OPPOSER UNE DIVISIOX FR.^N- ÇAISE A U\' CORDO.V DE TROUPES AUTRICHIENNES SUR L'ADIGE.
AU MARKCHAL BERTHIER.
Paris, 5 pluviôse an XIII (25 janvier 1805).
Mon Cousin, mon intention est que le maréchal
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Joiitdan réunisse à Vérone les 1", 10% 52' et lOP régiments de ligne, et les 3* et 15* régiments de chasseurs, avec douze pièces d'artillerie attelées, sous les ordres du général de division Gardanne et de deux généraux de brigade ; qu'il mette à Legnago un des deux bataillons suisses qui sont à Forli , pour former le fonds de la garnison de cette place, sans que le commandant puisse distraire aucun homme du service habituel de la place, et que l'autre bataillon soit mis àFei rare pour le même objet; que le général Gardanne tienne réunies, le plus possible, ses forces à Vérone et villages environnants, pouvant cependant s'étendre à Villcfranche, Peschiera et Bussolengo ; qu'il tienne quelques détachements de cavalerie aux principales communications de l'Adige jusqu'au canal Blanc; que le 2* de hussards italiens, également sous les ordres du général Gardanne, se cantonne à Rovigo et fournisse des détachements depuis le canal Blanc jusqu'à la mer. Vous ferez connaître au maréchal Jourdan que, pour aujourd'hui, ces dispositions me paraissent suffisantes, jointes à l'armement que j'ai ordonné des places et à un premier approvisionnement. Cette division du général Gardanne portera le titre de contre- cordon. Ce général doit d'ailleurs se comporter avec la plus grande urbanité, ne témoigner aucune méfiance et ne pas laisser penser que cela vienne du Gouvernement; il se bornera à
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dire, dans la conversation, que ce sont de simples mesures de précaution qui cesseront dès que le cordon autrichien sera dissous. Vous lui recommanderez de porter par-dessus tout la plus grande attention sur Legnago, et de faire mettre sur-le-champ, par le directeur du génie , cette place à l'abri d'un coup de main. Vous ferez connaître au maréchal Jourdan que je n'ai aucune vue hostile, que je ne veux pas faire la guerre à l'Empereur, et que je ne pense pas qu'il veuille me la faire; que j'ai lieu d'être tranquille; mais que, voyant un mouvemei^t de troupes extraordinaire, il ne serait rien moins que convenable que les places se trouvassent toutes exposées; au lieu que, moyennant ces premières dispositions, Legnago, Peschiera et ]\Iantoue se trouveront suffisamment garnies. Faites-vous rendre compte de la situation de ces places. C'est surtout contre Legnago qu'on doit maintenir la plus grande police; elle est en état de siège, et, étant sur le cordon, elle pourrait être surprise tous les matins.
Donnez ordre au 22^ régiment d'infanterie légère de se rendre àNovare, ainsi qu'au 9' de ligne et au 15" d'infanterie légère. Ces régiments emmèneront avec eux leurs compagnies d'élite et passeront par le Simplon. Faites-les marcher à très-petites journées, en augmentant les repos prescrits par l'ordonnance, et dirigez leur route, autant que possible,
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hors du pays où ils se sont recrutes, en j)renant
toutes les mesures pour empêcher la désertion.
Donnez ordre à la couipajjnie d'artillerie légère
italienne, qui est en France, de retourner en
Italie.
Napoléon.
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519. — DISPOSITIONS RELATIVES A DES BATAILLONS DU TRAIN ET A L'ORGANISATION D'UNE ARMÉE EN ITALIE.
AU MARÉCHAL BERTHIER
Paris, 5 pluviôse an XIII (25 janvier 1805)
Mon Cousin , vous donnerez ordre au ¥ hataillon bis du train, qui est à Camhrai, et au S^ bataillon de se rendre à la Fère. Là, le 8' bataillon remettra tous ses chevaux, au nombre de 750, au bataillon n' -4 bis. Vous ferez compléter ce bataillon à 900 par les chevaux d'artillerie qui sont à mon service et que le grand écuyer fera remettre. Vous préposerez un officier pour veiller à ce que la remise s'en fasse dans le plus grand ordre et que les matricules et procès-verbaux soient en règle. Vous dirigerez alors ce bataillon n" 4; bis sur Turin à très-petites journées, et vous lui marquerez de fréquents séjours. Le bataillon n" A est à Turin et a 150 che-
94 COftRESPONDANGE MILITAIRE (1805]
vaux. Mon intention est de le porter à 1 ,000. A cet effet, les 490 chevaux de ma Garde partis le 22 nivôse de Paris seront réunis à Turin au bataillon n'-i, et, immédiatement après, les hommes opéreront leur retour sur Paris. Vous ferez partir un détachement du train de ma Garde avec 200 chevaux jiour Turin. Les hommes reviendront à Paris après avoir fait la remise de leurs chevaux. Vous me proposerez Tin mouvement de 150 chevaux lires des IP, 12' ou 13* divisions militaires pour compléter le nombre de 1,000 que ce bataillon peut servir. Les deux bataillons n" 6 sont en Italie. Le bataillon principal est dans le royaume de IVaples; il n'a que 530 chevaux : mon intention est qu'il soit porté à 800. A cet effet, vous autoriserez le conseil d'administration, sous la surveillance du directeur du parc d'artillerie de l'armée française dans le royaume de Xaples, à acheter 300 chevaux ou gros mulets de trait et à y affecter le produit de la vente des chevaux de la République italienne. Vous établirez pour cet effet une masse. En ne donnant à ce bataillon que 800 chevaux, quoiqu'il ait 600 hommes, j'ai égard à la circonstance et à la facilité qu'on aurait en cas de guerre à lever des chevaux, et à ce qu'on ne manquerait point d'en prendre au train napolitain. Le bataillon n" 6 bis est à Plaisance ; il n'a que 150 chevaux ; les 400 chevaux partis de Saintes le 5 nivôse y seront réunis, ainsi que les 232 partis le 26 ni-
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vôse , ce qui le complétera à près de 800 lionnnes. Ces dispositions une fois exécutées, j'aurai donc au delà des Alpes quatre bataillons du train formant 2,i00 hommes et ayant 3,500 chevaux harnachés et pour le service uniquement du train d'artillerie. Il vous restera à me faire connaître ce qu'il manque au complet de ces bataillons du train, quelles mesures il faut prendre pour les compléter, et enfin combien ils peuvent encore servir de chevaux. Vous vous assurerez aussi que les harnais et tout ce qui est nécessaire soient dans le meilleur état. Vous donnerez ordre qu'à mesure que ces chevaux arriveront dans la 27' division militaire, ils soient placés dans des villes où ils soient bien tenus, bien nourris, et où ils ne fassent d'autre service que les mouvements d'artillerie locaux. Faites-moi connaître par un rapport particulier s'ils sont de bonne qualité, et si l'on peut compter généralement sur un bon service. Faites-moi également connaître le temps qu'il faudrait pour organiser un bon équipage de campagne en Italie, lorsque ces chevaux y seront arrivés, et les mesures qu'il y aurait à prendre pour sa réparation. Enfin, j'ai besoin de connaître la situation des salles d'armes de la République italienne et de la 27' division militaire. Faites aussi vérifier l'état des magasins d'habillement en vestes et en culottes, ou du moins en draps propres à les coniectionner, qui doivent être établis dans la 27' di-
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vision militaire. I^es charrois d'artillerie, ceux des vivres et des ambulances ont aussi leur importance et retardent souvent la formation des armées : faites-moi connaître le nombre des caissons de vivres qui se trouvent dans la 27" division militaire ; combien il en existait à la paix en l'an IX, et, si le service se continuait par les charrois du pays, combien il en faudrait pour une armée de 60,000 hommes; et enfin quelles mesures à prendre pour se procurer des attelages. Donnez ordre au colonel du 2° régiment d'artillerie à pied de rejoindre son corps.
Kapoléoi\.
Dépôt de la guérie.
(En minute aux Arch. de l'Fnip.)
REGLES POUR L'AVANCEMEXT DANS L'ARMEE
AU MARÉCHAL BERTHIER
La Malmaison, i peutôse an XIII (23 février 1803)
Mon Cousin, mon intention est que désormais vous me présentiez votre travail le dernier mercredi de chaque mois. A chaque nomination , on me fera connaître les emplois vacants. On ne proposera au grade de chef d'escadron ou de bataillon aucun sujet qui n'ait huit ans de service comme ofncier et ne soit capitaine depuis l'an VIII. On ne proposera pour
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capitaine que des officiers ayant au moins huit ans de service et quatre ans de grade de lieutenant. ]Vul ne sera proposé pour lieutenant s'il n'a quatre ans de grade de sous-lieutenant à dater du moment de son arrivée au corps. Aucun sergent ou maréchal des logis ne pourra être présenté pour sous-lieutenant s'il n'a six ans de service et quatre ans de grade, à moins qu'il ne sorte de l'école militaire de Fontainebleau ou du prytanée de Saint-Cyr. Les nominations d'officiers généraux etde colonels n'auront lieu que deux fois par an, le dernier mercredi de ventôse et le dernier mercredi de fructidor. On me fera connaître les services des officiers présentés. On aura soin que les officiers de la ligne n'éprouvent point de passe-droit, et ces propositions me seront faites, non sur des demandes particulières, mais sur les services comparés de chacun. Aucun aide de camp du grade de lieutenant ne pouira obtenir d'avancement s'il n'a fait, pendant deux ans, le service de son grade dans un régiment. Quand un officier sera proposé pour le grade de major ou de colonel, il ne recevra son brevet qu'après m'avoir été présenté et avoir commandé les manœuvres à la parade. Vous tiendrez strictement la main à l'exécution de ces dispositions.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
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521. — DEAIAVDK D'L.V lÎTAT E.V SEPT COLO.V.VES PRÉSENTA.VT LA SITUATIO.V DE L'AR.MÉE.
AU MARKCHAI, BERTHIER.
Saint-Cloud, 18 ventôse an XIII (9 mars 1805).
Je vous prie do me faire faire un état de la situation de l'armée.
La première colonne contiendra les régiments par armées et divisions militaires;
La deuxième colonne, le nombre d'Iiommes qu'ils avaient présents sous les armes à la dernière revue, que je suppose être celle de pluviôse;
La troisième, le nombre d'hommes aux hôpitaux, en congé, et compris dans l'effectif;
La quatrième, le nombre d'hommes qui leur est accordé par la conscription de l'an XIII;
La cinquième le nombre d'hommes qui leur est accordé sur les levées demandées des réserves de l'an XI et de l'an XII;
La sixième, le nombre d'hommes qu'il faudrait pour porter tous les bataillons au grand complet de paix, et pour compléter les corps composant les trois camps de Saint-Omer , Bruges et Montreuil , à 2,400 hommes ;
La septième, le nombre des hommes détachés aux colonies; on fera connaître si ces détachements se sont laits par piquets ou par compagnies : si c'est
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par compagnies, on nommera le bataillon; si c'est par piquets, le nombre d'officiers et soldats.
Napoléon.
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522. — AMELIORATIOXS A APPORTRR AUX ROUTES D'APRÈS LEUR IMPORTAXCE MILITAIRE.
NOTE POUR LE MINISTRE DE LIXTÉRIEliR.
La Malmaison, 23 ventôse an XIII (1-4 mars 1805).
La répartition du fonds des ponts et chaussées , pour l'an XIII, n'est pas conforme aux intentions de Sa Majesté.
Les 6,550,000 francs accordés pour les routes sur les fonds du trésor public sont très-insuffisants. Le temps viendra où Sa îllajesté pourra accorder annuellement vingt millions d'extraordinaire.
Le sacrifice de G, 550,000 francs, fait cette année, n'est pas destiné à des réparations à faire à toutes les communications , mais à rendre meilleures celles des routes qu'on peut considérer comme les grandes artères del'Kmpire.
Dans la situation présente , les trois routes qui intéressent par-dessus tout l'Empereur sont :
1" Celle de Paris à Brest ;
2° Celle de Paris à Cherbourg par le Havre et Ronfleur;
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3" Celle de Paris à Boulogne.
Il convient de dépenser à ces trois routes tout l'argent nécessaire pour qu'elles ne laissent rien à désirer.
Les routes d'un intérêt de second ordre , où Sa Majesté désire qu'on cmj)loie également une partie des fonds accordés, sont :
1° Celle de Paris à Plaisance par Lyon , Turin et Alexandrie ;
2° Celle d'Avignon à Toulon par Aix , et celle de Toulon à Marseille ;
3° Celle de Paris en Espagne par Bordeaux.
Les routes qui intéressent Sa Majesté en troisième ordre, et où il convient aussi d'employer une por-^ tion des fonds, sont :
1" Celle de Paris à Strasbourg;
2° Celle de Paris à Cologne par Bruxelles, Liège et Aix-la-Chapelle.
L'Empereur désire qu'on lui présente une répartition des6, 550, OOOfrancs, telle que lescinqsixièmes de cette somme se trouvent employés à ces diverses routes, à moins qu'on ne juge que ces fonds ne soient pas nécessaires.
Quant aux communications de l'armée d'Angleterre, l'Empereur désire savoir ce qu'on se propose de dépenser pour celles qu'il considère comme les plus importantes, et qui sont :
1° Celle de Boulogne à Dunkerque par Calais;
2" Celle (le Boulogne àEtaplesparlaligne la plus courte;
3» Celle (le Boulogne à Saint-Onier ;
4" Celle (le Wimereux à la grande route;
5° Celle d'Ambleteuse à la grande route.
Son intention est que, sur lefondsde 6, 550,000 fr. , onn'emploie au département du Goloque 20,000 fr., €t à celui du Liamone que 80,000.
II ne faut pas faire, dans ces deux départements , de grands ponts, mais seulement des ponts de bois. L'argent qu'on emploirait à des ouvrages d'art, au milieu des montagnes et d'un pays pauvre, serait de l'argent de perdu.
L'Empereur désire que la route du Simplon soit terminée cette année , et qu'on ajoute, en conséquence, 200,000 francs au million proposé, en comprenant dans les travaux la route de Meillerie et celle du Valais.
Le ministre de l'intérieur est invité à présenter un nouveau tableau, dans lequel ces modifications auront été faites. 11 est convenable que, dans la colonne du service extraordinaire, on distingue les différents articles du budget qui composent la somme de 2,250,000 francs.
Par ordre Je l'Empereur.
Comm. par MM. de Cliarapa<]ny.
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523. — OBSERVATIOXS SUR DES AVANCEMENTS TROP RAPIDES PROPOSÉS PAR LE MINISTRE.
AL MARÉCHAL UERTHIER.
La Malmaisoii, 30 ventôse an XIII (21 mars 1805) ■
Mon Cousin, je vois avec peine que l'on me propose, tous les jours, des avancements rapides pour des officiers d'état-niajor, des lieutenants qui ne le sont que de deux, trois, quatre ans, et l'on se croit ancien lorsqu'on date de l'an VII. Cependant il n'y a pas de régiment où il n'y ait huit capitaines de 1792 ayant des blessures et fait toutes les campagnes. J'en compte sept dans le 1" régiment, dix dans le 2% huit dans le 3% quatorze dans le 4% quatorze dans le 5% quinze dans le 6% six dans le 7*, quatre dans le 8% dix dans le 9% neuf dans le 10% treize dans le 11% six dans le 12% quatre dans le 13% et ainsi de suite. Mon intention est que vous me remettiez un état de tous les officiers qui ont été faits capitaines pendant l'an XIII et avant, un même état des lieutenants et sous-lieutenants, avec la note de leurs services, s'ils ont fait la guerre dans leur corps sans interruption, avec des notes sur chacun d'eux, et que vous ne me proposiez aucun officier pour être chef de bataillon que la liste de ceux qui sont sur cet état ne soit épuisée. Napoléon.
Archives de l'Empire.
* Date présumée.
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OBSERVATIOMS SLR UX PROJET D'ORGAXISATIOM DE L'ARMÉE
AU MARÉCHAL BERTHIER
La .Malmaison , l^' germinal an XIII (22 mars 1803).
J'ai lu avec attention les bases que vous présenleic pour la nouvelle organisation de l'armée. Je vois avec peine que cela présente une augmentation de sept millions. Il est vrai que cela me donnera une augmentation de 30,000 hommes. Je désire que vous me représentiez les mêmes bases en ôtant le deuxième sous-lieutenant, lequel ne sera nommé qu'en temps de guerre ; et, effectivement, ce n'est qu'en temps de guerre que la compagnie, étant à 160 hommes, exige ce quatrième officier. Au lieu de deux vélites par compagnie , nombre que les prytanées ne pourraient fournir, vous ne mettrez qu'un vélite. Ces deux retranchements devront former une économie de quatre millions, ce qui ne ferait plus que trois millions en sus pour avoir 30,000 hommes de plus.
11 faudrait ajouter à ces renseignements l'économie. La compagnie étant de 100 sous-officiers ou soldats au pied de paix, il deviendrait possible d'avoir en semestre, neuf mois de l'année, 40 hommes, le tiers de tous les grades par compagnie , et , au lieu
de 104; hommes, n'en avoirpenduntneuf mois que 70; tandis que, dans la situation actuelle, la compagnie n'étant au pied de paix que de 70 liommes, il est difficile d'accorder des semestres, et cela n'est possible qu'à un huitième ou au plus à un sixième du corps. Il faut donc faire entrer ces avantages du nouveau système de n'avoir, en tout, la compagnie qu'à 70 hommes pendant neuf mois.
Napoléon.
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OBSERVATIOXS SUR LA TAILLE DES HOMMES
AU MARKCHAL BERTHIER.
La Malmaison, l" germinal an XIII (^i mars 1805).
Mon Cousin , il ne doit y avoir une taille particulière que pour être admis dans l'artillerie , les carabiniers, les cuirassiers et la Garde. On ne peut exiger, dans les autres corps, que la taille de la conscription. Pour les hussards , les chasseurs et les dragons, la taille est indifférente si les hommes sont bien formés. Dans la lettre que vous écrirez à ce sujet aux généraux, aux colonels généraux, aux commandants des divisions de ces armes, vous ferez sentir l'impossibilité qu'il y aurait de recruter si on tenait à la taille, vu la nécessité d'accorder une taille
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supérieiiro à l'artillerie, aux carabiniers, aux cuirassiers et à la Garde.
Napoléon.
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VUES AU SUJET DE L'ORGAXISATION DE L'ÉCOLE POLYTECHXIQLE
AU GÉXÉRAL LAGUKE , GOUVERNEUR DE l'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. La Malraaison, 2 gerruinal an XIII (23 mars 18G5).
Monsieur Lacuée, Conseiller d'État, je voudrais enfin m'occuper de l'organisation de l'Ecole polytechnique. Vous m'avez présenté plusieurs projets séparés ; je désire que vous me remettiez un projet qui oflre l'ensemble de l'administration. Il convient de distinguer en deux titres séparés ce qui regarde, 1° le logement des élèves, 2° leurs pensions. Mon intention n'est pas que la dépense soit payée par deux ministères différents. L'école sera considérée comme école spéciale de mathématiques, et payée par l'intérieur. La guerre a bien assez de ses dépenses. Vous vous rappellerez que mon désir est que cet établissement coûte peu. Il est dangereux jtoiir des personnes qui n'ont pas de fortune de leur donner des coimaissances en matliématiques trop étendues. Quant aux sujets ayant de grandes dispo-
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sitions et peu de fortune, il sera facile de les placer au moyen de vingt ou trente bourses (jui seront créées à. cet effet; mais les pensions des autres élèves doivent être payées par les parents. Une dépense de 500,000 francs ne peut pas être maintenue. Il est bien entendu que ces dispositions ne s'appli(|iieront point aux jeunes gens qui sont à présent à l'école. L'organisation en bataillon et le conseil d'administration peuvent être établis à l'instar de l'école de Fontainebleau. L'école spéciale de mathématiques ou École polytechnique est destinée à réunir deux ou trois cents élèves. Les ponts et chaussées, les ingénieurs géographes, les ingénieurs de la marine, l'artillerie et le génie, ne peuvent recevoir deux cents jeunes gens par an : il faut donc qu'une partie de ces élèves puisse entrer dans l'armée; mais comment y entreront-ils, avec quel grade? Cela doit aussi être réglé. Je regrette de voir un aussi grand nombre de jeunes gens de cet âge réunis à Paris ; je sens les inconvénients qu'il y aurait à les éloigner trop; mais, si on pouvait les placer à deux ou trois lieues, il en résulterait un grand avantage. J'ai peine à croire qu'il n'y ait pas à cette distance, aux environs de Paris, des séminaires ou d'autres bâtiments propres à ce service. i\e pourrait-on pas, par exemple, placer l'école au château de Saint-Germain? Son éloignement ne serait pas assez grand pour que quelques bons professeurs ne pussent pas s'y rendre.
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Si cependant il faut absolument laisser l'école à Paris, de tous les quartiers celui que je préf("'re, c'est le quartier latin, et celui pour lequel j'ai le plus de répuguance c'est le quartier où elle csl actuellement'.
A'AI'OLÉO.V.
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527. — ORDRES A DON.VKR POUR U.\ RASSr^IBLEMEXT DE TROUPES DA\S LES PLAINES DE .UAREXGO ET DE LOMATO.
AU MARÉCHAL BERTHIER
Saint-Cloud, 6 germioal an XIII (i~ mars 1805).
Mon Cousin, vous ferez réunir, du l"au 10 floréal, dans la plaine deMarengo, les corps dont l'état est ci-joint :
Les quatre bataillons du 23^ de ligne, les quatre du 56*, les quatre du 60^ ; trois bataillons du 14* léger, quatre du 5* de ligne, trois du 102*.
Ils seront partagés en deux divisions; une tiendra garnison à Alexandrie, l'autre à Tortone et environs.
Vous réunirez sur le même champ de bataille les quatre régiment de chasseurs onde dragons qui se
' Elle était alors an palais Dourbon.
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trouvent dans la 27' division militaire ', le riginisnt d'artillerie légère avec le bataillon du train et vingt-quatre pièces de canon de campagne bien attelées.
Le maréchal Lannes se rendra à Alexandrie, où il sera rendu le 25 germinal pour y exercer les troupes avant mon arrivée.
Mon intention n'est point que ces troupes soient campées; elles seront baraquées dans les villages.
Comme les troupes du Piémont ont un traitement particulier, vous me ferez un rapport sur les gratifications qu'il faudra leur donner également.
Je passerai en revue dans les dix piemiers jours de prairial , dans la plaine de Lonata les 22" et 23» légers, les 1", 10% 106% 52% 62% 101, 53 de ligne, et les trois régiments italiens. Le général JourJan formera quatre divisions, chacune de trois régiments; on les cantonnera sur la Chiese et le Mincio. Je passerai en revue le 3% 14% 15*chasseurs, 24* et 29* régiments de dragons ; ce qui formera une 5* division.
Les régiments de cuirassiers formeront une 6* division.
Vous me ferez connaître également ce qu'il sera nécessaire de donner aux troupes pendant le temps qu'elles seront cantonnées.
»Ti
Les trois régiments cie cavalerie italiens formeront une division.
Chacune aura six pièces de canon attelées, et sera commandée par un général de division et un ou deux généraux de brigade.
On aura cependant soin de laisser à Porto-Legnago le bataillon nécessaire pour sa garnison. On laissera aussi ce qui sera strictement nécessaire à la garde de Manfoue.
Vous recommanderez bien au maréchal Jourditn que ces mouvements n'aient point l'air de mouvements de guerre. Il ne dégarnira Vérone, Peschiera et Alantoue qu'au moment de la revue. Il donnera seulement l'ordre de se mettre en marche au 02' qui est à Livourne, au 53" qui est à Rimini, au 22* qui est à Xovare, au 23* qui est à Parme, et aux autres corps qui ont besoin de se rapprocher.
Le bataillon du 20* de ligne tiendra garnison à Livourne.
Xapoléon.
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52S. — ORDRK DE RAPPELER LE PRIYCE JOSEPH A L\ STRICTE OBSERVATIOX DE SES DEVOIRS DE COLONEL.
AU MARECHAL ItERTHIER.
Milan. 30 floréal an XIII (20 mai 1805).
Faites connaître à Soult mon mécontentement de lu. 7
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ce que, dans les différentes revues à son camp, le prince Joseph a paru autrement que comme colonel ; que rien dans une armée ne peut éclipser le commandant en chef; que le prince pouvait passer la revue de son régiment comme il le voulait; mais le jour d'une revue, s'il y avait un déjeuner à donner, c'était au général et non au prince; cela tient de trop près au service. Le principe général est qu'un prince colonel n'est à la revue que colonel. Le prince ne peut quitter Boulogne sans l'ordre du général. Vous écrirez à Josej)h qu'instruit que , rendu au camp, il l'a quitté sans consentement, je ne puis que lui en témoigner mon mécontentement ; que la discipline militaire ne souffre point de modifications, et qu'une armée est une et entière; celui qui la commande est tout; que mon intention est qu'il se rende à son régiment et y remplisse, dans toute la force du terme, son devoir de colonel. Faites-lui sentir qu'il se tromperait étrangement s'il croyait avoir encore les qualités nécessaires pour mener son régiment.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
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529. — LYSTRLGTIOXS SECRETES POUR LA CO.MPOSITIOM D'L'XE ARMÉE ITALIE.V.VE.
AU GÉXKRAL LACLÉE.
Milan, 13 prairial an XIII ("2 juin 180.j).
Il est ridicule de former une garde dans le royaume d'Italie à l'instar de celle impériale de France. Une vieille armée peut recruter une garde comme la garde impériale, et rend naturel le beau sort fait à de vieux soldats : c'est une récompense. D'ici à vingt ans le royaume d'Italie n'aura pas de vieille armée. La manière dont cette garde devrait être organisée paraît devoir être la suivante :
Quatre colonels généraux faisant le service près du roi comme capitaines, ayant 24,000 francs, et commandant chacun quatre compagnies.
Elles seraient composées:
D'un capitaine ayant le rang de colonel, de 2 lieutenants ayant le rang de chef d'escadron , de -4 sergents ayant rang de capitaine, de 8 brigadiers ayant rang de lieutenant et de 60 gardes du roi à cheval;
D'un capitaine ayant le rang de colonel, 2 lieutenants ayant rang de chef de bataillon , 2 sergents ayant rang de capitaine , 4 caporaux ayant le rang de lieutenant, et de 70 gardes à pied.
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La compagnie de chaque colonel serait de 80 hommes.
Il faudrait fixer le payement de cette garde de manière qu'elle ne coûtât pas plus de 2 à 300,000 fr. au trésor royal, casernement fout compris.
Ce moyen serait facile à résoudre , s'il y avait moyen de prendre des gens très-riches.
On suppose qu'on peut donner aux colonels 3,000 francs; aux lieutenants, 2,000; aux sergents, 1,000 francs, et aux caporaux 500 francs, et s'arranger de uîanière que chaque garde ne coûte pas plus qu'un soldat ordinaire.
A cet effet, on fixerait les conditions.
On pourrait les traiter comme la Garde actuelle , et fixer ce que les parents devraient verser au trésor.
Les délites à pied en France payent 200 francs; ils ne remboursent point le trésor, et coûtent plus qu'une troupe ordinaire à cheval. Il faudrait qu'ils payassent davantage.
Dans un pays comme celui-ci, il ne serait pas difficile de trouver 240 hommes à 2 ou 300 francs et 320 à plus de 4 ou 500 francs. Je prie le conseiller Lacuée de tenir ces bases secrètes.
Ainsi , pour le reste de l'armée , voici à peu près comme je la voudrais former : 2 régiments de chasseurs, 2 de dragons, mais dont le 4® ne se formerait que dans trois ou quatre ans; 2 d'infanterie légère à 3 bataillons , qu'il faudrait tenir à peu près
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sur leconi|)let de guerre, c'est-à-dire 0,000 hommes, vu que le principal ici est de former des soldats (le goût des armes ne peut revenir qu'en caserne); il faut appeler beaucoup, prendre en petit nombre;
4 régiments de ligne, 12,000 hommes; 1 régiment d'artillerie de 2 bataillons, chaque bataillon de
5 compagnies, 1,000 hommes; 1 compagnie de pontonniers, 100 hommes; 1 de sapeurs, 100; 1 bataillon de pionniers, dont 1 compagnie de mineurs, 500 hommes ; 1 bataillon du train de G compagnies , 600 hommes ; 1 bataillon de garde-côtes, matelots, 4 compagnies formant 500 hommes. Il ne faudrait pas plus de 40 officiers d'artillerie, indépendamment de ceux de l'armée, et autant pour le génie et l'étatmajor général; ce qui, avec une Garde composée comme dessus, mettrait à même d'avoir en campagne 3 divisions, 2 régiments de cavalerie, 1 régiment d'artillerie, 1 bataillon de sapeurs, 2 bataillons d'infanterie et une 4* division de troupes étrangères, soit pour garder l'intérieur ou comme corps d'observation.
Une armée ainsi composée, et un peu bien organisée, serait dans le cas de garder Porto-Legnago, Anfo, Peschiera, Manfoue, et donner le temps à une armée amie d'aller à son secours.
On désirerait que cette troupe ne monte pas à 30,000 hommes; il semblerait qu'elle ne devrait pas coûter au delà de 25 millions de francs.
Il ne paraît pas que d'ici à six ans le royaume dût aroir une grande force militaire. Ce n'est que progressivement qu'on peut former une grosse armée, et, une fois bien constituée et organisée, il deviendrait facile de la douMer et d'avoir 8 régiments de cavalerie, A d'infanterie légère et 8 de ligne.
Telle qu'on la propose, elle serait la plus forte d'Italie , plus forte que le Pape, JVaples, l'Etrurie réunis; dès ce moment, le pays pourrait parfaitement jouer son rôle.
Il paraîtrait que,
3 généraux de division, 9 de brigade, 9 adjudants commandants, 21 officiers,
1 général de brigade d'artillerie, 2 colonels, indépendamment de ceux de l'armée, 4 chefs de bataillon idem et une douzaine d'officiers,
1 chef de brigade du génie, 2 chefs de bataillon, 4 capitaines, 8 lieutenants, 12 sous-lieutenants.
Seraient suffisants.
I commissaire ordonnateur, 6 commissaires des guerres et 4 adjoints.
Resterait à organiser les bureaux au même instar.
Je prie M. Lacuée de ne communiquer à personne ce projet, et de m'en remettre un projet particulier.
II serait possible qu'il fût convenable d'établir à ■4 bataillons, et dès lors d'avoir 8 bataillons d'infanterie légère et 20 de ligne.
Mais je pense que la préférence doit être donnée à 3 bataillons, tant pour rester dans votre organisation que pour former ensuite un plus grand nombre de corps et les porter à 4. En former de nouveaux , grand inconvénient.
Napoléon.
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530. _ IXSTRUCTIO.VS SECRÈTES TRAÇAXT AU PRIXGE El'GÈXE, VICE -ROI D'ITALIE, LA COXDUITE A TEVIR.
Milan. 7 juin 1805'.
Mon Cousin, en vous confiant le gouvernement de notre royaume d'Italie, nous vous avons donné une preuve de l'estime que votre conduite nous a inspirée pour vous. Mais, encore dans un âge où l'on ne connaît pas la perversité du cœur humain, nous ne saurions vous recommander trop de circonspection et de prudence. Nos sujets d'Italie sont naturellement plus dissimulés que ne le sont les citoyens de la France. Vous n'avez qu'un moyen de conserver leur estime est d'être utile à leur bonheur, c'est de n'accordervotre confiance entière à personne, de ne dire à personne ce que vous pensez des ministres et des grands officiers qui vous environnent.
* Date présumée.
La dissimulation, naturelle à un certain âge, n'est pour vous qu'une affaire de principe et de commandement. Quand vous aurez parlé d'après votre cœur et sans nécessité, dites-vous en vous-même que vous avez commis une faute, pourn'yplus retomber. Alontrez pour la nation que vous gouvernez une estime qu'il convient de manifester d'autant plus que vousdécouvrirez des motifs de l'estimer moins. Il viendra un temps où vous reconnaîtrez qu'il y a bien peu de ---^ difiTérence entre un peuple et un autre. Votre administration ayant pour but le bonheur de mes peuples d'Italie, le sacrifice des choses de leurs coutumes contre lesquelles vous êtes passionné est le premier que vous leur devez. Dans toute autre position que celle de vice-roi d'Italie, faites-vous gloire d'être Français; mais vous devez ici le faire oublier, et vous n'aurez réussi qu'en persuadant que vous aimez les Italiens. Ils savent qu'on n'aime que ce qu'on estime. Cultivez leur langue; qu'ils fassent votre principale société; distinguez-les dans les fêtes d'une manière particulière; approuvez ce qu'ils approuvent et aimez ce qu'ils aiment.
Parlez le moins possible : vous n'êtes pas assez instruit, et votre éducation n'a pas été assez soignée pour que vous puissiez vous livrer à des discussions d'abandon. Sachez écouter, et soyez sûr que le silence produit souvent le même eli'ct que la science. Ne rougissez pas d'interroger. Quoique vice-roi,
[ISO,-.] DE \APOLÉO:V I»'. 117
VOUS n'avez que vingt-trois ans, et quelque chose que dise la flatterie, tout le monde connaît secrètement ce que vous savez, et vous accorde plus d'estime par l'espérance de ce que vous serez que j ar l'opinion de ce que vous êtes.
N'imitez pas en tout ma conduite; vous avez besoin de plus de retenue.
Présidez peu le Conseil d'Etat; vous n'avez pas assez de connaissance pourle présider avec succès. Je ne verrai pas d'inconvénient à ce que vous y assistiez sous la présidence d'unconsulteur, qui présiderait de sa place. La connaissance qui vous manque de la langue italienne, et même de la législation , est un très-bon prétexte pour vous abslenir. IVc prenez jamais la parole au Conseil : on vous écouterait sans vous répondre, mais on verrait aussitôt que vous n'êtes pas en force pour discu ter une matière. On ne mesure pas la force d'un prince qui se tait; quand il parle, il faut qu'il ait la conscience d'une grande supériorité.
N'ajoutez aucune foi aux espions. Il y a plus d'inconvénient que d'avantage à en avoir. Il n'y a jamais d'inquiétude à concevoir à Milan, et peut-être même dans aucun pays. Votre police militaire, qui vous assure de vos troupes, est tout ce qu'il vous faut.
L'armée est le grand objet dont vous pouvez vous occuper directement et par vos propres connaissances.
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Travaillez deux fois par semaine avec vos ministres : une fois seul avec chacun d'eux; une autre fois en conseil. Une partie du bien que vous pouvez faire sera fait lorsque vos ministres et vos conseillers seront persuadés que vous discutez pour ne vous rendre qu'à la raison et sans vous laisser prévenir.
Dans les cérémonies publiques et dans les fêtes, quand vous aurez des étrangers- et des Français, sachez bien la place qu'ils doivent occuper et ce que vous devez faire. Il convient que vor.s ne fassiez jamais une école dans cette partie, et il faut éviter avec le plus grand soin de vous exposer à des affronts. Si cela arrivait, ne le souffrez pas. Princes, ambassadeurs, ministres, généraux, faites arrêter dans votre palais quiconque vous aurait offensé, fût-ce un ambassadeur d'Autriche ou de Russie. Mais, encore une fois , ces événements sont toujours fâcheux. Ce qui est indifférent pour moi est pour vous une affaire épineuse et de conséquence.
Votre grand intérêt est de bien traiter les nationaux, de les connaître tous, de savoir quel est leur nom, quelle est leur famille. JVe montrez pas trop d'empressement aux étrangers; il n'y a jamais rien à gagner avec eux. Un ambassadeur ne dira pas du bien de vous, parce que son métier est de dire du mal. Les ministres étrangers sont, dans la force du terme, des espions titrés. Il ne peut y avoir d'inconvénient à les éloigner de vous; ils sont toujours plus dis-
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posés à estimer ce qu'ils voient peu que ce qui leur témoigne amitié et bienveillance.
Il n'y a ici qu'un homme essentiel , le ministre des finances; c'est un travailleur qui connaît bien sa partie.
Quoiqu'on sache que je suis derrière vous, je ne doute pas que l'on ne cherche à étudier votre caractère- Faites exécuter vos ordres, surtout de la part des militaires; ne souffrez jamais qu'ils y manquent.
Le décret public que j'ai signé désigne la portion d'autorité que je vous confie; je m'en réserve une plus grande, c'est de vous diriger dans vos opérations. Ecrivez-moi chaque jour ce qui vous sera arrivé. Ce n'est que successivement que vous apprendrez comment j'envisage chaque question et chaque objet.
Ne montrez mes lettres à qui que ce soit, et sous quelque prétexte que ce puisse être. On ne doit savoir ni que je vous écris, ni ce que je vous écris. Ayez une chambre où personne n'entre, pas même votre secrétaire intime et votre secrétaire des commandements.
M. Méjan vous sera utile, s'il ne cherche pas à gagner de l'argent ; et il ne cherchera pas à gagner de l'argent, s'il sait que vous regardez ses actions et qu'une seule faute de ce genre le perdrait dans mon esprit comme dans le vôtre. Il doit être bien payé et avoir l'espoir de toute espèce d'avancement; mais il
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faut j)Oiir cela qu'il soit sur pied nuit et jour ; s'il prend l'habitude de ne travailler qu'à des heures fixes et de s'amuser le reste du jour, il ne vous servira de rien. Vous aurez à réprimer en lui, comme dans les autres Français, la disposition qui les porte à mépriser le pays, d'autant plus que la mélancolie s'y joindra; car le Français n'est bien nulle part qu'en France.
Tenez en règle ma Maison, mes écuries, et, au moins tous les huit jours , arrêlez tous mes comptes. Cela est d'autant plus nécessaire qu'ici l'on ne sait pas administrer.
Ayez à Milan une parade tous les mois.
Environnez-vous, de préférence, de jeunes gens du pays ; les vieux ne sont bons à rien.
Je distribuerai, tous les deux mois, les fonds pour le crédit des ministres. En conséquence vous m'enverrez l'état des demandes de chaque ministre , et, avec cet état, ceux de situation du trésor public et des ordonnances délivrées pour les deux mois précédents. Vous m'adresserez la feuille de travail des ministres, le procès-verbal du Conseil d'Etat , l'état de situation des troupes elles rap|)orts de police.
Vos fonctions sont importantes et votre besogne très-considérable. Etudiez-vous àconnaître l'histoire de chacune des villes qui composent mon royaume d'Italie ; visitez les places fortes et toutes les positions célèbres par des comi)ats. Il est probable qu'avant que vous ayez trente ans vous ferez la
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guerre, et n'est un grand acquis que la connaissance du territoire.
Enfin soyez inflexible pour les fripons. C'est une victoire gagnée pour l'administration que la découverte d'un comptable infidèle. Xe souffrez pas que l'armée française fasse la contrebande.
Napoléox.
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531. — APPROBATION DE LA COMDUITE DU MARÉCHAL SOLLT A L'EGARD DU PRIXCE JOSEPH.
Milan, 19 prairial an XIII (S juin 1805).
Je vois avec plaisir par votre lettre que votre conduite avec le prince Joseph a été telle qu'elle devait être, car mon sentiment est qu'il n'y a point de princes à l'armée. Il y a des soldats, des officiers, des colonels, des généraux, et le général en chef, qui doit couvrir tout et être au-dessus de tous. Je n'avais point eu les mêmes détails; et, pour la discipline militaire, j'attachais beaucoup d'importance surtout à ce que ce fût vous qui eussiez donné à déjeuner aux officiers réunis après les manœuvres. Les princes aussi ne doivent jamais donner de l'argent aux troupes, sous aucun prétexte, si ce n'est aux corps qu'ils commanderaient directement.
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J'ai fait aussi connaître au prince mon mécontentement, et qu'une fois rentré dans la ligne de l'armée il ne pouvait s'en aller sans votre ordre ou sans votre permission expresse. Tout cela, qui a peu d'inconvénients pour le prince Joseph , qui est d'un caractère fait, et âgé, en aurait beaucoup pour des jeunes princes qui voudraient couvrir leur goût de dissipation et d'ignorance par.....'
J'ai donc vu que les journaux avaient donné une fausse direction à l'opinion ; mais c'est l'ouvrage de sots amis, qui ne sentent pas qu'il n'y a de beau que ce qui est juste et utile; et il n'est ni juste ni utile qu'un colonel, quel que soit son rang, passe des revues et fasse ce que ferait un général en chef.
Si l'on avait mis le général en chef commandant la flottille et le prince Joseph , comme colonel se trouvant avec lui , on aurait senti la nuance, et cela n'eût pas été propre à égarer la discipline militaire.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
1 Lacune dans la niiiiute.
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532. — ORDRES POUR LA COMPOSITIOV DKS RLGIMFATS I)!': DRAGOXS DES DIVISIOXS D'AMIEXS ET DE GOM- PIÈGXE.
AU MARÉCHAI, liERTHIER.
Milan. 20 prairial an Xlll (9 juin 1805).
Aïon Cousin , je désire que vous donniez des ordres pour que chaque régiment de dragons des divisions do Compiègne et d'Amiens soit formé de la manière suivante :
Chaque régiment formera deux escadrons à cheval et deux compagnies à pied. Ces deux compagnies à pied seront composées ainsi qu'il suit : 2 capitaines, 2 lieutenants, 2 sous-lieutenants, 2 maréchaux des logis chefs, 8 maréchaux des logis, lO brigadiers, 4 tambours ou trompettes et 260 dragons. Les neuf régiments de la division d'Amiens, qui forment dix-huit compagnies à pied, formeront quatre bataillons, chacun composé des quatre compagnies à pied de deux régiments, ou de 600 hommes. La compagnie dans les manœuvres forme une division. Chacun des bataillons sera commandé par un chef d'escadron d'un des deux régiments qui fournissent des hommes à pied , qui sera nommé par le général de la division. Deux bataillons formeront un régiment : chaque régiment sera donc composé de 1,200 hom-
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mes, comniantlés par un colonel et un adjudantmajor. Les choses seront arrangées de manière que le régiment qui fournit le chef d'escadron ne fournisse pas le colonel ou l'adjudant-major. Celui des deux régiments le plus faible sera augmenté des hommes à pied du 9" régiment de la division. Le général Klein nommera un général de brigade pour commander cette brigade à pied; il enverra dans le plus court délai son embrigadement.
La même opération sera faite à la division de Compiègne. On formera trois régiments au lieu de deux. Ces trois régiments seront formés de la manière suivante : deux seront composés chacun des huit compagnies à pied de quatre régiments de dragons, et le troisième sera composé seulement des six compagnies à pied de trois régiments; ce qui fera 3,000 hommes. Le général Baragucy d'Hilliers nommera les colonels, les chefs d'escadron et le général de brigade qui devront commander ces hommes à pied. Les états de revues vous en seront envoyés.
Ces deux brigades seront exercées aux manœuvres à pied. Vous préviendrez les deux généraux qui commandent les divisions de dragons que ces deux brigades, qui ne doivent former qu'une division, se tiennent prêtes à partir au 15 messidor, munies de tout ce qui est nécessaire pour faire la guerre. Veillez à ce que les colonels, chefs d'escadron, adjudants-
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majors , capitaines et autres officiers soient des hommes de choix , entendant parfaitement les manœuvres.
Napoléoivi.
Archives de l'Empire.
ORDRES AU SUJET DE L'ARMEK D'ITALIE
Bologne , '21 juin 1805.
Mon Cousin , je reçois votre lettre du 20 juin. Je ne vous ai point parlé des sapeurs, parce que j'ai pensé que ces troupes étaient à la disposition du génie pour les travaux. Dirigez les uns sans délai sur Mantoue, et faites écrire par le ministre de la guerre au général Chasseloup d^envoyer à Legnago, à Peschiera et à la Rocca d'Anfo la partie qui est nécessaire.
En mettant à Milan deux régiments d'infanterie et trois de cavalerie , j'ai eu pour hut que vous puissiez veiller directement à leur instruction. C'est ce dont vous devez vous occuper sérieusement, parce que cela vous conciliera l'attachement de la jeunesse italienne; et, lorsque vous aurez quatre ou cinq régiments hien instruits, vous aurez un bon fond d'armée. Je pense que vous pourriez très-bien aller à la parade tous les jours, et le matin , à une heure fixe, aller voir exercer les recrues. L'armée russe n'a été organisée par l'empereur Paul, et les troupes
prussiennes par le grand électeur, que parce qu'ils s'occupaient ainsi eux-mêmes des détails. Cela est moins nécessaire en France, où, depuis un temps immémorial, il y a un fond d'armée considérable. Vous, et vous seul, pouvez former les troupes : je ne crois pas qu'il y ait de général italien qui le sache. Quand ils verront que vous vous en occupez, ils s'y mettront aussi, par crainte de disgrâce; et, en effet, il faudra mettre de côté ceux qui n'y entendent rien.
Envoyez toute l'artillerie à Pavie, afin que dans cette place soit concentrée toute l'artillerie italienne. Mon intention est de réduire les pontonniers à une seule compagnie, et, dès ce moment, vous pourriez ordonner au ministre de la guerre de procéder à cette réforme.
Je ne vois pas d'inconvénient à ne donner aucun supplément de solde à Milan. Cela ne se fait à Paris que depuis peu de temps, et, si je ne l'ai point réformé, c'est que le service du soldat est tel qu'il n'a que trois nuits de libres. Je vous ai écrit pour les conscrits; il faut une loi sur cet objet. Je vous ai envoyé un décret pour ma Garde ; il est rédigé d'une manière toute différente. Vous verrez facilement que mon but est d'attirer dans l'état militaire toute la jeunesse. Napoléon.
Comm. par S. A. I. M"' la duchesse de Leuchtenberg, (En minute aos Arch. de l'Emp.]
[18051 DE NAPOLEOM I". 127
53'f. — I.YSTRUCTIOXS POUR L'APPROVISIO.VX'EMEXT ET L'ARAIEMEXT DES PLACES D'ITALIE, AIXSI QUE POUR LES ÉTATS DE SITUATION A FOURMR.
AU PRIXCE ELGÈXE.
Fontainebleau, 14 juillet 1805.
Mon Cousin, j'ai donné des ordres pour faire confectionner une certaine quantité de hiscuit pour l'approvisionnement des places de Legnago, \ érone, Pescliiera, Mantoue, la Rocca d'Anfo. Remettezmoi sous les yeux ce que j'ai demandé. J'avais ordonné que ces biscuits se fabriquassent insensiblement ; mais je pense, dans les moments actuels, devoir en accélérer la confection, sans cependant y mettre trop de précipitation , ni rien faire paraître d'hostile.
J'ai ordonné l'armement du château de Vérone et de la Rocca d'Anfo. Prenez des mesures telles qu'avant le 1" août les pièces soient rendues sur ces deux points. Faites écrire à l'officier qui commande l'artillerie de la Rocca d'Anfo que j'ai ordonné l'armement de ce point; qu'il tire le meilleur parti des pièces qui lui seront envoyées , et qu'il les place en batterie; qu'il ne préjuge point de là qu'il y ait aucune crainte de la guerre, mais que je désire être en règle sur toutes les frontières. Accélérez la con-
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fection des poudres. Veillez à ce qu'on fournisse exactement l'argent aux poudrières de Alantoue et de Parle. Ce qui manque à Legnago, ce sont des afiûts. Faites faire l'état de ce qui manque à l'armement des places d'Italie tel que je l'ai arrêté, et de ce qu'on pourra se procurer d'ici à la fin de septembre. Il faut désormais que l'armement des places d'Italie soit fait par l'armement de mon royaume d'Italie, sans quoi il en résulte un double service où il est impossible de rien comprendre.
A mesure que les conscrits arriveront, vous en enverrez 500 pour compléter les régiments qui se trouvent dans l'Etat de Naples; vous en enverrez 200 à chacun des corps qui sont à Calais , pour les compléter; et vous porterez au grand complet les trois corps qui restent en Italie. Faites-vous remettre, tous les samedis, par le ministre de la guerre, des états de situation en livrets, comme le ministre de la guerre m'en remet ici, de la force de chaque corps , présents et malades , du nombre des officiers, des lieux où les corps se trouvent, de la situation de la conscription ; et faites-vous remettre, tous les mois, un état de l'armement et de l'approvisionnement de toutes les places, ainsi que des dépôts de cartouches d'infanterie et des lieux où ils se trouvent. Napoléoiv.
Comm. par S A I. M™^ la duchesse de Leuchteuberg. (En luinute aai Arch. de l'Emp.)
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535. — DEMANDE D'UX LIVRET DOXXAXT TOUS LES SIX MOIS LA SITUATIO.V DES PLAGES FORTES.
AU MARÉCHAL BERTHIER
Fontainebleau, 28 messidor an XIII (17 juillet 1805).
Je vous envoie les états qui m'ont été remis en Italie sur le matériel ; cela complète vos renseignements sur l'artillerie. Je désire que vous fassiez dresser une espèce de livret que vous me remettrez tous les six mois, savoir, le 1" vendémiaire et le 1" germinal, dans lequel l'armement de toutes les places de France de première ligne et de celles d'Italie serait désigné selon ce qu'il doit être, et comme il est, ainsi que le nombre de pièces nécessaire pour compléter l'armement de celles qui
existent.
Napoléom.
Archives de l'Empire.
536. — BASES D'UNE NOUVELLE ORGANISATION POUR LE PRYTANÉE MILITAIRE DE SAINT-CYR.
A M. CHAMPAGNY
Sainl-Cjoud, 12 therraidoran XIII (31 juillet 1803).
Monsieur Champagny, je suis allé hier voir le Prytanée de Saint-Cyr ; je n'en ai été que médiocre-
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ment satisfait. Je ne sais pas pounjuoi on ne suit pas dans cette école le plan (Vétiules que j'ai établi pour les lycées. Il en résulte qu'on n'enseigne pas d'histoire, fort peu de géographie, et qu'on ne commence à montrer les mathématiques que quand la rhétorique est finie. Ilyadesjeunesgcnsde seize ans qui ne savent pas faire une addition. On montre dans une seule année l'arithmétique , la géométrie et l'algèbre; on montre dans une seconde année la trigonométrie , l'application de l'algèbre à la géométrie et un peu de statique : cette distribution est vicieuse. Comment le directeur a-t-il pu se croire autorisé à ne pas suivre le plan d'études des lycées, dans lequel on commence à la quatrième les mathématiques, auxquelles on associe la géographie? J'ai trouvé les élèves mal tenus, et les professeurs et les maîtres d'études avec un extérieur très-négligé. Cependant on a donné aux professeurs un costume pour qu'ils s'en servissent dans leurs fonctions. S'ils paraissent dans la société avec un mauvais frac, je ne m'en plaindrai pas ; c'est dans leur classe, au milieu de leurs élèves, que je veux qu'ils se montrent avec des dehors qui imposent. Les croisées des premières cours étaient remplies de femmes , soit du directeur, soit des professeurs. L'hôpital, qui devait être fait depuis trois ans, ne l'est pas encore; la pharmacie n'est point établie; les sœurs ne sont point logées. Il n'y a qu'un petit nombre d'élèves
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qui ait appris le maniement des armes; encore Texécutent-ils fort mal et avec des fusils dégoûtants de rouille. J'ai vu des habillements en lambeaux, point d'uniformité dans les vêtements, des élèves mal chaussés, d'autres en bas de soie; tout cela annonce du désordre dans l'administration. Il ne doit y avoir aucune différence entre les élèves; l'égalité doit être le premier élément de l'éducation. Le directeur m'a dit qu'il avait 500 élèves, pour lesquels il reçoit 800 francs par élève du Gouvernement, et 900 francs par élève pensionnaire. J'ai donc été fort étonné d'apprendre qu'il trouvait que cela était insuffisant pour un collège où il n'y a que 10 professeurs, et dans lequel, sur 500 élèves, plus de 300 n'ont pas douze ans. La situation de cette école contraste de tous points avec celle de Fontainebleau.
Je désire que vous me présentiez un projet de décret qui contiendrait les dispositions suivantes :
1» Le plan d'études des lycées sera suivi à Saint- Cyr.
2' Le collège s'appellera désormais Prytanée militaire français ; il n'y pourra entrer que des fils de militaires, destinés à l'état militaire.
3° Il sera disposé pour contenir 600 élèves, dont 200 au-dessous de douze ans , et ayant nécessairement plus de sept ans; 200 au-dessous de quinze ans, et 200 au-dessous de dix-huit ans. Les premiers, pour être admis, doivent savoir lire, écrire et avoir
une notion des déclinaisons, des conjugaisons et des quatre règles; les secondsdoivent avoir une instruction plus étendue ; les troisièmes doivent avoir fait leurs classes jusqu'aux humanités et à la géomélrie.
4" Les élèves qui sont actuellement au Prytanée, quoiqu'ils ne soient pas fils de militaires, y resteront.
5' Aucun pensionnaire ne pourra y être admis sans l'approbation de l'Empereur, et s'il n'est âgé d'au moins douze ans.
9" Tant les élèves pensionnaires que les élèves du Gouvernement ne seront reçus au Prytanée que dans le mois qui terminera l'année scolaire, afin qu'ils ne viennent pas au milieu des cours et qu'ils puissent les commenceravecl'année; ils sortiront également dans le mois qui précédera la clôture de l'année scolaire, et c'est pendant ce mois que l'on fera les examens pour l'admission à Fontainebleau, où l'on n'enverra que des jeunes gens de taille, ayant l'instruction et les dispositions convenables. Les élèves qui n'iront pas à Fontainebleau seront placés dans les corps en qualité de caporaux-fourriers.
7° Les élèves âgés de plus de seize ans et sachant l'école de bataillon , compteront , à dater de cette époque, comme soldats. Ils feront l'exercice avec des fusils de dragons. Ceux qui auraient plus de douze ans et moins de seize feront l'exercice du bataillon avec des mousquetons.
8° Les élèves qui auront plus de seize ans, et dont
le temps k l'érole eompterca comme soldais, fourniront une garde à la porte du Prytanée; ils y feront le service comme l'infanterie. En conséquence, il n'y aura plus d'invalides ou de garde extérieure quelconque à Saint-Cyr.
9° Les élèves seront chargés de l'entretien de leurs fusils, qu'ils tiendront propres et brillants. En conséquence, il y aura à l'école un armurier, qui leur apprendra à tenir leurs fusils en bon état. On leur apprendra aussi à faire des cartouches. Le ministre de la guerre fournira les 200 fusils de dragons et les 200 mousquetons nécessaires.
10" Les élèves formeront trois bataillons de quatre compagnies chacun, chaque compagnie composée de 50 hommes. Le 1" bataillon sera composé de 200 élèves ayant plus de seize ans, le 2* de 200 élèves ayant plus de douze ans; le 3° de 200 élèves audessous de cet âge. Ils sauront marcher au pas, rompre par pelotons et marcher par les flancs. Les 1*' et 2* bataillons doivent exécuter parfaitement le maniement des armes et l'école du bataillon. Le 1" bataillon saura de plus faire l'exercice à feu, démonter ses fusils et manœuvrer le canon de campagne ; il y aura, à cet effet, au Prytanée deux pièces de canon de 4.
IP Les élèves qui, dans les mathématiques, auront vu la trigonométrie , seront menés sur le terrain par le professeur de fortidcation, qui leur m. 8
apprendra à lever la carte et à faire les opérations trigonométri(|iH's.
12° Intlépendamment d'un clief de bataillon, il y aura à Saint-Cyr deux capitaines d'infanterie un tambour maître, six tambours et un sergent d'artillerie.
13" L'école aura nn commandant militaire ayant aumoinslegradedecolonel, lequel sera sous la baute surveillance du connétable et sous les ordres du commandant de l'école de Fontainebleau : il fera, au moins tous les mois, la revue, et aura pour but de son inspection d'établir l'ordre et la (iscipline comme à Fontainebleau.
14" L'appel et les inspections se feront comme dans les régiments.
15° Tous les élèves mangeront à la gamelle, comme cela se pratique à Fontainebleau.
16" Les masses seront établies et distribuées comme à Fontainebleau, sans que, dans aucun cas le conseil d'administration puisse dépenser plus de 800 francs par élève, y compris l'entretien de la maison et les meubles.
17° Enfin ceux des élèves qui seront en état de soutenir les examens pour l'artillerie et le génie seront aptes à se présenter à l'école de Aletz, sans avoir besoin de passer par l'examen de l'Ecole polytechnique.
Au moyen de ces institutions , le Prytauée mili-
taire français sera distinct des lycées et sera le premier échelon pour arrivera l'école de Fontainebleau. Ce collège restera néanmoins dans les attributions de votre ministère. Faites-moi connaître à combien montent le capital et les revenus de ce prytanée, afin que je voie l'aflectation spéciale à en faire.
Comm. par MM- de Champajjny.
(Ed niiuute aai Arch. de l'Emp )
DISPOSITIONS ORDOWÉES POUR L'ÉCOLE DE FOX'TAI.VKBLEAU
AU MARliCHAI, BERTHIER.
Saiat-Cloud , 12 thermidor an XIII (31 juillet 1805).
Mon intention est qu'un polygone soit établi à Fontainebleau. On choisira, a cet effet, une allée de la forêt où l'on puisse établir une butte à 240 toises. Il y aura à cette batterie une pièce de 6 et une pièce de 12 sur affût de campagne, un obusier, une pièce de 12 sur affût de côte, une |)ièce de 12 sur affût de place, une pièce de 2-4 suraffût de siège, deux mortiers, l'un de 8 pouces , l'autre de 12. La batterie, les plates formes, la butte, tout sera construit pailes élèves et sera établi avant le 1" vendémiaire. Mon intention est que chaque élève aille au polygone
irente fois au moins par an , et tire lui-même des boulets et des bombes.
Le directeur demande un professeur de fortification de plus; je ne vois pas qu'il y ait d'inconvénient à le lui accorder.
Il faut qu'au 1" vendémiaire il y ait dans la caserne de la place pour 600 élèves; s'il est nécessaire de déplacer quelqu'un, il me paraîtrait convenable que ce fussent les professeurs, qui peuvent loger en ville. Je désire même qu'on puisse porter l'école à son complément primitif, c'est-à-direà 1,200 élèves. Il est nécessaire qu'indépendamment de l'école de bataillon on donne aux élèves l'instruction pour les évolutions de ligne. II est aussi indispensable d'établir, le plus tôt possible, un manège. Recommandez qu'on soit plus sévère sur le port d'armes, qui ne m'a pas paru assez exact ; le pas accéléré m'a paru vicieux ; ce vice a été acquis de la Garde; le but n'est pas de changer la mesure, mais d'aller plus vite, pour faire plus de chemin; il est manqué dans l'instruction actuelle.
Je donne une nouvelle organisation au prytanée de Saint-Cyr; j'ai besoin d'un officier ayant été colonel, pour lui donner dans cette école le même commandement que le général Bellavène à Fontainebleau. J'ai besoin aussi d'un chef de bataillon et de deux capitaines d'infanterie , et d'un sergent d'artillerie. Proposez-les-moi parmi ceux
que je crois avoir réformes à Fontainebleau. Mon intention est de faire du prytanée militaire un élément de Fontainebleau; il doit à l'avenir exister sur le même pied. Ne voulant plus, aussitôt que cela sera possible, tirer les sous-licutenants à ma nomination que de ces écoles, il me faut 600 jeunes gens par an. Or, les cours étant de quatre ans , et, avec les exceptions, de trois, le nombre des élèves doit être de 1 ,800. Fontainebleau ne pourra jamais m'offrir beaucoup au delà de la moitié,
Napolèoiv.
Archives de l"Erapire.
OBSERVATIONS COMGERMXT LA CONSClUPTlOiY
AU GÉXIÎRAL LACUÉE.
Camp de Boulogne, 17 thermidor an XllI (5 août 1805).
On se loue davantage à l'armée de la conscription de cette année, quoique l'on trouve encore qu'il y a des hommes à réformer. Je crois qu'il faut envoyer les majors et le premier chirurgien du corps, si absolument il faut des chirurgiens.
Les corps n'ont rien perçu des amendes ; quand je dis rien , c'est pas un sou. Le trésor n'a rien perçu non plus. Il paraît que c'est une des raisons qui autorisent la désertion. Il faudrait prendre quelques mesures pour organiser cette perception. La somme
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(le 1,500 francs est une somme déterminée; cela est peu pour les riches, et beaucoup pour les pauvres : en général, on pense que, si cette amende était perçue, elle écraserait la nation; d'où il suit qu'elle est arbitraire et qu'elle ne se perçoit pas du tout. Cherchez donc quelque moyen pour que les déserteurs condamnés au corps payent une amende raisonnable et proportionnée à leur fortune. Il faudrait aussi trouver moyen d'organiser cette perception de manière qu'elle ait constamment lieu. L'enregistrement n'y fait rien.
La plus funeste des désertions est celle qui se fait lorsque les individus sont reçus au corps. C'est celle-là qui fait le plus de mal à l'armée. Aussi les corps sont bien loin d'avoir le nombre d'hommes que supposeraient les états du ministre.
Je désire que vous preniez des notions sur la manière dont la conscription de Tan XIH, ainsi que l'appel des réserves, se sont exécutés, et que vous me fassiez connaître les départements qui ont été le plus en retard.
Faites aussi compulser la correspondance au ministère de la guerre, et faites la recherche des corps où il y a eu le plus de déserteurs depuis le 1"" vendémiaire an XIl. La faute en est aux préfets et à la gendarmerie.
Le 21* et le 33' de ligne, ce dernier se recrutant dans l'Eure, ont le plus de déserteurs; et ce qui
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prouve que les préfets, quancl ils le veulent, lèvent tous les obstacles, c'est que ceux du Pas-de-Calais et du Calvados, qui allaient mal, vont mieux depuis qu'ils ont compris que mon opinion de leur zèle et de leurs services dépendait du succès de la conscription. Je vous ai envoyé des états dans lesquels je suis parti des tableaux du ministre; mais je crois qu'il faudrait partir de la revue au 1" messidor. Xous sommes au milieu de thermidor, et les inspecteurs aux revues doivent l'avoir.
Il y a aussi des observationsà faire pour ce qui regarde les hommes d'élite. Je ne sais quelle estla taille déterminée. Plusieurs départements n'ont pas fourni parce qu'ils n'avaient pas d'hommes de cette taille. Prévoyez cela dans votre règlement, afin qu'en ce cas on y supplée en prenant les meilleurs. .Mettez un article pour que les dragons prennent des hommes de toute taille. Voyez a la guerre ce que devaient recevoir les cuirassiers, en l'an XIII, en hommes d'élite, et les départements qui n'ont pas fourni. Je ne voudrais pas, aussi, qu'il entrât au trésor publie de l'argent provenant de la conscription. Je croisqu'iln'y entre pas 1 ,200,000 ou 1 ,300, OOOfr. par an. Je voudrais plutôt que cet argent fût versé dans une caisse particulière pour dépenses de la conscription, telles que les frais de logement des officiers, les gratifications aux gendarmes, les frais de tournées des majors et des chirurgiens, etc.
Je pense aussi qu'il est impossible qu^un ministre de la guerre suive une machine aussi compliquée. C'est un point très-important de notre organisation, et je voudrais créer une grande place sous le titre d'Inspecteur de laconscription. Cet inspecteur, n'ayant à s'occuper que de l'esprit et de la conduite des officiers, des préfets, des conseils d'administration, dont plusieurs ont passé pour avoir vendu des congés, saisirait tous les vices du système, et serait enfin la loi vivante delà conscription. Les lois mortes sont bien peu de chose; je m'en aperçois tous les jours. Les objets sur lesquels je ne porte pas moimême mon attention ne marchent pas ou marchent mal. Cet inspecteur serait ou un général ou un conseiller d'Etat; il se trouverait dans les attributions du ministre de la guerre; mais il aurait un receveur qui recueillerait tout l'argent de la conscription. On établirait, pour cet objet, un ])U(lget, et, si l'on pouvait pourvoir à tous les frais de la conscription, même à solder, en tout ou en partie, les officiers qui y sont employés, je les mettrais en sus des corps, car un si grand nombre de sous-officiers m'affaiblit l'armée. Enfin, je voudrais donner à cet inspecteur, sur son rapport au ministre, le droit de contrainte contre les chirurgiens, officiers de recrutement et citoyens embaucbeurs ou autres dont les actions tendraient à gêner et entraver la loi de la conscription.
Faites-moi aussi un projet de décret qui établisse une compagnie de voltigeurs dans chaque Iiataillon d'infanterie de ligue. Elle serait composée de petits hommes, armés de fusils de dragons, comme les voltigeurs de l'infanterie légère. Cela n'augmenterait pas les bataillons, car on supprimerait une compagnie, comme on l'a fait pour l'infanterie légère.
A M. T.^LLEYRAMD
Camp do Boulogne , 5 fructidor an XIII (23 août 1805).
Monsieur Talleyrand, Ministre des relations extérieures, plus je réfléchis à la situation de l'Europe, plus je vois qu'il est urgent de prendre un parti décisif. Je n'ai, en réalité, rien à attendre de l'explication de l'Autriche. Elle répondra par de belles phrases et gagnera du temps, alin que je ne
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puisse rien faire cet hiver; son traité de subsides et son acte de coalition seront signes cet hiver, sous le prétexte d'une neutralité armée; et, en avril, je trouverai 100,000 Russes en Pologne, nourris par l'Angleterre, avec les équipages de chevaux, d'artillerie, etc., et 15 à 20,000 Anglais à Malte, et 15,000 Russes à Corfou. Je me trouverai alors daiis une situation critique. Mon parti est pris.
Mon escadre est sortie le 26 thermidor du Ferrol avec SA vaisseaux; elle n'avait pas d'ennemis en vue. Si elle suit ses instructions, se joint à l'escadre de Brest et entre dans la Manche , il est encore temps : je suis le maître de l'Angleterre. Si au contraire, mes amiraux hésitent, manœuvient mal et ne remplissent pas leur but, je n'ai d'autre ressource que d'attendre l'hiver pour passer avec la flottille. L'opération est hasardeuse; elle le serait davantage si, pressé par le temps, les événements politiques me mettaient dans l'obligation de passer d'ici au mois d'avril. Dans cet état de choses , je cours au plus pressé : je lève mes camps et je fais remplacer mes bataillons de guerre par mes 3" bataillons, ce qui m'ofTre toujours une armée assez redoutable à Boulogne ; et, au 1" vendémiaire, je me trouve avec 200,000 hommes en Allemagne et 25,000 hommes dans le royaume de Naples. Je marche sur Vienne, et ne pose les armes que je n'aie Naples et Venise, et augmenté tellement les
États de rélecteur de Bavière que je n'aie plus rien à craindre de l'Autriche. L'Autriche sera pacifiéecertainement, de cette manière, ])cndant l'hiver. Je ne reviens point à Paris que je n'aie touché barre.
Dans cette situation des choses, j'ai cru devoir vous en informer, pour que vous me prépariez mon manifeste, qui consiste dans les pièces officielles sur les mouvements de l'Autriche, qui feront connaître l'impérieuse nécessité où je me suis trouvé d'agir, sous peine de commettre la plus grande faute militaire qu'on puisse commettre. Mon intention est que votre langage avec les ambassadeurs roule toujours dans ce sens, et que vous fassiez à mes dilférents ministres une circulaire rédigée dans le même esprit, dans laquelle vous imputerez à l'Autriche le commencement des hostilités. Vous prendrez pour texte l'embarquement de mon armée et de mes chevaux ; vous direz que c'est pendant ce temps que l'Autriche ap|)elle des armées en Tyrol et en Italie.
Je vous mets au fait de mes projets, afin que vous puissiez donner à votre département cette direction, non que vous deviez dire que je réponds à la guerre parla guerre; mais que la guerre est de fait déclarée; qu'actuellement, c'est un raccommodement qu'il faut; que, si l'Autriche ne me répond pas, non par des paroles, mais, en renvoyant ses troupes dans leurs garnisons de Hongrie et de Bohème, il
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ne me reste plus qu'à repousser la force par la force. Cependant, comme mon intention est de gagner quinze jours, mettez M. Otto dans la confidence ; prévenez-le que j'enverrai, sous peu de jours, un de mes aides de camp voir Passau, avec une lettre pour FElecteur, où je lui dirai que, si l'Autriche n'évacue pas le Tyrol, je suis résolu à me mettre moi-même à la tête de mes forces, et que l'Allemagne verra plus de soldats qu'elle n'en a jamais vu; que, cependant, l'électeur de Bavière reste tranquille.
Napoléon.
Archives des affaires étrangères.
{En minute aaxArch. de l'Emp.)
5V0. — AU MARECHAL BERTHIER
Camp de Boulogne, 5 fructidor an XIII (23 août 1805).
Ecrivez au maréchal Bernadotte que, ne sachant point où en veut venir l'Autriche avec tous les mouvements qu'elle fait, j'ai trouvé convenable qu'il réunisse à Gœttingen le 27* d'infanterie légère, les 95% 8" et 94° de ligne, quatre régiments de chasseurs et de hussards, et vingt-quatre pièces attelées, avec double approvisionnement; qu'il fasse venir toutes les troupes qu'il a à Osnabruck, où il suffît qu'il y ait 25 hommes de cavalerie ; que cela formera
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un corps de 10,000 hommes, qu'il fera commander par un général de division et deux généraux de brigade, et qui, réuni à Gœttingen, se portera partout où il sera nécessaire; qu'il fasse confectionner à Gœttingen 100,000 rations de biscuit, mais qu'il ne démasque pas encore ce mouvement; qu'il gagne quatre jours, de manière qu'au premier courrier qu'il recevra il puisse, en trois jours, avoir tout son corps réuni à Gœttingen. Il recevra un courrier dans deux jours.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
AL MARECHAL BERTHIER
Camp de Boulogne , 5 fructidor an XIII (23 mai 1805).
Prévenez le général Marmont que mon escadre du Ferrol est partie, le 26 thermidor, du Ferrol ; que, si elle arrive, je fais l'expédition; mais que si, par les vents contraires, ou le peu d'audace de nies amiraux, elle est retenue à Cadix, je l'ajourne à une autre année ; que, dans la situation actuelle où s'est placée l'Europe, je serai obligé de dissoudre les rassemblements de l'Autriche dans le Tyrol, avant de commencer mes opérations maritimes; que mon intention est donc que, vingt-quatre heures lu. 9
après qu'il aura reçu un nouvel ordre, il puisse débarquer et se nietlre en marche pour prendre ses cantonnements; qu'il gagne plusieurs jours de marche, sans qu'on sache ce qu'il veut faire; mais en fait dans le hut de gagner Mayence, que je désire que, par le retour de mon courrier, il me fasse connaître comment il compte composer son corps, que je désire rester fort de 26,000 hommes, emmenant avec lui le plus d'attelages possible; qu'il me communique également lés dispositions qu'il fera pour le reste de ses troupes; que la saison est trop avancée pour rien craindre des Anglais, et qu'au printemps il sera de retour ; qu'il suffit que les frontières soient gardées. Il est nécessaire qu'il garde sur cela un secret impénétrable, car, si le cas arrive, je veux me trouver dans le cœur de l'Allemagne avec 300,000 hommes, sans qu'on s'en doute.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
AU MARECHAL BERTHIER
Camp de Boulogne, 5 fructidor an XIII (23 août 1805).
Je donne ordre à un des régiments de dragons italiens de se rendre à Rimini avec quatre pièces d'artillerie légère. Je donne ordre au bataillon
suisse qui se trouve à la Spezzia de se rendre à Pescara, pour être sous les ordres du général Reynier. Donnez l'ordre au 4' régiment de chasseurs de se rendre à Pesrara. Prévenez le général Suint-Cyr, par un courrier extraordinaire, que l'Autriche arme à force, qu'il serait possihleque l'Europe se brouillât; qu'il serait possible aussi qu'il reçût, avant le 15 septembre, l'ordre de marcher sur Xaples et de prendre possession de ce royaume. Instruisez-le qu'à cet effet deux régiments d'infanterie italienne, le bataillon suisse, deux régiments de cavalerie italienne et un régiment de cavalerie française, sont en marche pour renforcer son corps d'armée. H faut qu'il devienne plus pacifique que jamais ; mais qu'en réalité il prenne toutes ses dispositions pour que, huit jours après qu'il en aura reçu l'ordre , il entre à Xaples, désarme les troupes régulières du pays, lève des bataillons napolitains pour se renforcer, et qu'avec tous ces renforts son armée se trouve être de plus de 20,000 hommes. Ses forces sont suffisantes s'il masque bien ses mouvements et arrive le plus rapidement possible à Naples. Il a quatre régiments de cavalerie, et trois sont en marclie, ce qui lui en fera sept. Avec l'artillerie qu'il a et celle qui est en marche, il formera des colonnes mobiles, avec lesquelles il pourra se porter rapidement partout.
Ecrivez au général commandant la 27* division de préparer tout ce qui est nécessaire pour l'arme-
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ment des citadelles d'Alexandrie et de Gavi, et de vous en rendre compte.
Comme il est possible qu'on ait promptement la guerre, il est nécessaire que Legnago, la Rocca d'Anfo soient sur-le-champ mis en état de défense. Ecrivez directement au commandant de Mantoue pour connaître la situation de ses approvisionnemenls, et au maréchal Jourdah pour avoir l'état de situation des autres places d'Italie. Faites-lui connaître, en grande confidence et sous le secret, que, si l'Autriche ne désarme pas sur-le-champ et ne fait pas rentrer ses troupes dans leurs garnisons, je commence la guerre et marche d'abord sur i\aples; qu'il est donc nécessaire qu'avant le 1" vendémiaire Legnago, Peschiera et la Rocca d'Anfo soient dans le meilleur état de défense, et la citadelle de Ferrare tout à fait démantelée. Donnez-lui avis que toutes les troupes de la 27" et de la 28° division recevront à temps l'ordre de se former en divisions; qu'on pense à lui envoyer des généraux capables de le seconder; qu'il doit avoir à Legnago les outils nécessaires pour qu'au premier ordre de passer l'Adige, en cinq ou six jours la tête de pont de l'Adige soit relevée et dans le cas de se défendre. Recommandezlui de bien faire reconnaître Vérone, du côté des Autrichiens , parce que mon intention est de m'emparer de Vérone et des murailles qui existaient, comme tête de pont, en rétablissant quelques flè-
ches, comme je l'avais lait, et mettant du canon sur la citadelle, en forme de redoute. Cela n'est bon à rien comme place, mais c'est très-bon appuyé par une armée, et la possession de ces têtes de pont de Legnago et de Vérone est nécessaire pour être maître de l'Adige.
Demandez au général Verdier l'état de la légion corse et ce qu'on peut en espérer.
Kapoléom.
Archives de lEmpire.
AU Gl'LVERAL DEJEAN
Camp de Boulogne, 6 fructidor an XIII (23 août 1805)
Mon intention est que vous fassiez confectionner 500,000 rations de biscuit à Strasbourg, 200,000 à Mayence, et que cet approvisionnement soit prêt pour le 1" vendémiaire. Dans vos ordres, vous laisserez entendre que c'est pour servir de fonds d'approvisionnement de ces deux places.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
AU GÉNÉRAL DUROG
GRAXD MARKCHAL DU PALAIS.
Camp de Boulogne, 6 fructidor an XIII (24 août 1805).
Monsieur Duroc, vous partirez pour Berlin. Vous descentirez cliez M. Laforest ; vous lui communiquerez vos pleins pouvoirs, qui lui sont communs avec vous, et le jjrojet de traité qui a été rédigé à la hâte et qui est susceptible de beaucoup de modifications. Vous serez présenté au Roi; vous lui remettrez ma lettre, et vous conclurez le plus promptement possible le projet d'alliance. Vous ne ferez point de difficulté de dire que la Bavière est menacée , et que plus de vingt-cinq régiments autrichiens sont dans le Tyrol, tandis que je n'ai personne en Suisse ; que , dans cette situation des choses, je n'ai pas un moment à perdre ; qu'il est nécessaire que , pendant qu'on négocie le traité , la Prusse fasse un mouvement sur la Bohême ou au moins une déclaration verte à l'Autriche.
Mon intention n'est pas de laisser l'Autriche et la Russie se combiner avec l'Angleterre. Il faut que l'Autriche , pendant que je serai occupé contre l'Angleterre, ne fasse point sortir de troupes de ses garnisons et ne les approche point de mes frontières, mouvements que je ne puis regarder que comme des actes d'hostilité.
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Le traité pourra être divisé en deux : l'un paient, dans lequel seront les principales clauses; l'autre dont les clauses seront secrètes. Je ne veux point qu'il soit question de Naples; cela ne regarde point la Prusse. Je ne veux point garantir l'indépendance des républiques Batave et Helvétique. Je garantirai l'intégrité de la Hollande et l'exécution de l'acte de médiation de la Suisse. Je n'entends pas non plus m'engager à renoncer à ma couronne d'Italie ; cela en réalité n'intéresse point la Prusse. La Hollande l'intéresse comme étant voisine de ses Etats, et la Suisse comme touchant à l'Allemagne. Je ne m'oppose point à ce qu'on mette dans le traité secret que si, par suite de la guerre, les puissances continentales font des conquêtes en Allemagne, la France n'y conservera rien pour son compte. On pourra aussi mettre dans le traité secret que, si la guerre avait lieu et que je m'emparasse du royaume de Naples , ce pays ne serait pas réuni à l'Empire français. Quant à la situation de la Prusse, je n'entends pas qu'elle se mette en guerre avec l'Angleterre, elle n'y serait d'aucun secours. Je désire qu'elle parle vigoureusement à l'Autriche et môme qu'elle l'inquiète par des mouvements de troupes en Silésie et sur la Bohème ; mais je ne prends point un vif intérêt à ce qu'elle se déclare contre l'Autriche. Mais tout cela ne peut se traiter qu'à Paris, près de moi, comme étant le principal moteur. Il faudra
que le Roi m'envoie un de ses officiers qui ait du talent et sa confiance, pour en parler longuement avec moi. Ma conduite, dans cette circonstance, sera celle du grand Frédéric au commencement de sa première guerre. Vous ajouterez que j'aurais laissé l'Autriche tranquille, mais que je ne la laisserai pas faire paisiblement des préparatifs hostiles, et me faire passer un hiver pénible dans les angoisses et les inquiétudes d'une guerre imminente; que j'ai encore trois mois ; que je ferai une guerre d'automne, à moins que les troupes ne rentrent dans leurs garnisons de paix. Ayant ainsi dispersé les rassemblements de l'Autriche avant le mois de janvier, nous verrons ce que fera la Russie; alors nous serons deux contre elle. Dans tous les cas, je ne puis me charger de l'Autriche et offrir à la Prusse une armée de 80,000 hommes soldée et équipée de tout. 11 est inutile d'entrer dans des détails personnels, pour ne point trop leur faire peur; il suffit de dire que nous n'avons jamais eu des troupes si nombreuses et si belles.
Napoléon.
Archives des affaires étrangères.
(En minate aai Arcb. de l'Emp.)
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5W. — AU MARÉCHAL BEIITHIER.
Camp de Boulogne , 7 fructidor an XUI (-24 août 1805).
Mon Cousin, vous réunirez dans la 5^ division mililaire une division de réserve de grosse cavalerie, composée des I", 5% 10' et IP régiments de cuirassiers; vous donnerez l'ordre à ces quatre régiments de se rendre sur-le-champ dans la 5" division militaire, et vous les cantonnerez à Landau et dans les environs. Vous donnerez également l'ordre au général de division Nansouty de partir avec la division qu'il commande pour se rendre à Schelestadt et à IVeuf-Brisach , et vous donnerez les ordres nécessaires pour qu'elle y soit convenablement cantonnée dans les environs, en choisissant les lieux les plus abondants en fourrages. .Mon intention est que chacune de ces divisions ait un commissaire des guerres qui lui soit spécialement attaché. II est indispensable que chacun des régiments ci-dessus soit de quatre escadrons; et, pour cet etfet, vous ferez partir des dépôts tout ce qui sera disponible, et vous fournirez aux colonels tout ce qui sera nécessaire , pour qu'il ait au moins 500 hommes présents à la revue dans les quatre escadrons que je viens d'indiquer.
La première division sera sous les ordres du général de division d'Hautpoul. Vous lui ordonnerez,
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ainsi qu'au général Nansouty, de correspondre fréquemment avec vous et d'une manière détaillée. Chacune des divisions qu'ils commandent aura quatre pièces d'artillerie, savoir: trois pièces de 8 et un obusier.
Le mouvement que je vous prescris doit avoir lieu sans retard. Les rassemblements des Autrichiens dans le Tyrol font que je crois utile , en ce moment, de border le Rhin. Vous me présenterez , pour la division d'Hautpoiil, deux généraux de brigade et un adjudant général. Les ordres pour les régiments qui composent ces deux divisions devront partir dans la journée de demain.
Vous ordonnerez au général Baraguey d'Hilliers de se rendre demain à Saint-Omer. 11 y passera la revue des 1*', 2% 20% 4* et 14' régiments de dragons. Les trois premiers de ces régiments doivent former une brigade, et les deux derniers, réunis au 26* de dragons , qui est à Strasbourg, formeront une seconde brigade. Ces deux brigades ensemble formeront la V^ division de dragons; elle obéira au général de division Klein, qui aura sous ses ordres les deux généraux de brigade qui servent sous lui en ce moment. Chacun des régiments ci-dessus indiqués devra être de trois escadrons à cheval , lesquels auront au moins 400 dragons présents sous les armes. Chacun d'eux aura, de plus, un escadron à pied de 300 hommes il sera enjoint au général
Baraguey d'Hilliers d'envoyer promptement, dans les dépôts de ces différents corps , les majors des corps ou un général de brigade, afin que l'on fasse partir tout ce qui est disponible pour compléter ainsi les six corps en question. Ils devront partir le 5 fructidor, et vous les dirigerez par Fiinc des trois routes qui vont à Strasbourg. Cependant, vous aurez soin de ne démasquer le mouvement que sur une des grandes places qui se trouvent de quatre à buit marches de Saint-Omer, et c'est pour l'une de ces grandes places que vous leur transmettrez des ordres, vous réservant d'en envoyerd'autres ultérieurement, quand je vous l'ordonnerai moi-même.
Après avoir formé la 1" division , le général Baraguey d'Hilliers forniera la seconde , qui sera composée des 3* et 4" brigades. La 3' brigade comprendra les 10% 13*= et 22' dragons, et la 4" brigade comprendra les 3% 6* et IP régiments de cette arme; le commandement de cette division et de ces brigades sera confié au général de division Beaumont ; et ensuite vous me proposerez les destinations à donner pour cet objet. Celte division devra également se mettre en marcbe le 9 fructidor, en suivant la deuxième route qui va sur Strasbourg; mais vous ne lui donnerez l'ordre que pour une des quatre grandes places qui sont de quatre à buit marches de Saint-Omer, afin de masquer le mouvement.
La 3" division de dragons sera formée par les 5*
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et 6' brigades. La 5' brigade coniprendra les 5% 8* et 12^ régiments de dragons, et la G" comprendra les 9% 16* et 21" régiments de cette arme. Vous dirigerez cette 3" division, le 10 fructidor, par la troisième route qui va à Strasbourg, en ne lui donnant, comme aux précédentes, l'ordre que pour l'une des principales places de quatre à huit marches de son point de départ. Cette 3*- division sera commandée par le général U'alther.
La 4' division sera composée des 7" et 8* brigades, et la 7' brigade le sera des 15% 17° et 27*^ régiments de dragons. Quant à la 8' brigade, les 18% 25* et 19* régiments de cette arme la composeront. Cette division se mettra aussi en marche, le 10 fructidor, par une autre route que la 3*. Celte division sera commandée parle général Bourcier.
Tous les dragons à pied qui sont à Calais partiront demain pour Saint-Omer. Le général Baraguey d'Hilliers en formera une division à pied composée de quatre régiments. Chaque division de dragons fournira un régiment, chaque brigade un bataillon; ce qui fera des bataillons de 900 hommes, des régiments de 1,800 hommes et une division à pied de 7,200 hommes. Mon intention est que chaque division de dragons ait trois pièces d'artillerie (deux pièces de 8 et un obusier), et que la division à pied ait dix pièces de canon, comme une autre division de l'armée. Vous me présenterez demain un projet
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de mouvement pour rarlillerie, pour que les divisions de dragons et les divisions de grosse cavalerie aient les pièces qui leur reviennent, soit en matériel, soit pour le personnel ou pour les attelages. Cette division de dragons à pied partira toute ensemble, sous les ordres du général Baraguey d'Hilliers, le 10, afin que, si cela me devient nécessaire, je puisse sur-le-champ, avec ces forces extrêmement disponibles et légères, envoyer occuper des positions essentielles. Vous préviendrez Al. Dejean de ces mouvements , afin qu'il fasse trouver à Strasbourg les fourrages nécessaires. Vous me ferez connaître les lieux les plus convenables pour réunir ces troupes ; mais la division à pied se réunira à Strasbourg, €t vous devez sentir qu'il est indispensable qu'elle ait son artillerie à son arrivée; car il serait possible que je lui fisse occuper Kehl sur-le-champ. Ne manquez pas de donner au général Baraguey d'Hilliers toutes autorisations nécessaires pour qu'il puisse retirer des dépôts de ses vingt-quatre régiments de dragons ce qui est disponible. On défera les caisses de selles qui étaient destinées à l'embarquement.
Dëpôt de la guerre.
(En minute aai Arch. de l'Emp.)
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AU MARÉCHAL BERTHIER
Camp de Boulogne, 7 fructidor an Xlll (25 août 1805).
M. le maréchal Murât partira demain, dans une chaise de poste , sous le nom du colonel lîeaumont, se rendra droit à Mayence, où il ne fera que changer de chevaux. Il traversera Francfort et, à cette occasion, reconnaîtra Offenhach ; se rendra à Wiirzburg, reconnaîtra la place , y séjournera un jour et demi , et il verra les liaisons de cette place avec Mayence et le Danube, en se faisant rendre compte des débouchés sur Ulm , Ingolstadt et Ratisbonne. De là il se rendra à Bamberg sur la Regnitz. De Bamberg il se rendra jusqu'aux frontières de la Bohème, près d'Eger, sans entrer sur le territoire autrichien, et se tiendra sur pays neutre et non occupé par les troupes autrichiennes. Lui défendre expressément de passer en lieux où seraient les troupes autrichiennes. Il verra le rapport entre Bamberg, la Bohème et le Danube, se fera rendre compte des montagne de Bohème, fera dresser l'itinéraire delà route de Bamberg à Prague, et spécialement des gorges d'Eger, se procurera, avant tout, la campagne du maréchal de Belle-Isle. Il suivra ensuite la Regnitz, en passant par Nuremberg et la Wœrnilz. Après (ela, il longera le Danube, sur la rive gauche, traversant rapidement Ratisbonne; arrivera
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vis-à-vis Passau, passera là le Danube; pairourra rinn jusqu'à Kufstein; traversera Munich-, viendra à Llm, de là à Stockach ; verra le champ de bataille de Mœsskirch; jettera un coup d'œil sur les différents débouchés de la forêt Xoire, et fera en sorte d'être à Strasbourg le 24 fructidor. Il saisira l'ensemble du pays, la largeur des rivières du pays, et ce dont il pourra avoir besoin , comparant sa position avec le Tyrol et le Danube ; ne s'engagera pas en pays occupé par les Autrichiens; et; s'ils avaient passé rinn, ne pas tomber dans leurs postes ; mènera un officier parlant allemand ou un secrétaire; on en demandera un à Jean-Bon Saint-André', sans que l'officier le sache.
Les chevaux partiront sans éclat de Paris avec les fourgons et états-majors.
Napoléom.
Arcliives de l'Empire.
IXSTRUGTIOXS POUR LE GÉXIÎRAL BERTRAND
Camp de Boulogne, 7 fructidor an XIII (25 août 1805) ^.
Le général Bertrand se rendra en droite ligne à Munich; il descendra chez M. Ollo; il présentera à
' Préfet (le Maycnce.
' Date présumée.
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l'Electeur la lettre ci-jointe ; après quoi , il se rendra àPassau; il y verra la situation de cette place; il remontera rinn jusqu'à Kufstein; il en fera une reconnaissance en règle : la situation des lieux , leur distance, la nature des chemins, la largeur de la rivière, la quantité des eaux, la domination alternative de l'une et l'autre rive, les bacs , ponts, gués. Il sera accompagné de quelques ingénieurs bavarois; mais il aura soin de voir par lui-même, et écrira ce que lesingénieurs pourront luidire des circonstances de la rivière et des événements qui s'y seraient passés.
Il suivra ensuite la Salza jusqu'à Salzburg, de là reviendra à Munich, en passant l'Inn à Wasserburg, et tiendra encore note de cette troisième reconnaissance. II prendra tous les renseignements à Munich, d'hommes très-connaisseurs, sur les débouchés de risar et autres qui se rendent dans le Tyrol, jusqu'au débouché du Lech.
De Munich il se rendra à Fûssen , sans sortir du territoire bavarois. Si Fiissen n'est pas occupé par les Autrichiens, il le verra en détail.
De Fûssen il descendra le Lech , dont il fera une parfaite reconnaissance jusqu'au Danube; reconnaîtra Ingolstadt et Donauwœrth ; longera le Danube, et, allant de l'un à l'autre, il aura vu le Danube à Passau et en tiendra note toutes les fois qu'il le verra de Donauwœrth.
II fera la reconnaissance de la Regnitz jusqu'au Alein ; de Bamberg il reviendra surUlm par la roule qu'il jugera à propos; d'L'Im il ira à Slutfgart, toujours à petites journées et ne voyageant que le jour; de Stuttgart, il ira à Rastadt, et fera une bonne reconnaissance de la route d'Llni à Rastadt, sous les points de vue militaire et d'étatmajor.
Dans toutes ces courses, il aura soin de bien tracer la route d'Llm à Donauwœrth par la rive gauche du Danube ; de là à Ingolsladt , et de là à Ratisbonne, de Ratisbonne à Passau , d'après les renseignements.
Nota. Quand il sera à Passau , il reconnaîtra la route qui va de Passau en Bohême, autant que possible sur le territoire de Bavière ; renseignements sur le reste. Peut-on aller à Prague par cette route ?
Il fera la reconnaissance détaillée du petit ruisseau d'Ilz, et la nature des chemins et du terrain, depuis la source de l'Ilz, qui descend des montagnes de Bohême, jusqu'à l'embouchure de l'Ilz; quelle est la largeur de la vallée; quels sont la nature des chemins, les principaux bourgs, et la facilité ou les inconvénients qu'aurait une armée qui se porterait sur la rive gauche du Danube , et tournerait par ce moyen l'Inn, et se porterait surFreystadt et voudrait se porter en Moravie.
Prendre tous les renseignements sur les fortifications qu'aurait faites Tennemi , soit à Linz, ou Steyer , ou toute autre place, jusqu'à Vienne, et même Vienne.
Bien déterminer à quel point le Danube porte bateau , soit pour la descente ou la remonte.
Il fera une reconnaissance très-détaillée sur Llm : population, position militaire, etc.; il tiendra note de ce qu'on lui dira sur l'Ems, sur l'espèce des difficultés qu'il peut présenter, de même que sur la largeur du Danube derrière le Trasen, à quelques lieues de Vienne, quatre à cinq.
De Rastadt il se rendra àFribourg, de Fribourg à Donaueschingen, et de là à Bàle ; et delà il viendra me rejoindre par Huningue, sans passer sur le territoire suisse; en longeant la rive droite du Rhin, il fera une reconnaissance de la position de Stockach.
M. Bertrand m'écrira de Strasbourg pour me faire connaître toutes les rumeurs du pays sur la guerre, la paix et les mouvements des Autrichiens; il ira à Stuttgart, où il verra M. Didelot ' ; il dira ce qu'il entendra dire sur les forces des Autrichiens dans le Tyrol ; il engagera M. Didelot à faire un mémoire sur toutes les possessions de l'Autriche en Souabe, anciennes ou acquises depuis le traité de Lunéville,
' Minisire plénipotentiaire de France à Stuttgart.
en faisant à peu près une stalislique ; à son retour il pourra me donner ces mémoires, ce qui ferait voir qu'il ne perd pas son temps là.
Il m'écrira de .Munich tout ce qu'on dit sur la situation des Autrichiens sur l'Inn et dans le Tyrol : sa présentation à l'Électeur et tout ce qui est relatif à l'autre partie de sa mission ; de Munich il m'expédiera un courrier pour me donner de ses nouvelles. De Stuttgart M. Didelot enverra , par un de ses gens, sa dépêche à Strasbourg; elle sera adressée au préfet, qui me la fera passer où je serai. De Passau il me fera les reconnaissances , celle de l'Inn et du Danube à Passau, et celle de l'ilz , et tout ce qui est relatif à la rive gauche ; il l'enverra par une estafette à M. Otto, qui la fera passer par un des nombreux courriers allant à Vienne ou .Munich.
De Salzburg il m'enverra la reconnaissance de rinn ou de la Salza, qui sera envoyée par une estafette à M. Otto ; si les .Autrichiens étaient à Salzburg ou qu'il y eût des inconvénients à s'y rendre, il n'ira pas ; de iMunich il n'enverra la reconnaissance du chemin de Salzburg à .Munich et celle de la rive gauche du Danube, d'après les renseignements.
Partout son langage sera pacifique ; il parlera de l'expédition d'Angleterre comme imminente; les troupes embarquées, il ne montrera aucune inquiétude, même à nos agents; ne fera aucune attention aux préparatifs de l'Autriche : qu'ils ne peuvent
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commencer la guerre, que cela n'aurait pas de sens.
Xapoléon.
Comm. par le colonel Henry Bertrand,
S. — A L'ELECTEUR DE BAVIERE
Camp de Boulogne, " fructidor an XIII (25 août 1805).
Mon Frère, mon aide de camp, le général de brigade Bertrand, remetira à Votre Altesse Electorale cette lettre. Je l'enioie pour qu'il voie la position de Passau, qu'il parcoure l'Inn, Ingolstadt, Ulm et les différents débouchés du Tyrol.
L'Autriche paraît vouloir la guerre ; je ne puis me rendre raison d'un tel égarement; toutefois, elle l'aura, et plus tôt qu'elle ne s'y attend. .l'ai contremandé les mouvemenis de mes escadres. L'existence de vingt-cinq régiments autrichiens dans le Tyrol menace trop la Bavière et mes frontières. J'ai déjà mis en mouvements différents régiments d'infanterie pour Strasbourg; vingt-six régiments de dragons et dix de cuirassiers, avec des attelages , et quarantepièces d'artillerie sont en marche pour l'Alsace. Cent mille hommes d'infanterie sont déjà désignés de mes camps pour s'y rendre.
^lon intention est de commander moi-même mon armée, et je serai, dans le courant de vendémiaire, auprès de Votre Altesse. Je ne puis lui donner
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une plus grande marque tle confiance que de lui confier ce secret, qui n'est connu d'aucun de mes ministres, et qui est encore dans ma jjIus arrièrepensée.
L'Autriche se repentira trop tard des fausses démarches qu'on lui fait faire. La Bavière y gagnera l'accroissement et la splendeur que lui réservent l'ancienne amitié de la France et la politique actuelle de mon empire.
Le général Bertrand , qui est un officier du génie d'une grande expérience, fera connaître à Votre Altesse s'il pense qu'on puisse tenir ou non dans Passau, ce qui serait assez important. Dans tous les cas, je désire que Votre Altesse, pour déguiser mes mouvements, devienne plus que jamais pacifique, feigne de craindre plus que jamais l'armée autrichienne. Qu'elle fasse confectionner à W iirzburg 500,000 rations de biscuit, sous prétexte d'approvisionner cette place, et 500,000 à Ulm. .le ferai rembourser le tout au trésor de Votre Altesse.
Voulant mettre beaucoup de rapidité dans mes mouvements, je ne puis qu'engager Votre Altesse à lever le plus de chevaux de trait qu'elle pourra. Si elle pouvait en faire fournir 2,000, les fonds en seraient faits sur-le-champ.
L'intérêt de Votre Altesse est que mon armée ne séjourne pas dans ses Etats ; il faut donc que je puisse les traverser rapidement cet automne.
11 n'y a qu'un moyen à l'Autriche de conjurer l'orage, c'est d'exécuter le recès do l'Empire, de renoncer au droit d'épave, d'évacuer le Tyrol, la Styrie et la Carinlliie, et de faire rentrer nés troupes dans leurs garnisons de paix; je le lui ai lait signifier. Je vois qu'il est dans son intérêt de jiasser l'automne et de gagner du temps pour former de nouvelles intrigues ; mais elles seront complètement déjouées.
Mon cœur saigne de douleur en pensant aux maux qui seront la suite de ces nouvelles circonstances. Mais Dieu sait que je suis innocent. J'ai deux fois sauvé l'Allemagne , deux fois rassis l'Autirche sur son trône ébranlé. Elle profite du temps où mes opérations maritimes sont commencées, où mes troupes sont campées sur le bord de l'Océan pour faire marcher ses troupes vers la Suisse, où je n'ai pas un homme, et menacer toutes mes frontières.
Je désire que Votre Altesse ne communique cette lettre à personne, pas même à ses ministres; c'est un secret que je confie à son honneur. Elle peut, dans toutes les circonstances , reposer avec tranquillité.
Si Votre Altesse ne voit pas d'inconvénient à envoyer près de moi un ingénieur qui connaisse parfaitement le pays, avec des cartes, je le recevrai avec plaisir.
Qne Votre Altesse ne néglige rien pour rendre
ma marche plus rapide; qu'elle me procure abondamment des subsistances et des charrois, sans se démasquer. Son intérêt, encore une fois, est que je ne m'arrête pas en Bavière.
Quant aux objets qu'elle aura fait fournir, je sais que, par le traité conclu entre nos ministres, je suis tenu de tout payer : tout le sera ponctuellement.
Mon intention est de confier mon avant-garde au prince Murât, qui pourra me précéder de quelques jours.
Je prie Votre Altesse de répondre à cette lettre par un courrier extraordinaire, sans attendre le retour de mon aide de camp, afin que je puisse profiter de tous les instants et donner un plus grand développement à nos armées combinées.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
AU MARECHAL BERTHIER
Camp de Boulogne, 7 fructidor an XIII (25 août 1805).
Tous les renseignements que je reçois par mes courriers me font prendre le parti de ne pas perdre un jour. Je désire donc que le mouvement de dragons se fasse dès demain ; que les dragons à pied parlent également demain de Calais ; que le général Oudinot parte également demain ; et après-demain 9, je veux
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commencer la contre-marclie de toute mon armée. Vous laisserez à la disposition des généraux de division de faire des séjours ou non. Le moment décisif est arrivé. Un moment de retard nous présentera de plus grands obstacles. Ainsi donc modifiez vos ordres en conséquence, et venez me trouver immédiatement après. Faites partir même demain la k" division de dragons; tracez-lui une quatrième route par le Xord : dirigez-la sur Spire; envoyez cette nuit des commissaires des guerres et des officiers d'état-major sur toutes les trois routes. Vous sentez quelle est l'importance d'un jour dans cette affaire. L'Autriche ne se contient plus, elle croit sans doute que nous sommes tous noyés dans l'Océan.
Napoléon.
Dépôt de la guerre.
AU MARÉCHAL BERTHIER
Camp de Boulogne, 8 fructidor an XIII (26 août 1805).
Mon Cousin, préparez des ordres pour le général Marmont et pour le maréchal Bernadolte.
Le général Marmont se mettra en marche avec tout son corps fort de 20,000 hommes, tout son matériel d'artillerie et le plus d'approvisionnements de guerre qu'il pourra emporter. Il se rendra à Mayence; il lui faut quatorze jours de marche. Cet ordre sera
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expédié ]e 0, après i»'en i.vcir deniMulé Tantorisation à dix heures du soir ; il arrivera le 12 ; le général Marniont partira le 14 et sera arrivé à Mayetice le 28. Il marchera à la fois, par trois roules, de manière que tout son corps soit réuni à Mayence avant le 30 fructidor. Il fera verser la solde dans les caisses des quartiers-maîtres de son corps jusqu'au 1" brumaire.
Vous me présenterez également le 9, à dix iieures du soir, les ordres'pour le maréchal Bernadotte. Vous lui ordonnerez deseréunirà Gœttingen. Le courrier ne sera pas arrivé avant le 14. Le maréchel Bernadotte partira le 15; il lui faut quatre jours de marche pour se réunira Gœttingen. Recommandez-lui de lever le plus de chevaux d'équipages et de fournir à son corps d'armée le plus d'approvisionnements de guerre et d'artillerie qu'il pourra.
Vous me présenterez également le 9, à dix heures du soir, les ordres pour l'Italie, c'est-à-dire, le départ de tous les corps qui doivent composer la A^ et la 5" division et qui sont en Piémont et à Gènes, pour Brescia, ainsi que tous les régiments d'artillerie, de chasseurs, dragons et cavalerie qui se trouvent en Piémont. Faites armer et approvisionner sur-le-champ les citadelles de Turin et d'Alexandrie , que mon intention est de garder cette campagne , puisque Alexandrie ne peut pas encore remplir mon but. Votre ordre arrivera m. 10
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le 14; ainsi, avant le 30, fout sera prêt à Brescia.
Vous nie présenterez également le 9, à dix heures du soir, l'ordre de mettre en route la première division du corps du maréchal Davout par une des routes de gauche, la première division du corps du maréchal Soult par une des routes du milieu , et la première division du corps du maréchal Ney par une des routes de droite. Ce premier mouvement se fera le 10 ; le 12 partiront les deuxièmes divisions, et le 13 les troisièmes : et comme il faut vingt-quatre jours de marche pour se rendre sur le Rhin, elles y arriveront le 1" vendémiaire. Chaque corps d'armée laissera un régiment, savoir :1e corps du centre, le 72^ ; le corps de droite, le 21" d'infanterie légère, et le corps de gauche, le régiment qui est le plus faible et qui a le plus de conscrits. Les 3" bataillons de ces régiments viendront les joindre au camp; indépendamment de ces bataillons, trois 3*' bataillons des corps de la droite se rendront au camp d'Ambleteuse; six 3" bataillons des corps du centre se rendront à Boulogne; et un 3* bataillon du corps de la gauche se rendra à Étaples. Par ce moyen , il restera au camp neuf bataillons entiers, et dix 3" bataillons, ce qui fera dix-neuf bataillons.
La division Gazan et la 4* division du centre partiront par les deux meilleures routes , immédiatement après les autres divisions. Vous ordonnerez de donner sur-le-champ , des magasins , à chaque
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soldc'it (le la division Gazan , la troisième paire de souliers, comme l'a eue tonte l'armée.
Vous ordonnerez qu'on fasse {artir de Metz des effets de campement pour StrasLourg, de manière qu'au 1" vendémiaire on ait de quoi tenter 80,000 hommes. Chaque division partira avec son artillerie, personnel, matériel et attelages, à moins que le premier inspecleur ne garantisse avoir le matériel à Strasbourg. Vous aurez soin qu'avant de partir on ait chargé tous les fusils et que chacun parte bien armée.
Les sapeurs, les officiers du génie, les commissaires des guerres, les administrations, etc., tout restera organisé comme il l'est. L'administration partira en règle après la 2* division. Vous aurez une conférence avec 1\L Petiet, pour que la manière dont l'armée doit être nourrie soit bien déterminée, mon intention est qu'elle le soit par les mêmes administrations ; aussi bien dans trois mois puis-jc faire une contre-marche.
Le prince Wuratsera nommé lieutenant deTEmpereur, commandant enchef de l'armée en l'absence de Sa Majesté. Vous me présenterez aussi le même jour un ordre au prince Murât d'être rendu à Strasbourg le 24 fructidor, pour commander en l'absence de l'Empereur. Vous nommerez le général Sanson chef de votre bureau topographique. Il préparera les cartes relatives au théâtre de la guerre en Allemagne
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et en Italie. Vous vous concerterez avec le ministre de la marine, pour me présenter, aussi le 9 au soir, un projet de décret pour que la flottille d'Etaples et de Winiereux soit transportée à Boulogne, excepté une division de chaloupes canonnières. Cependant, si la flottille d'Etaples pouvait remonter jusques auprès de Montreuil, je préférerais la placer là, et que toute la flottille de Boulogne., excepté les prames et les chaloupes canonnières, soit conservée à flot audelà du barrage. Que les vivres et les munitions, et tout ce qui pourrait péricliter, soient transportés au château de Boulogne; que huit compagnies d'artillerie, qui sont à Douai, viennent ici pour le service des côtes. Vous laisserez un corps de gendarmerie pour empêcher la désertion des matelots, qui tous sont armés de fusils et feront le service, sous le commandement de leurs ofGciers, pour défendre la flottille jusqu'au retour de l'armée. Ln général de brigade commandera à Etaples, un à Ambleteuse et un à Boulogne. Un général de division commandera tout l'arrondissement de l'armée, depuis et y compris Gravelines jusqu'à la Somme. Il sera laissé à Boulogne une compagnie d'artillerie légère avec deux batteries mobiles L'unique soin du général de division sera de veiller à la sûreté de la côte et des ports et à la conservation des camps. Peut-être serait-il aussi convenable d'enfermer à Boulogne la flottille batave, afin qu'il n'y ait que ce point à
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garder, ce qui n'empêcherait pas de laisser la même disposition aux troupes, d'après la facilité de se transporter d'Amhleteuse à Boulogne. Jusqu'à nouvel ordre et jusqu'à l'arrivée des 3" bataillons, la division italienne campera à Boulogne; elle recevra l'ordre de rejoindre la grande armée lorsque les 3" bataillons commenceront à être fortifiés de conscrits. Le général Taviel restera à Boulogne pour commander les batteries. Les 500 hommes des canonniers de la marine y resteront aussi pour ce service. Les places de Dunkerque, Gravelines, Calais, la haute ville de Boulogne, seront armées comme il convient en temps de guerre.
Napoléov.
Faites partir, le lOau matin, ladivisionde cavalerie légèreque commandait legénéral Broussier ; ein oyezla surSpire par laquatrième route, de manièrefin'elle ne gêne pas les trois grandes routes de l'armée.
Les trois bataillons qui se rendront à Anibletcuse sont le 3° du 23" de ligne, les deux du 17^ Il suffit que ces corps soient rendus à Boulogne avant le 15 fructidor. Le 21° d'infanterie campera le plus près possible des vaisseaux.
Les six bataillons destinés à Boulogne sont : le 3' du 36% le 3'= du -45% le 3« du 55% le 3-' du -40% le 3' du 28' et le 3« du 65^
Les trois régiments italiens viendront, le 1", à
Boulogne, au camp de gauche : ils y resteront jusqu'à nouvel ordre, c'est à dire jusqu'à ce que les dix-neuf bataillons soient bien organisés et un peu renforcés.
Il y aura deux compagnies d'artillerie fortes au moins de 120 hommes, toutes deux à Ambleteuse; deux compagnies pour la droite de Boulogne ; deux compagnies pour la gauche; deux compagnies pour Étaples. Le général d'artillerie désignera les compagnies; ce ne devront pas être celles destinées à l'expédition.
Le général Taviel commandera l'artillerie. Il aura quatre officiers supérieurs d'artillerie, campés un au camp de droite de Boulogne, un au camp de gauche, un à Ambleteuse et un à Etaples,
Dépôt de la guerre.
(Ed miaote aux Arch. de l'Enip.)
AU PRI\CE EUGÈNE
Carap de Boulogne; 27 août 1805.
Mon Cousin, les grands préparatifs de l'Autriche me portent à penser que vérilablement elle veut la guerre, vœu insensé dont elle doit redouter l'accomplissement. Toutefois ces mouvements sont trop considérables. Je les suis de l'œil avec une grande attention. Le maréchal Jourdan, dans des circon-
stances aussi imporfanles, ne connaît pas assez le pays, n'a pas assez de vigueur, et a trop la réputation (le se décourager facilement, pour que je puisse lui confier une armée aussi intéressante. Je suis dans l'intention de vous envoyer le général Masséna, qui a plus de caractère, et une connaissance parfaite des lieux.
Toutes les troupes qui sont en Piémont, à Gènes et en Etrnrie, se mettent en route pour se rendre à Brescia, et moi-même, avec 150,000 hommes, je me porte sur le Rhin. Toutes vos troupes italiennes doivent être parties pour le royaume de JVaples. Je n'ai pas besoin de vous dire que ces renseignements sont pour vous seul, et que personne ne doit les lire ni s'en douter.
Je vois avec plaisir que votre séjour soit à Monza. Partez-en dans une sorte d'incognito ; allez voir la Rocca d'Anfo , Peschiera, le château de Vérone, Legnago, Alantoue et Pizzighettone. Cette course faite, peu de jours après, faites-en une autre et reconnaissez vous-même l'Adda depuis le lac jusqu'à Lodi. Donnez ordre à l'officier qui commande l'artillerie et au ministre de la guerre de se rendre dans ces places. Voyez les magasins; assurez-vous s'ils sont bien tenus et s'ils renferment les approvisionnements qui doivent y être; donnez-en la garde aux commandants des places de ÎVIantoue, Peschiera et Legnago, en leur faisant connaître que, sous
quelque prétexte que ce soit, on ne doit y toucher qu'en cas de siège. Visitez aussi les magasins d'artillerie. Mantoue a besoin de douze mortiers, Peschiera de six ; les autres places ont besoin d'obusiers. Quelques pièces de campagne suffisent pour la défense du petit château de Pavie ; tout le reste doit être distribué dans vos places.
Ignorez ce que je vous dis dmuaréch;il Jourdan; s'il est avec vous, ayez d'autant plus de déférence pour lui que la guerre menace. Si la guerre commence, le bataillon de grenadiers français que vous avez deviendra nécessaire à l'armée. Je verrais donc avec grand intérêt que les vélites et les gardes d'honneur commençassent à s'organiser, pour qu'ils puissent vous servir. Dans tous les cas, ayez à Alonza au moins deux escadrons de votre régiment de dragons, une portion de la gendarmerie d'élite que je vous ai laissée, une demi-compagnie d'artillerie légère avec six pièces attelées, et, enfin, gardez avec vous une portion des deux détachements de ma Garde à pied que je vous ai laissés ; faites-les habiller, la garde impériale vous en tiendra compte. Quand vous serez à Mantoue, écrivez-moi en détail sur la situation où se trouve Pietole.
Comm. par S.A. 1. M™" la duchesse de Leuchteiiberg.
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AU MARÉCHAL BERTHIER
Camp de Boulofjne, 10 fructidor an XIII (-28 août 1805).
Mon Cousin, je désire fjiie vous fassiez faire deux boîtes portatives, à compartiments : une pour moi, et l'autre pour vous. Elles seront distribuées de telle sorte que, d'un coup d'oeil, on puisse connaître, à l'aide de cartes écrites, les mouvements de toutes les troupes autrirbieiinos, régiment |)ar régiment, bataillon par bataillon, et même jusqu'à ceux des détachements un peu considérables. Vous les partagerez en autant d'armées qu'il y a d'armées autrichiennes, et vous réserverez des cases pour les troupes (jue l'empereur d'Allemagne a en Hongrie, en Bohème, ou dans l'intérieur de ses Etats. Tous les quinze jours vous m'enverrez l'état des changements qui auront eu lieu pendant la quinzaine précédente, en vous aidant de tous les moyens que vous donneront, pour cet effet, non-seulement les gazettes allemandes et italiennes, mais encore les divers renseignements qui vous parviennent ainsi qu'à mon ministre des relations extérieures, avec lequel vous vous concerterez pour cet objet. Ce sera le même individu qui devra faire jouer les cartes dans la boîte et dresser l'état de situation de l'armée autrichienne chaque quinzaine.
Napoléon.
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Il faut cliarger de cette besogne un homme qui s'en occupe constamment, qui sache l)ien rullemand, qui reçoive toutes les gazettes de rAllemagne et fasse toutes les mutations en conséquence.
Archives de TEnipire.
AU GICXÉR'^L DEJEAN
Camp de Boulofjiie, 10 fructidor an XIII (28 août 1805).
Monsieur Dejean, le ministre de la guerre a dû vous faire passer différents ordres pour mettre en état de faire la guerre mes armées d'Italie et du Rhin ; vous pouvez la regarder comme certaine. J'ai donné des ordres pour pourvoir aux capotes et souliers nécessaires à l'armée. Faites-moi connaître si vous avez quelque chose de disponible à Paris. J'ai besoin que vous donniez des ordres à tous les régiments de cavalerie de se remonter à toute force. Je nevoispasd'inconvénient à leur distribuer pour cela un million. J'ai mis à votre disposition une somme extraordinaire de 2,200,000 francs, dont un million pour l'achat de chevaux du train et de l'artillerie et 1,200,000 francs pour lescapoteset souliers. Occupez-vous des cliarrois; faites construire à Sampigny. Il y a un marché pour des transports ici ; voyez à lui donner une plus grande extension. J'imagine que
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VOUS avez pourvu à ce que j'aie du biscuit à Mayence et Strasbourg; j'en ai ici beaucoup. Il faut faire manger la partie faite depuis vingt mois; il restera ici plus de vingt mille bouches; la partie qui est faite depuis douze mois pourra être conservée. Il se peut que les affaires s'arrangent après quelques batailles, et que je revienne sur la côte. Faites liàter la fourniture de draps de l'an XIV ; c'est de la plus grande urgence.
Vous allez avoir dans toute la 5* division militaire, depuis Alayence jusqu'à Scbelestadt, 5 à 6,000 chevaux d'artillerie, 9,000 chevaux de dragons, 8 ou 9,000 de chasseurs et de hussards, 4 à 5,000 de grosse cavalerie et 1,500 de la Garde, indépendamment de tous ceux de l'état-major. Je désire que le service soit fait par la même admiiiistration qu'à Boulogne, surtout pour le pain et la viande. Ne perdez pas un moment à faire accaparer des vins et des eaux-de-vie à Landau, Strasbourg et Spire. Landau sera un des principaux points de rassemblement. J'imagine que Vanlerberghe envoie à Strasbourg les mêmes individus qu'à Boulogne. Les premières divisions sont parties; voyez-le pour cela. Je vous ai demandé 500,000 rations de biscuit à Strasbourg; je ne verrais pas d'inconvénient à les diviser ainsi : 200,000 à Strasbourg; 200,000 à Landau, et 100,000 à Spire. J'attends de vous deux états, dont le premier me fasse connaître le nombre
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existant de chevaux propres au service de cliaque régiment de cavalerie, ce qui existe en caisse de leur masse, et l'état des chevaux qu'ils peuvent se procurer; le second état me fera connaître la situation de l'habillement de tous les corps de la Grande Armée, et le temps où ils auront l'habillement de l'an XIV.
Le ministre de la guerre vous aura envoyé l'organisation de la Grande Armée partagée en sept corps'. Pensez aux ambulances, et occupez-vous sans délai des détails de l'organisation de cette immense armée. Je vous dirai, mais pour vous seul, que je compte passer le Rhin le 5 vendémiaire; organisez tout en conséquence. Il me reste à vous ajouter que cette lettre doit être pour vous seul, et qu'elle ne doit être lue par personne. Dissimulez, dites que je fais seulement marcher 30,000 hommes pour garantir mes frontières du Rhin. Avec les chefs de service auxquels on ne peut rien dissimuler, vous leur ferez sentir l'importance de dire la même chose que vous.
Napoléon.
Coinm. par M. Louis Barbier.
(En minute aai Arch. de TEmp.)
Voir pièce n" 558,
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AU MARÉCHAL BESSIÈRES
Camp de Boulogue, 10 fructidor an XIII (28 août 1805).
Mon Cousin, le ministre de la guerre vous envoie l'ordre de faire partir ma Garde pour Strasbourg.
Comme je vais me rendre incessamment à Paris, vous laisserez assez de monde pour faire le service de Saint-Cioud. J'espère que les deux bataillons qui sont il Boulogne, et les quatre bataillons français et italiens qui sont à Paris, formeront 4,000 hommes, et ma Garde à cheval, en y comprenant les Alameluks , 1,500 hommes. Vous serez spécialement chargé du commandement de ces 5,500 hommes de ma Garde.
Faites-moi connaître le chef d'état-major que vous voulez prendre. Les généraux Hulin et Soulès commanderont l'infanterie, le général Ordener la cavalerie, et le colonei Couin l'artillerie. Il vous faut un chef d'état-major et vos quatre aides de camp.
Faites partir sur-le-champ vos chevaux, vos fourgons et vos bagages pour Strasbourg. Les hommes de l'artillerie de la Garde sont en nombre suffisant pour servir quinze pièces de canon.
Faites-moi connaître combien de pièces pourrait servir l'artillerie italienne. Ce ne sera pas trop, pour un corps de réserve comme la Garde, d'avoir
III. xi
vingt-quatre ou vingt-cinq pi('crs de canon. Je vois, par votre dernier état, que ma Garde royale a 70 hommes d'artillerie ; ils peuvent très-bien servir huit pièces. Cela portera donc l'artillerie de ma Garde à vingt-quatre pièces de canon.
Napoléoiv.
Comm. par M. le duc d'Istrie.
(En minDte aai Arch. de l'Emp.)
AU MARECHAL BESSIERES
Camp de Boulogne, 10 Iruclidor an XIII (28 août 1805).
Mon Cousin, je vous ai fait connaître que je vous confiais le commandement de ma Garde. Veillez à ce qu'elle ne manque de rien. Il faut des ambulances, des caissons pour le transport de ses subsistances et de ses bagages. Je ne puis trop fixer le nombre qui vous serait nécessaire, mais je crois qu'une vingtaine de caissons ne serait pas de trop. L'armée ne sera que trop dépourvue. Ainsi, allez de l'avant. Faites faire ce qui vous manque, et, par le retour de mon courrier, présentez-moi l'état de l'excédant de dépenses qui pourrait être nécessaire.
J'ai ordonné qu'on fasse acheter des chevaux et confectionner des harnais pour l'artillerie. Il faut que ma Garde n'ait besoin de rien de l'armée, ni
pour le transport de ses vivres, ni pour ses chirurgiens, ni pour ses médicaments.
Prenez pour chef d'état-niajor un homme vigoureux.
Napoléon.
Comm. par M. le duc d'islrie.
(Eo mmate aux Aich. de l'Emp.)
AU GENERAL SAVARY
Camp de Boulogue , 10 fructidor an XIII (28 août 1805).
M. le général Savary se rendra à Landau et de là à Germersheim. Il passera le Rhin dans les environs de Germersheim et dans l'endroit qu'il jugera le plus favorable pour l'établissement d'un pont de bateaux. Il observera Philippsburg, de manière à rendre un compte succinct de l'état de la place. Il se rendra ensuite à Bruchsal, puis à Kniltlingen; de là à Vaihingen, à Cannstadt, à Gniiind, à Aalen , à Giengen et à GundeKîngen, sur la Brenz, à une demi-lieue du Danube. Il ne voyagera que le jour.
Il tiendra note de toutes les communications latérales qui existent, d'une part, entre cette route et celle de Durlach à Ulm, par Pforzheim, Stuttgart, Esslingen, Gœppingen et Geislingen, et, de l'autre
part, entre la route qu'il doit parcourir et une autre route partant de U'iesloch pour aller à Sinsheim, Heili)ronn, OEhringen, Hall, Ellwangen, Xeresheim et Dillingen, sur le Danube. Il rendra compte de chacune des villes et des villages, ponts, châteaux, collines, bois ou endroits remarquables qu'il rencontrera, de la distance qui les sépare respectivement, ainsi que des villes, villages ou châteaux qui peuvent servir au logement des troupes. L'Enz à Vaihingen, le Xeckar à Cannstadt mériteront une attention particulière de sa part, et il notera leur largeur et les difficultés ou facilités que présentent ces deux rivières pour un passage de troupes. Il fera attention à la largeur des grandes vallées, et notera l'éloignement où se trouvera chaque point un peu considérable de sa route, des montagnes Xoires, ou de celles qui séparent la vallée du Danube de celle du Xeckar. Il prendra connaissance de la meilleure communication qui existe entre Gmûnd et Giengen, soit par Heubach et Heidenheim, soit par Weissenstein et Langeneau. Il les examinera personnellement, afin de bien savoir quelle est la plus favorable pour les transports du matériel d'une armée.
M. le général Savary cherchera ensuite, en la visitant lui-même, la meilleure route qui existe entre celle qui vient d'être tracée plus haut, de Philippsburg à Gundelfingen, et une autre route partant de Dillingen, par Xeresheim, Hiilen, Ellwangen, Hall,
OEIiringen, Heilbronn, Sinsheim, Wiesloch et Spire, de manière que la route en question soit, en quelque sorte, parallèle aux deux autres. Cette route, qui devra être praticable pour l'artillerie et les transports militaires, pourra se diriger soit d'Aalen sur Murrhardt, Lœwenstein et Heilbronn, soit, mieux encore, d'Aalen à Gmiind, puis à Winnenden, Marbach, Bietigheim, Sachsenheim et Knittlingen, et de là par Bruchsal k Philippsburg. S'il y a une communication directe, bonne et praticable, de Giengen à Gmûnd, elle devra être préférée. Revenu dans les environs de Pilippsburg, M. le général Savary examinera la rive droite du Rhin jusque vers Spire, et se dirigera de nouveau sur le Danube à Dillingen, par Wiesloch, Sinsheim, Heilbronn, Olihringen, Hall, Ellwangen, Hùlen et Dischingen. Il examinera soigneusement cette route, ses divers embranchements, et le Neckar à Heilbronn. Il parcourra ensuite le Danube, depuis Dillingen jusqu'à L'im; se rendra à Gœppingen et donnera la plus grande attention à la route dans cette partie. Il s'assurera des moyens de communication de cette ville avec Gmiind; puis il passera à Esslingen cl à Stuttgart, où il prendra de nouveau connaissance du IVcckar, et de 11 à Pforzheim, à Durlach et à Miihlburg, pour prendre aussi connaissance du Rhin vis-à-vis de Pforz. Il se rendra ensuite partout où sera l'Empereur. Napoléon.
Archives de l'Empire.
AU GEXERAL DL'ROC
Camp de Boulogne, 10 fiuclidur an MIL (28 août 1805).
Monsieur le Général Diiroc, l'année est en plein mouvement. Les grenadiers elles premières divisions de chaque corps d'armée sont partis. Demain partent les deuxièmes divisions. J'ai envoyé des ordres au général Marmont et à l'armée de Hanovre. Ces corps d'armée seront organisés et devront se rendre sur le Rhin dans les premiers jours de vendémiaire. J'imagine qu'à l'heure qu'il est vous savez à quoi vous en tenir sur le hut de votre mission. L'armée de Hanovre n'a encore reçu que l'ordre de se rendre à Gœttingen. Si je m'arrange avec la Prusse, je n'ai pas besoin de penser au Hanovre ;si je ne m'arrange pas avec elle, je laisserai dans la place forte des vivres pour un an, un bon commandant et de l'artillerie; et, si quelqu'un vient l'assiéger, je reviendrai, avant que la tranchée soit terminée, tomber sur l'armée assiégeante. Ces rsnseignements peuvent vous être utiles, car on pourrait croire que j'ai plus d'intérêt à me défaire du Hanovre qu'à le garder. Ce ne serait que de 3,000 hommes que me priverait !e refus de la Prusse, c'est-à-dire de la garnison de Hameln, et, si 30 ou 40,000 Anglais venaient l'assiéger, vous sentez combien cela serait
heureux. Frédéric allait bien, rapidement, de Prague à Rosbach.
Lorsque l'armée apprit qu'elle allait sur le Rhin, la joie fut universelle. Comme vous êtes près du Nord , que votre langage soit modéré et pacifique. Mais dites au Roi, seulement, que l'Autriche m'insulte trop et d'une manière trop évidente; que, dans le fait, elle a déjà déclaré la guerre.
Il est possible que d'ici à cinq ou six jours j'envoie l'ordre au corps du maréchal Bernadotte de se rendre àWiirzburg. Il devra alors traverser un pays neutre. Commencez à faire les premières démarches pour obtenir des facilités pour le passage, par l'intermédiaire de la Prusse; ce sera, si l'on veut, un corps qui se rend en France, et qui se dirige, par le plus court chemin, sur Strasbourg. J'ai envoyé le général Bertrand à Munich.
Napoléon.
Le 13 fruclidoran XIII.
Tout est parti ; je serai en mesure le 5 vendémiaire. J'ai donné l'armée d'Italie à Masséna. L'Autriche est très-insolente; elle redouble ses préparatifs. Mon escadre est entrée à Cadix. Gardez le secret; ceci est pour vous seul. Prenez toutes les cartes possibles du Danube au Alein, de la Bohême, et portez-moi l'organisation de l'armée autrichienne et russe.
Archives de l'Empire.
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AU MARECHAL BERTHIER
Camp de Boulogne, 11 fructidor an XIII (29 août 1805).
Je vous ai déjà donné Tordre de mettre en marche pourAlençon le 16° d'infanterie légère elle 105" de ligne, sous les ordres du général Desjardins. Mon intention est que vous donniez le même ordre aux deux bataillons du -44* de ligne, qui sont à Brest, ce qui achèvera de compléter la division du général Desjardins.
Vous composerez une autre division des deux bataillons du G^^ qui sont à Brest, du 7^ d'infanterie légère et du 24* de ligne, qui se dirigeront, par la plus courte route, également sur Alençon. Vous ordonnerez, à cet effet, que tout le 7* d'infanterie légère et le 24* de ligne soient débarqués des vaisseaux, les troupes n'y étant pas comme garnison. Vous nommerez le général Sarrut et le général Sarrazin pour commander ces troupes, sous les ordres du général Mathieu, commandant la division.
Chacune de ces divisions se trouvera ainsi composée de neuf bataillons.
Les administrations, les commissaires des guerres, les sapeurs, les compagnies d'artillerie, qui étaient attachés à l'armée de Brest, seront partagés entre ces deux divisions. Il sera également tiré du parc
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de Brest douze pièces d'artillerie attelées pour être attachées à chacune de ces divisions.
La Grande Armée sera composée de sept corps :
1" corps, composé de deux divisions, chaque division de trois régiments, c'est-à-dire neuf hataillons, plus une division de cavalerie légère de quatre régiments. Ce sera le corps de Hanovre , que commande le maréchal Bernadotte;
2' corps, sous les ordres du général Marmont, et composé de trois divisions et une division de cavalerie légère;
3' corps, sous les ordres du maréchal Davout^ composé de trois divisions et une division de cavalerie légère;
4^ corps, sous les ordres du maréchal Soult, et composé de trois divisions et une division de cavalerie légère ;
5* corps, sous les ordres du maréchal Lannes, composé de trois divisions et une division de cavalerie légère ;
6* corps , sous les ordres du maréchal \ey, composé de trois divisions et une division de cavalerie légère ;
7* corps, sous les ordres du maréchal Augereau, composé de deux divisions, chacune de neui" bataillons ; ce corps formera la réserve.
Napoléom.
Arcliives de l'Empire
Jl.
AU MARECHAL BERTHIER
Camp de Boulogne, 12 fructidor an XIII (30 août 1805).
Envoyez l'ordre au général Gassendi de se rendre en poste à Grenoble, de s'assurer que tous les fusils que j'ai ordonnés pour l'Italie sont partis. Il ira de là à Briançon et fera partir les quatre mortiers de 12 pouces, à chambre soit cylindrique, soit sphérique, pour Manloue. Il donnera ordre qu'on arme Fenestrelle, et on s'assurera que l'artillerie de cette place est en état. Il se rendra de là à Turin, ordonnera sur-le-champ que cette citadelle soit armée, en formera lui-même l'armement, et prescrira des mesures pour l'approvisionnement de tout ce qui est nécessaire sous le point de vue de l'artillerie.
Vous ferez connaître à M. Lamogère ' qu'en cas de siège il commandera l'artillerie de la citadelle de Turin; qu'il est donc nécessaire qu'il prenne, dès ce moment, toutes ses j)récautions , et que le sousdirecteur de l'artillerie de Turin commandera l'artillerie de la place. Vous mettrez 50,000 francs à sa disposition, et vous donnerez l'ordre qu'on travaille sur-le-champ aux réparations de ladite citadelle; qu'on répare les parapets et qu'on réunisse un approvisionnement abondant de gabions, sacs à terre,
* Colonel directeur de l'artillerie à Turin.
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outils, etc., deBriauçon, deFenestrelIe, deGrenoble, de Turin. Le général Gassendi vous enverra des rapports détaillés. Vous préviendrez le général Lacombe Saint-Michel de cette mission de Gassendi , pour que toutes les pièces de campagne, etc., qui se trouveraient sous sa main, Gassendi puisse surle-champ les lui faire passer.
Vous ferez connaître au général Menou que, si Turin se trouvait assiégé, mon intention est de le charger de s'enfermer dans la citadelle ; que , dans ce cas, M. Laniogére et le directeur du génie de Turin conimanderont l'artillerie et le génie; qu'il ait donc à la mettre dans le meilleur état de défense. Désormais , le poste d'honneur est la défense des places.
Faites connaître au général Despinoy qu'étant destiné à défendre la citadelle d'Alexandrie, il doit s'y prendre d'avance , et à Chasseloup, qu'il s'enferme dans la citadelle et place d'Alexandrie pour y commander le génie ; qu'il ait donc à la mettre en bon état de défense. Le directeur d'artillerie d'Alexandrie commanderait l'artillerie.
Que Menou veille sur l'arsenal et la citadelle de Turin, et, tous les sept jours, vous envoie un rapport que vous me mettrez sous les yeux.
Gassendi, en voyant la citadelle de Turin, fera passer des munitions à Legnago, Mantoue, et, sans perdre un moment, mettra tout en train. Après
avoir conféré et mis la citadelle d'Alexandrie en état, il se rendra à Monza, de là à Mantoue; il s'assurera de la situation de l'artillerie de cette place, donnera tous les ordres, prendra note, et vous fera un rapport pour l'améliorer. Il se rendra de là à Legnago, et de là à Peschiera, de là à Pizzighettone, de là à la citadelle de Plaisance, à Gavi, à Gènes et à Savone.
Il vous rapportera des procès-verhaux et états, en bien précisant et ordonnant qu'il soit fait mention de tout ce qui sera fait. 11 me rendra compte des mesures qu'il aura prises pour mettre tout en état. Je m'en rapporte à ce qu'il fera. Inspecteur général de l'artillerie des 27* et 28' divisions militaires et de toute l'armée d'Italie, fonderie, poudrières, arsenaux^ équipages de campagne, tout sera de son ressort; il correspondra le plus fréquemment possible avec vous, et, avant le 15 octobre, se mettra en route pour venir me rejoindre et me rendre un compte direct de sa mission. Il fixera à Gênes l'emplacement de tous les établissements d'artillerie , organisera la fonderie de Gênes, la fera transporter où il voudra, la laissant en pleine et entière activité.
Vous ferez connaître aux généraux la mission extraordinaire que j'ai donnée au général Gassendi.
Faites connaître au général Montchoisy que c'est lui qui commandera à Gênes en cas d'événement; qu'il prenne les précautions convenables;
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qu'il ait l'œil sur les armements et pour les approvisionnements de cette belle et intéressante cité. Qu'il porte également son attention sur Savone et Gavi.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
AU PRIXCE EUGEXE
Carap de Boulogne, 31 août 1805.
Mon Cousin , je suis encore à Boulogne. Je compte en partir dans deux jours. La Grande Armée est en pleine marche ; elle sera toute rendue sur le Rhin au 1" vendémiaire. J'occuperai l'ennemi de manière qu'il n'aura pas de temps à perdre à vous chicaner en Italie. Je n'ai pas besoin de vous répéter que cela est pour vous seul. Vous devez dire que je fais marcher quel(|ues troupes de mon armée des cùles , mais seulement 30,000 hommes. Du reste, que votre langage soit pacifique et modéré ; c'est dans ce sens qu'il faut faire expliquer les journaux de Milan.
Ma Garde italienne part pour l'armée avec le reste de ma Garde. Je laisse les trois corps italiens qui sont à Calais, pour garder mon camp de Boulogne, avec un bon corps français. J'imagine qu'à l'heure
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qu'il est vous vous serez mis en route pour votre tournée. Pressez l'approvisionnement de la place de Mantoue. J'en ai donnéle commandement au général Miollis, et j'y envoie le général Campredon pour commander le génie, et un bon officier pour commander l'artillerie. Allez de l'avant et faites approvisionner Mantoue de manière qu'il puisse se défendre un an. Envoyez, sans faire semblant de rien, quelqu'un pour savoir si l'on travaille à la citadelle de Plaisance, que j'ai ordonné de mettre en état de défense. Faites-moi connaître quand il arrivera des mortiers de Pavie, et s'il en est venu de Turin. Toutes les troupes du Piémont et de Gênes doivent à l'heure qu'il est être en route pour se rendre à Brescia. Plusieurs régiments filent par le Simplon. Il est constant aujourd'hui que nos escadres ont battu les Anglais. Si elles n'ont pas fait tout ce que je voulais, je n'ai pas lieu d'être trop mécontent. Quand j'aurai donné une leçon à l'Autriche, je retiendrai à mes projets. Je sens que vous devez regretter de ne pas vous trouver à la guerre; mais soyez sans inquiétude : aussitôt que cela sera possible et que l'Italie ne sera plus menacée, je vous y appellerai. Aujourd'hui vous sentez que cela ne serait pas convenable.
Napoléom. .
Comm. par S. A. I. Mme la duclu'sscde Lcuchlenberg (En micute aax Arcli. de l'Fmp )
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5C1. — A M. CAMBAGÉRÈS.
Camp de Boulogne, 14 fructidor an XIII ( 1«^ septembre 1805).
Mon Cousin, je vous dirai en grande confidence qu'il n'y a plus un homme à Boulogne, exceplé les hommes jugés nécessaires pour la défense de la place et du port. D'ici à peu de jours nous verrons qui aura les rieurs de son côté , de la cour de Vienne ou de moi. Je vous envoie des pièces que me remet le grand juge; faites-mol connaître ce qu'il convient d'en faire.
Napoléom.
Comin. par M. le duc de Cambacérès.
(Ed mioatc aui Arcli. de l'Emp.)
5G2. — AU PRIXCE EUGEYE.
Camp de Boulogne, 1" septembre 1805.
Mon Cousin, j'ai reçu l'état, que vous m'avez envoyé, des jeunes gens de la garde d'honneur et de ceux destinés aux véliles. Allez de l'avant et formez -en des premières compagnies, qui vous seront nécessaires pour votre garde dans les circonstances orageuses qui vont se présenter. Je serai dans peu de jours à Paris. Cet automne sera un automne de grands événements. Poussez l'approvisionnement de Mantoue. J'ai appris avec plaisir que
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deux morliers de 12 pouces avaient été fondus à Pavie : faites-les partir pour Mantoue. Ecrivez au directeur de la fonderie de Turin que vos places ont grand besoin de mortiers, et qu'il vous en envoie. Etudiez le pays; les connaissances locales sont des connaissances précieuses qu'on retrouve tôt ou tard. Mon armée est ici en grande marche. Continuez cependant à dire que c'est un détachement de 30,000 hommes que je fais partir pour garantir mes frontières du Rhin. Le général Gassendi se rend en Italie. Donnez-lui toutes les instructions et facilités nécessaires pour l'organisation de l'artillerie des places. Je lui ai donné l'ordre de se rendre près de vous en passant à Milan, pour se concerter avec vous sur les opérations dont je l'ai chargé. A l'heure qu'il est, M. le maréchal Jourdan a reçu tous les ordres pour les mouvements de son armée. Je ne pense pas que les Autrichiens mettent beanconp de troupes à Vérone autrichienne. Toutefois, le maréchal Jourdan en mettra davantage à Vérone française. La désertion, que devront craindre les Autrichiens, les éloignera de ce point de contact. Quelques chevaux de plus ou de moins à la cavalerie italienne ne feront pas grand'chose; les principales ressources . du ministère de la guerre doivent être aujourd'hui employées à bien approvisionner les places.
Napoléoiv.
Comm. par S. ;^i. I. M"»' la duchesse de LcucLtenbcrg.
A M. BAP.BÉ-MARBOIS
Camp de Boulogne, 15 fructidor an XIII (2 septembre 1805).
Vous avez vu, par ma dernière lettre, que les quatre millions de la caisse d'amortissement ont été distribués. Ils seront donc à ma disposition. Mais ce qui m'importe beaucoup, c'est que ces quatre millions, pour les capotes, remontes, charrois, pour les attelages, soient payés le 20 de ce mois, car le moindre retard contrarierait toutes les opérations.
Quant au système des finances, il est on ne peut plus mauvais. Ces billets de coupes ne sont que des chiffons, parce qu'ils ne sont pas échus. Mon intention est que l'escompte s'en charge, sans quoi, je ne les reçois plus au trésor, surtout pour la réserve.
Il faut se procurer sept ou huit millions à la trésorerie pour des dépenses urgentes, et qu'il y ait, au 1" vendémiaire, dans la caisse du payeur à Strasbourg, de quoi payer vendémiaire et fructidor. Je ne veux point me mettre en campagne sans avoir les moyens de maintenir la discipline , et je ne le peux, si le soldat n'est pas payé. Il me faudra de l'argent pour payer l'extraordinaire en charrois et transports. Je pense qu'il faut qu'au 1" vendémiaire il y ait huit millions dans la caisse de Strasbourg : quatre
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pour les frais extraordinaires de transport et d'artillerie, et quatre pour le reste.
Napoléon.
Arcbivcs de l'Empire.
50 V. — AU GE.YEllAL GOUVION SAINT-CYR,
A BARLETTA
Carupde Boulogne, 15 fructidor an XIII (2 septembre 1805).
Monsieur le Général Saint-Cyr, je ne crois pas devoir attendre le dernier moment pour vous faire connaître le plan de campagne adopté par l'Empereur; il est bon que quinze jours à l'avance vous en soyez instruit, alîn que, dans le plus profond silence, vous puissiez prendre toutes vos mesures; de sorte que , lorsque je vous aurai transmis les derniers ordres de l'Empereur de commencer les hostilités, vous soyez préparé à jouer le rôle important que TOUS a confié Sa Majesté dans ses vastes plans, qui embrassent depuis la Baltique jusqu'à IVaples.
Vous aurez 20,000 hommes au moment de commencer les hostilités, soit Français, Polonais, Suisses ou Italiens. Cette force, suffisante pour s'emparer de IVaples, pour en chasser la cour, pour dissoudre et anéantir l'armée napolitaine , ne le sera plus si 12,000 Russes, 6,000 Anglais avaient le temps, de
Corfoii et de Malte, de se concerter avec l'armée napolitaine.
Il est essentiel que vous ayez l'initiative des mouvements; il faut donc que vous gagniez du temps, que vous dissimuliez profondément vos pr-ojets, et que, jusqu'au moment où vos opérations commenceront, vous ne donniez aucune inquiétude au roi de IVaples.
L'intention de l'Empereur est que vous entriez à Naples au même moment qu'il passera le Rhin ; ce que l'on suppose être dans la première quinzaine de vendémiaire. Par là, vous préviendrez les |)rojets des Russes et des Anglais; vous serez maître de Naples avant que ceux-ci aient appris que les hostilités sont commencées; vous aurez dissous l'armée napolitaine , et vous aurez eu le temps de vous emparer des forts.
Vous établirez à Naples une régence en forme de gouvernement provisoire, et vous ferez ce qui sera convenable pour flatter l'opinion contraire à la cour.
Votre conduite ultérieure dépendra de la conduite des Russes et des Anglais.
Ou ils se réuniront tous en Sicile, pour y attendre de nouveaux secours et concerter un plan d'invasion à l'eflet de reprendre Naples : alors les mois se passeront, et vous resterez une partie de l'hiver à armer, s'il est possible, le parti qui est pour nous ,
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et à attendre le résultat des grands événements d'Allemagne ;
Ou si, au contraire, 10,000 Russes tentent de débarquer à Tarente , et que vous puissiez être assez fort pour marcher à eux avant qu'ils aient pu se rallier, monter leur cavalerie et leur artillerie, vous ne vous y épargnerez pas; et si, par quelques combinaisons que ce soit, les forces de l'ennemi étaient telles que vous fussiez obligé d'évacuer X^aples et la partie méridionale du royaume, vous disputeriez le terrain et vous feriez votre retraite lentement.
Arrivé à Pescara, vous y laisseriez le général de division Reynier pour y commander la place , avec une forte garnison et un abondant approvisionnement d'artillerie, vivres, etc., et vous continueriez votre retraite sur Parme ou sur la Toscane, selon les événements qui auraient eu lieu dans l'Italie supérieure.
Ainsi donc on peut considérer vos opérations sous deux points de vue : comme opposé à l'armée napolitaine , vous êtes attaquant et vous devez faire la guerre offensive, envahir le royaume; et si des forces coalisées supérieures voulaient, à leur tour, établir la guerre offensive dans le royaume de Naples , vous seriez à leur égard un corps d'observation qui leur disputerait le terrain et qui ne pourrait les vaincre parce qu'elles seraient trop supérieures à vous; vous leur rendriez leurs conquêtes difficiles,
leur marche lente, et donneriez le temps aux armées d'Allemagne et d'Italie de vous envoyer de nombreux et puissants renforts.
Sous le premier point de vue , d'armée opposée à l'armée napolitaine, vos opérations sont de peu d'utilité pour les opérations générales; mais, sous le point de vue d'armée d'observation opposée aux coalisés, vous empêcherez ou retarderez considérablement leur jonction avec l'armée autrichienne de l'Adige.
Les grands coups se porteront en Allemagne, où l'Empereur se portera en personne , et les opérations mêmes de l'armée d'Italie, si elles n'avaient pas de succès, ne devraient en rien influer sur les vôtres. L'ennemi serait à Milan que vous n'en devez pas moins rester à Naples ; car ses succès, s'il en obtient, ne seront que de courte durée et une chimère éphémère. Si les opérations de l'Empereur sont couronnées du succès qu'on a droit d'en attendre, leur premier résultat sera de dégager l'armée d'Italie et de vous envoyer les secours dont vous auriez besoin pour jeter dans la mer les forces coalisées, reprendre tout le pays que vous auriez perdu, et même menacer la Sicile.
En dernière analyse, vous devez sans délai commencer l'armement et l'approvisionnement de Pescara, y placer tous les dépôts de votre armée, y mettre un commandant d'armes.
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C'est sur ce point-là que seront dirigés vos secours, et enfin c'est votre centre d'opération. Celte place doit tenir plusieurs mois, lors même que vous seriez obligé d'évacuer tout le pays, et redonner à l'Empereur le temps de compléter son plan.
Une fois maître d'une place, vous devez en démolir les fortifications et diriger toute l'artillerie et les approvisionnements sur Pescara.Lescliàteaux mêmes qui dominent Xaples, à peine en serez-vous maître que vous les ferez miner ; et , afin que vous ne soyez pas obligé de les reprendre deux fois, vous les ferez sauter dans le cas où vous seriez contraint d'évacuer Naples.
La présente lettre est l'instruction principale de votre plan de campagne, et, quelque événement imprévu qui puisse arriver, c'est dans l'esprit de cette instruction que vous devez chercher la règle de votre conduite.
Si l'on parle de la contre-marche que la Grande Armée a faite de l'Océan sur le Rhin, vous devez dire que ce ne sont que 30,000 hommes qui ont •uarché pour renforcer la ligne de cette partie.
Dans le prochain courrier que je vous expédierai, je vous ferai connaître le plan adopté par l'Empereur, la force de ses différents corps d'armée, ce qui vous rendra plus intelligible ce que je viens de vous écrire.
Mettez-vous en correspondance avec S. Em. M. le
cardinal Fescli. Convenez d'un cliiffre, que vous me ferez passer, afin que l'on ne puisse prendre connaissance de la correspondance que l'on pourrait arrêter.
Le maréchal Bertliier, par ordre de l'Empereur.
Dépôt de la guerre.
(Enminale aux Arcli. de l'Emp.)
AU MARECHAL BERTHIER
Saiut-Cloud, 18 fructidor an Xlll (5 septembre 1805).
Mon Cousin, expédiez au général Alasséna, par l'estafette de demain, l'ordre de faire avancer son parc d'arlilierie, de former ses divisions, de faire mettre de l'artillerie sur les remparts du château de Vérone. Vous lui commanderez d'exiger que le biscuit y soit renfermer, et de déterminer le commandant qui sera chargé de défendre Vérone, vu qu'il est important de se tenir maître du vieux pont. Il fera préparer aussi tous les outils, afin qu'on puisse, dès qu'on aura passé, construire sur-le-champ une tète de pont au vieux pont. Vous lui enverrez, dans deux jours, le plan de campagne qu'il doit suivre. Vous recommanderez cependant que son langage soit toujours pacifique, vu que je ne serai en mesure sur le Rhin que le 5 vendémiaire. Je n'ai encore
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reçu que les lettres du 10 fructidor aux généraux Marmon et Bernadotte. Mon désir est que vous m'apportiez, ce soir, les dernières lettres à ces généraux. Donnez ordre à tous les colonels et lieutenantscolonels absents de leurs corps de les rejoindre, même à ceux qui font partie de la Maison de l'Impératrice et de la mienne, ainsi que de celle des princes. Plusieurs officiers sont nommés chefs de bataillon ou capitaines dans ma Garde ; vous leur donnerez l'ordre de se rendre en droiture à Strasbourg, afin de leur épargner de faire une route inutile en se rendant à Paris.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
AU MARECtlAL BERTHIER
Saint-CIoud, 18 fructidor an XIII (5 septembre 1805).
Mon Cousin, je vous ai demandé la copie des lettres que vous avez écrites au maréchal Bernadotte et au général Marmont; vous ne m'envoyez que celles du 10. Faute de ces copies, il m'est impossible de vous donner d'autres ordres. Je vous ai dit, une fois pour toutes, de me renvoyer la copie de tous les ordres que je vous dictais. Je vous renvoie des lettres qui ne me servent à rien. Je vois seulement dans une lettre du maréchal Jourdan
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qu'il dit qu'il n'a pas d'équipage de campagne; cela est par trop bête. Demandez à vos bureaux l'état de ce qui existe en artillerie de campagne, en Italie, et mettez-le-moi sous les yeux demain.
Napoléon.
Arcllires de l'Empire.
COMM.WUAXT LE 1" CORPS DE LA GRANDE ARMÉE
Monsieur le Maréchal, l'Empereur vous ordonne de partir, avec votre corps d'armée, pour vous rendre à U ûrzburg, et de combiner votre marche de manière à y être arrivé du 1" au 2 vendémiaire. Vous êtes censé vous rendre à Mayence. Vous écrirez à M. Bignon pour qu'il demande passage sur les terres de l'Electeur, pour rentrer en France. Arrivé à \\ ûrzburg, vous recevrez de nouveaux ordres. M. Otto, qui est à Alunich, est chargé de vous instruire de tout ce qu'il y aurait de nouveau sur rinn,qui pourrait vous intéresser. Je m'en rapporte à ma dernière lettre pour toutes les précautions à prendre par vous, et pour tout ce que vous devez faire. Envoyez-moi, par le retour de mon courrier, la route que vous prendrez, afin que je puisse faire connaître à l'Empereur le lieu où vous serez chaque jour.
III
Je n'ai pas besoin de vous dire qu'il est nécessaire de donner cinquante cartouches à chacun de vos soldats et que vous en fassiez transporter autant qu'il sera possible, non-seulement par les charrois, mais encore par les transports du pays.
Je dois vous dire, mais absolument pour vous seul, car c'est un secret politique qu'il importe de garder scrupuleusement, que l'électeur de Bavière a mis ses troupes à la disposition de l'Empereur, et que, si ce prince se trouvait attaqué par l'Autriche, il se porterait avec 25,000 hommes par Donauuœrth et opérerait sa jonction avec vous. Mais rien ne porte à penser que l'Autriche soit en mesure et assez décidée pour commencer les hostilités. Je ne puis donc de nouveau trop vous recommander de vous bien observer dans vos discours, et de faire en sorte que vos généraux en usent de même. Vous ferez dire partout que vous rentrez en France, parce que vos troupes sont relevées par d'autres troupes venant de Hollande. On en croira ce qu'on voudra; mais il n'en est pas moins nécessaire de ne pas sortir de ce cercle de conversation.
Archi^ies de l'Empire.
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5G8. — AU MARl'ÎCHAL BERTHIER.
Saint-Cloud, 20 fructidor an XIII (1 septembre 1805).
Mon Cousin, je vous prie de me faire connaître si vous ai'ez chargé un individu sachant ralleniand de suivre la marche des régiments autrichiens et de les classer dans des cases d'une boîte que vous avez dû faire faire exprès.
Le nom ou le numéro de chaque régiment doit être inscrit sur une carte de jeu, et on les change de case selon qu'ils changent de position. Les régiments autrichiens sont répartis en Italie, dans le Tyrol, au camp de U'els et en Bohême. Faites écrire à mes difTércnts ministres à Vienne, à Munich, à Salzhurg, à Dresde, à Ratisbonne, à Berne, et faites abonner aux gazettes allemandes de ces villes l'individu que vous chargerez de cette besogne. Tous les journaux allemands ne retentissent que du nom et de la marche des régiments autrichiens. M. Bâcher, mon ministre à Ratisbonne, vous donnera d'excellents renseignements; le général Vial peut également vous en donner. Cet objet est trèsimportant.
Je désire que vous me présentiez lundi la caisse, que je dois garder, dans laquelle la répartition des régiments sera faite exactement. Xapgléox.
Dépôt de !a «juerre.
(Eo mioDle aui Arcb. de i'Emp.)
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5G9. — A M. TALLEVRA.VD.
Saint-Cloud . 21 fructidor an XIII (8 spi)lembre 1805).
Monsieur Talleyrand, je désiri rais que vous chargeassiez AI.VI. Laforest, Durand, le général Victor, et Ruffin, qui est àConstantinople, de seprocurerlenom de tous les régiments qui se trouvent soit en Pologne, soit sur les bords de la mer Noire, soit dans l'intérieur de la Russie, afin qu'il soit possible de suivre leurs mouvements à mesure qu'ils en feraient. MM. Alquier et Rostagny pourront, de leur côté, envoyer le nom de tous les régiments qui sont à Corfou. Je désire que vous me fassiez remettre le plus tôt possible un almanach et un état militaire russes.
NaPOLÉON.
Archives des affaires étrangères.
(En minate aus Arch. de l'Emp.)
A M. FOUCHE
Saiiil-Cloud, 25 fructidor an XIII (12 septembre 1805).
Témoignez mon mécontentement au préfet de Strasbourg pour la proclamation qu'il a faite aux communes de son département; c'est un véritable parlage. Toutes les mesures étaient prises parles
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autorités militaires, et je n'avais pas besoin d'une proclamation qui décèle mes projets avec tant de détails. Faites défense aux gazettes des bords du Rbin de parler de l'armée, pas plus que si elle n'existait pas ; dites-leur qu'il ne leur est pas plus permis d'en parler que des mouvements des escadres,
Napoléopj.
Archives de l'Empire.
AU PRIiYCR MURAT
LIELTE.VA.VT DE l'eMPEREUR , A STRASBOURG.
Saint-Cloud. 26 fructidor an XIII (13 septembre 1803).
Je reçois votre dépêche télégraphique; j'attendrai l'arrivée de vos courriers pour prendre un parti. En attendant, faites armer et faites faire un service sévère à Belfort, Huningue et Neuf-Brisach. Deux régiments de cuirassiers doivent être arrivés à Schelestadt ; vous pourrez en disposer pour garnir ces deux places. La garde nationale, d'ailleurs, fera le service. On prendra toutes les précaulions pour que ces places ne soient point surprises. Vous vous tiendrez prêt, avec le 18°, les trois régiments de dragons qui sont à Strasbourg, le l"de hussards arrivant le 28, et quelques pièces d'artillerie, à
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passer le Rhin, si, après la réception des dépêches de M. Otto, je le juge convenahle.
J'imagine que vous envoyez des agents en Allemagne et à Donaueschingen , aux différents débouchés de la forêt Noire , aux environs de Kempten et Stockach. Vous aurez soin de bien faire traiter à Strasbourg tous les Bavarois qui s'y réfugieraient. Instruisez-moi de tous les mouvements de l'ennemi.
A'apolégn. •
Archives de l'Empire. -
57f:. — L'EMPEREUR AU PRIYCE MURAT.
(dépèche télégraphique.)
Sainl-Cloud, 26 fructidor an XIII (13 septembre 1805).
J'attends votre courrier avec des détails sur l'entrée des Autrichiens à Munich. Préparez l'artillerie qu'il faut pour occuper Kehl, si cela est nécessaire. Faites armer Huningue, Belfort, Neuf-Brisach et Schelestadt. Que les canons y soient placés sur les remparts; que les portes ne s'ouvrent plus de nuit, et que les gardes nationales y fassent le service. Envoyez un régiment de cuirassiers à Neuf-Brisach et un autre à Huningue.
Archives de l'Empire.
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AU GE.VERAL JIARMOXT
COMMANDANT EN CHEF LE 2' CORPS DE LA GRANDE ARMÉE. Paris, 26 fructidor an XIII (13 septembre 1805).
L'Empereur me charge de vous donner l'ordre, Général, de vous rendre, sur-le-champ et en poste, à Mayence, où vous devez être arrivé le plus tôt possible. Vous prendrez le commandement de cette place ; vous veillerez à ce qu'on arme la place et que l'on tente l'inondation des marais. Vous ordonnerez également qu'on fasse les préparatifs nécessaires pour pouvoir travailler avec la plus grande activité aux ouvrages de Cassel, du moment où l'Empereur aura ordonné le passage du Rhin. Ce qui empêche SaMajesté de l'effectuer, ainsi qu'elle le désirerait, dans cinq ou six jours, c'est le défaut de troupes en nombre suffisant. Si, sans fatiguer un ou deux régiments de votre armée, vous pouvez gagner quelques jours de marche sur leur itinéraire, ce serait une chose convenable et utile.
Lorsque vous serez arrivé à Alayence , vous vous mettrez en correspondance avec le maréchal Bernadotte, qui doit arriver du 1" au 5 à Wùrzburg, venant de Gœttingen.
Instruisez-moi souvent, par descourriers extraordinaires, de ce qui se passera dans cette partie de
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l'Allemagne. Envoyez des espions, môme des officiers, à Nuremberg et dans la Franconie, pour connaître et surveiller les mouvements des Autrichiens sur le Danube. Mettez-vous en correspondance avec l'agent de l'Empereur à Francfort, et recommandezlui de vous faire connaître, par estafettes, les nouvelles qu'il apprendrait, et de les transmettre également à M. le maréchal Bernadotte, à IViirzburg.
En cas d'événements, il n'y a aucun doute que vous ne deviez manœuvrer pour vous joindre au mouvement du maréchal Bernadotte, afin de le soutenir.
A Mayence, vous serez dans une position à savoir tout ce qui se passera et à en instruire l'Empereur. Au surplus, vous serez à même de recevoir des ordres avant que votre armée se trouve réunie à Mayence.
Je dois vous faire observer que la guerre n'est pas déclarée, mais que les mouvements des Autrichiens ne laissent pas de doute qu'ilssont dans l'intention de ne rien ménager.
Le maréci'.al Berthier, par ordre de l'Empereur. ■ Dépôt de la guerre.
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AU FRINCE EUGlCiVE
Sainl-Cloud , 13 septembre 1805.
Mon Cousin , il paraît que les Autrichiens ont passé rinn, le 23 fructidor. L'électeur de Bavière s'est retiré sur Wurzburg. Cela me paraît assez important pour que je vous expédie un courrier extraordinaire, afin que vous vous teniez sur vos gardes. Faites part de cela au maréchal commandant mon armée en Italie, afin qu'il active sesmouvements et se tienne sur ses gardes, et mette définitivement une garnison à Legnago, dans le château de Vérone, et se tienne à l'abri de toute surprise.
Napoléoiv.
Archives de l'Empire.
NOTE SUR L'ORGANISATION DES GARDES NATIONALES
Saint-Cloud, 28 fructidor an XIII (15 septembre 1805)'.
Organiser les gardes nationales.
Y créer des compagnies de grenadiers et de chasseurs pour en former la réserve des gardes nationales.
) * Date prcsumce.
2J4 OUIiESPONDANCE MILITAIRE [I8O0I
La première réserve serait composée de compagnies de chasseurs et de grenadiers des départements de rOurtlie, des Forêts, de la Roër, de la Sarre, de la Meuse-Inférieure, deRhin-et-AIoselle et du Alont- Tonnerre. Elle serait commandée par le maréchal Lefebvre, qui aurait le commandement général des gardes de ces départements.
Le chef-lieu serait à
La seconde réserve serait composée des grenadiers et chasseurs des départements du Haut-Rhin, du Bas- Rhin, des Vosges, delà Meurthe, de la îlloselleet de la Meuse. Elle serait sous les ordres du maréchal Kellermann, qui aurait le commandement général de ces six départements.
Le chef-lieu serait à
La troisième réserve serait composée des grenadiers et chasseurs des départements du Douhs, du Jura, de la Marne, de la Côte-d'Or et de Saône-e(- Loire. Elle serait sous les ordres du sénateur Ahoville.
Le chef-lieu serait à
La quatrième réserve serait composée des grenadiers et chasseurs du Léman, du Mont-Blanc, de risère, de la Drôme et des Hautes-Alpes. Elle serait sous les ordres du sénateur Dedelay d'Agier.
Le chef-lieu serait à
La cinquième résene serait composée des grenadiers et chasseurs des Bouches-du-Rhône, du Var, de
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Vaucluse, des Basses-Alpes et des Alpes-Marilimes. Elle sérail sous les ordres du sénateur
Le chef-lieu serait à
La sixième réserve serait composée des grenadiers et chasseurs de la Seine-Inférieure, de la Somme, de l'Aisne, du Pas-de-Calais et du Xord. Elle serait sous les ordres du sénateur Rampon.
Le chef-lieu serait à
La septième réserirc serait composée des grenanadiers et chasseurs des départements de la Belgique. Elle serait sous les ordres du sénateur
Le chef-lieu serait a
Les différentes réserves pourraient comprendre au moins six départements chacune.
On déterminerait le nomhre des bataillons composant les gardes nationales de chaque département. Chaque bataillon fournirait au moins deux compagnies désignées pour la réserve.
On n'admettrait dans ces compagnies que des officiers ou soldats ayant solde de retraite ou traitement de réforme, et les citoyens les plus aisés faisant partie de ce qu'on appelait la bonne bourgeoisie et en étal de se procurer leur uniforme.
La réunion des compagnies de réserve devrait former deux bataillons par déparlement frontière,. et un bataillon par département de seconde ligne, ce qui porterait chaque réserve de 5 à 6,000 hommes.
En cas d'événements imprévus et urgents, les
réserves seraient appelées et se rendraient à Mayence, Strasbourg, Besançon, Chambéry, Marseille ou Toulon, Boulogne ou le Havre, Anvers ou Ostende.
Les commandants des réserves de gardes nationales seraient autorisés à les convoquer; ils demeureraient au chef-lieu pendant tout le temps nécessaire ; ils feraient des inspections pour le bon établissement des compagnies; ils concourraient en même temps aux mesures propres à assurer la conscription et n'auraient pas d'autre service extraordinaire.
Indépendamment de ces dispositions, qui n'auront lieu que dans les circonstances d'événements extraordinaires, la garde nationale d'Anvers, Boulogne, Besançon, Strasbourg, Mayence et de toutes les places fortes de l'extrême frontière du Rhin, sera organisée de manière qu'elle puisse faire le service de place en attendant les secours de l'armée.
Il faudrait porter en même temps un soin particulier à l'organisation de la garde nationale de Rouen, de celle de Lille et des autres grandes villes du nord, afin que, si les Anglais menaçaient Boulogne, on pût tout de suite avoir un corps considérable pour se porter sur ce point et le défendre.
Tout ceci a besoin d'être mûri.
Napoléon,
Archives de l'Empire.
(18051 DE NAPOLKOX l". '217
AU MARECHAL BERTHIER
Saint-CIoud, 28 fructidor aa XIII (15 septembre 1805).
La roule que vous avez tracée au général Illarmont passe à Simmern : c'est l'ancienne route. J'en ai fait faire une autre qui passe le long du Rhin, beaucoup plus courte, puisqu'elle abrège de deux journées de marche. Quoique j'imagine que le général Marmont n'a pas besoin d'être prévenu, faites-lui cependant connaître l'avantage de passer par cette nouvelle route, puisqu'au lieu d'arriver à Mayence le cinquième jour complémentaire, il y arrivera le troisième.
Prévenez également le général Marmont que l'électeur de Bavière est arrivé à IVurzburg le 25, et que là il réunit toutes ses troupes. Envoyez-lui un de vos officiers pour lui faire connaître qu'il est avec son corps de 20,000 hommes à Mayence, pour marcher sur Wiirzburg, pour se réunir au maréchal Bernadotte et se joindre à son armée.
Écrivez également à M. Otto, qui est à Wiirzburg, une lettre dans laquelle vous lui ferez connaître les dispositions que j'ai faites à Wiirzburg : que le maréchal Bernadotte, avec 20,000 hommes, et Marmont avec 20,000, qui seront augmentés d'un corps de 8,000 hommes du landgrave de Hessem. 13
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Darmstadt, formeront ma gauche, et que le gros de l'armée se trouve placé à Strasbourg, le long du Rhin, incontinent.
Dites à M. Otto qu'il est nécessaire de faire faire 300,000 rations de biscuit à Wiirzburg, et d'appro- . visionner la citadelle, afin de pouvoir donner aux opérations militaires toute la rapidité convenable; qu'il ne perde pas un moment; que, quant à l'argent, 300,000 râlions ne sont qu'un objet de 200,000 francs; que Petiet, qui est à Strasbourg, a ordre de les payer comptant; mais, pour Dieu, qu'il ne perde pas un moment. Ecrivez à M. Petiet que j'ai ordonné qu'on fît 300,000 rations de biscuit à Wiirzburg; que M. Otto, qui est près de l'Électeur, en est instruit; que, sans perdre un moment, il expédie Tordre à un commissaire des guerres de Marniont de se rendre à Wiirzburg pour cet objet. Il sera muni des sommes nécessaires; qu'il le munisse, pour les premières dépenses, d'une somme de 50,000 francs. Il est très-nécessaire de ne pas perdre un moment pour avoir du biscuit. Je désire, par le retour du courrier, être instruit si j'aurai mes 600,000 rations à Strasbourg, et il faudrait en augmenter le nombre, s'il était possible.
Je désire, par le retour du courrier, savoir du
général Songis la situation de toute mon artillerie.
Je désire aussi qu'il me fasse connaître combien
il faut qu'il soit prévenu d'avance pour jeter trois
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ponts : un du côté de Spire, l'autre du côté de Phalsbourg, et l'autre sur le haut Rhin.
\apoléo\'.
Archives de l'Empire.
AU PRIXCIO EUGENE
Sainl-Cloud, 16 septembre 1805.
Won Cousin, je reçois votre lettre du il septembre. J'avais chargé M. Maret de vous envoyer copie d'un décret sur une réquisition de 3 ou 4,000 voitures, que j'ai ordonnée dans les départements de France, et sur la manière de les embrigader. Je pense que vous devez faire la même chose pour le service de mon armée d'Italie. Ainsi, si l'on avait besoin de 900 voitures, vous en feriez faire la répartition entre les départements, qui les fourniront et qui en seront payés exactement. Vous sentez qu'il est impossible de faire des achats de chevaux et de voitures; il faut six mois pour cela; les chevaux et les voitures des paysans ont toujours fait, dans tous les pays, ce service. Je ne puis approuver ce que vous me dites à cette occasion; il faut parler paix, mais agir guerre. Il ne faut rien épargner jiour réunir mon armée et lui faire fournir tout ce dont elle j)Ourrait avoir besoin. Donnez des ordres pour qu'on se concerte avec l'ordonna-
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leur et qu'on requière des voitures, qu'on payera et qu'on embrigadera pour le service de l'armée. Vous avez fait louer 200 chevaux au général Lacombe Saint -Michel ; qu'est-ce que c'est que 200 chevaux? Si les Autrichiens étaient dans le royaume, ils ne se comporteraient pas avec tant de ménagement : c'est ce qu'ils font à Venise, c'est ce qu'on a toujours fait. Je ne vois pas pourquoi vous y trouvez de la répugnance; je suis surpris que le ministre de la guerre ne vous ait pas éclairé làdessus. Dans toutes les circonstances semblables, on a fait des réquisitions de chevaux. Ce n'est pas 900 chariots que je prenais lorsque j'étais en Italie, mais 2,000, et ces réquisitions se faisaient eu désordre, ce qui était alors vexatoire pour le pays. Il ne faut pas vous épouvanter des cris des Italiens; ils ne sont jamais contents. Mais faites-leur faire cette seule réflexion : Comment faisaient les Autrichiens, comment feraient-ils? Montrez de la vigueur.
J'apprends avec grand plaisir que mes places sont approvisionnées. Le général Miollis, que j'ai nommé gouverneur de la place de Mantoue, doit y être arrivé à l'heure qu'il est. Envoyez sur Mantoue toutes les compagnies de pionniers, de pontonniers, d'artillerie, qui vous sont inutiles, pour vous former un fond de garnison. Je vous ai écrit que les troupes autrichiennes étaient entrées à Munich.
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L'Électeur s'est retiré sur Wiirzburg, où il a rassemblé son armée, forte de 25,000 hommes. Il est avec moi, ainsi que la plupart des petits princes d'Allemagne. Ceci est pour vous seul.
Duroc est à Berlin. Je suis bien avec la Prusse; mais la Russie lui fait une très-grande peur. Les Russes ne sont pas encore entrés en Gallicie, mais probablement ils y seront à la fin de septembre. Mon armée sera digne de sa réputation et battra ce ramas de recrues, je l'espère. Si vous y étiez contraint, vous vous ploieriez avec tous nos amis sur Alexandrie. Gardez, à cet effet, votre régiment de dragons, quelques pièces d'artillerie, la gendarmerie d'élite et tous les gendarmes que vous appelleriez avec vous. Je ne pense pas que cela doive arriver qu'après qu'on aurait évacué l'Adige , le Mincio, rOglio et l'Adda. Cependant mon intention est que vous restiez à Monza. Arrangez-vous de manière à pouvoir toujours être le maître de la couronne de fer et à l'enlever sans qu'on s'en aperçoive. Enfin, soyez très-certain que, quoique je compte sur l'Italie, son destin est tout entier où je suis. Je vous confie que, dans quinze jours, j'aurai passé le Rhin avec 180,000 hommes. Si jamais mon armée d'Italie était battue, je viendrai h son secours et je dégagerai Hlantoue et les autres places. Faites reconnaître si les voitures peuvent passer par le Simplon. Vous aurez bien soin que, si quelques
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départements étaient envahis, les préfets et les administrations aient à se replier en ordre. Avec les dragons et les Français que je vous ai laissés, et quelques pièces d'artillerie, vous pouvez vous porter, soit sur des points de l'Adda, soit sur tout autre point, pour repousser les troupes légères de l'ennemi et donner le temps à l'armée d'arriver. Vous devez toujours vous retirer avec la décence convenable. Mes grands officiers et les personnes attachées à ma Maison doivent vous suivre; sans quoi, à mon retour, je les ferai fusiller comme des traîtres.
Vous sentez bien que ce n'est que par une extrême prévoyance que je pense à des choses de cette nature; car je ne puis penser que l'armée autrichienne puisse lutter contre la mienne, si elle est un peu habilement dirigée.
Le jour où vous quitterez Milan, vous ferez une proclamation pour annoncer que je serai de retour avant un mois. Vous ne manquerez pas, du moment où je commencerai ici à donner de la publicité aux affaires, d'en faire de même en Italie.
Napoléon.
Ayez soin que l'argent ne reste pas dans la caisse des départements frontières, mais que le ministre du trésor public le fasse verser à Milan, rapidement et tous les cinq jours. Je crois vous avoir écrit
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d'aller reconnaître la chute de l'Adda du lac; une bonne reconnaissance là peut tous être utile; poussez-la jusqu'à Pizzighettone. Les dépôts des régiments italiens doivent être à Lodi, Pizzighettone. Faites-vous rendre compte de tous les hommes qui peuvent rejoindre. Etablissez une police sévère au pont de l'Adda, pour empêcher qu'on ne puisse revenir de l'armée qu'avec un ordre. Ecrivez à M. Aloieau de Saint-AIéry pour qu'il fasse la même chose à Plaisance. 11 faut veiller avec grand soin sur les [Tisonniers; dans mes campagnes d'Italie il s'en échappait un grand nombre par la Suisse. Le service que peuvent vous rendre les gardes nationales de Brescia, de Côme et de Bergame, c'est de garder les portes et d'empêcher qu'aucun prisonnier ne se sauve. Faites-y établir aussi des postes de gendarmerie et préparer des locaux pour les contenir. 11 serait convenable que les prisonniers n'entrassent jamais à Milan, mais qu'ils en passassent cependant assez à portée pour que le public put les voir. Faites choisir, à une demi-lieue de Milan, un grand couvent pour leur servir d'étape ; de là, on les dirigera sur Pavie , et de Pavie sur Alexandrie. La gendarmerie et la garde nationale les escorteront tant qu'ils seront sur le territoire du royaume.
Après cela, c'est l'affaire de la 27* division militaire. Ecrivez-en au général Alenou. Il faut aussi que toutes les fois que des prisonniers arriveront,
224 CORRliSPONDANCE MILITAIRE [1805]
VOUS ayez des hommes parlant leur langue, pour les interroger sur le nom de leur régiment, le corps d'armée auquel il appartient, sur le temps depuis lequel il est arrivé; enfin, sur les mouvements de l'ennemi. Vous sentez que j'ai besoin d'un contrôle aux exagérations des états-majors, afin de savoir positivement les faits. Ayez toujours un dépôt pour recruter les Polonais. Il pourrait être à iVovare. On y enverrait de préférence tous les Polonais, et on y attacherait cinq ou six officiers polonais. Tout ce qui voudrait prendre de l'engagement dans ce dépôt augmenterait sur-le-champ la légion.
Je vois, par votre lettre du 9 septembre, qu'on travaille faiblement à Pizzighetlone. Faites un des objets de vos soins particuliers de la mettre en bon état.
Dans les dispositions que j'ai faites pour la distribution des fonds du mois, j'ai affecté des sommes pour dépenses secrètes au général en chef, et à l'ordonnateur pour dépenses imprévues; j'ai mis 300,000 francs pour les transports. Ainsi , dans ma distribution de chaque mois, je ferai payer par mon trésor de France ce qui sera convenable.
Toutes les avances qu'a faites le trésor de mon royaume d'Italie doivent être remboursées. J'ai mis des fonds pour faire faire une paire de souliers à chaque régiment. Vous devez ainsi, sur les fonds d'Italie , avoir de grandes économies. Le corps
d'armée que vous avez en France vous coûte peu ; celui que vous avez à Xaples vous coûte peu. D'ailleurs, la nouvelle imposition de six millions vous donnera encore des moyens. Je pense donc que vous devez faire confectionner cinquante mille paires de souliers avec le moins d'éclat possible, de manière que, dans les cas urgents, vous puissiez en envoyer à l'armée. Cinquante mille paires de souliers sont un objet de 2 à 300,000 livres de Milan , et le bien qui en résultera pour l'armée est incalculable ; mais ce sont des souliers qu'il faut avoir, et non des cartons, comme c'est l'usage en Italie. Portez-y toute votre attention et toute votre sévérité. Faites en sorte d'avoir ce nombre de souliers pour vendémiaire, si toutefois vous pouvez vous flatter de les bien faire faire. J'imagine que la cavalerie a des bottes; si vous appreniez qu'elle en eût besoin, vous pourriez en faire faire un millier. Quelques bonnes marmites et quelques outils de campement pourront vous être utiles, en réserve; faites faire cela avec le moins de bruit possible, sans que les corps le sachent, pour ne point les empêcher de faire faire les leurs, et les autoriser à compter sur cette ressource. A la guerre, c'est de souliers qu'on manque toujours. Je pense aussi que les dépôts, à Milan, des quatre corps italiens qui sont à l'armée de Naples, pourraient leur faire faire des souliers. Faites-leur en faire une paire en gratification , et
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envoyez-les à Ancùne, où ces troupes seront fort heureuses de les trouver.
Comm. par S. A. I. M"" la duchesse de Leuchtenberj. (En minale aax Arch. de l'Emp.)
ORDRE
Saint-CIoud, 30 fructidor an XIII (17 septembre 1803).
La division de Nansouty, qui est arrivée le 29 fructidor à Pirmasenz , se rendra à Oggersheim par Kaiserslautern (vis-à-vis Manheim), le 3 vendémiaire, à la petite pointe du jour; elle passera le pont et se portera en avant de Manheim jusqu'à Heidelberg.
La Indivision du maréchal Davout, qui arrivera le 3 vendémiaire à Diirkheim , passera le 4 à Manheim , et , le 4, le général Davout établira son quartier général à Manheim.
Toutes les divisions du maréchal Davout se rendront de Dùrkheim en droite ligne sur Manheim. Le 15* d'infanterie légère, qui est à Landau, se rendra à Manheim le 3 , pour soutenir la division Nansouty; il devra donc être arrivé le 1" vendémiaire vis-à-vis Manheim.
La cavalerie légère du maréchal Davout, à mesure qu'elle sera arrivée, se portera en avant jusqu'à Sinsheim.
La division du général Klein, qui passera le Rhin le 3, à la pointe du jour, àGermersheim, protégera l'établissement du pont et se rendra à Bruchsal.
La 1" division du général Soult passera du moment que le pont sera établi , et il devra l'être le 3 vendémiaire avant midi ; elle ira coucher à Bruchsal.
La division de dragons du général Klein poussera jusqu'à Bretten , et du moment que la division y sera arrivée, elle prendra position à Bretten, où elle passera la nuit.
Le 4, le quartier général de l'armée du maréchal Soult se rendra à Bruchsal.
L'armée du maréchal Ney passera à Scltz , où il sera jeté un pont qui sera terminé, avant midi, le 3 vendémiaire; l'établissement du pont sera protégé parla division des dragons du général Bourcier, qui ira coucher, le 1" vendémiaire, à. Strasbourg, et le 3, avant le jour, passera le Rhin à Kehl, et se portera le long de la rivière de Murg.
La 1" division du général Ney passera le pont sans s'arrêter, et se rendra le 3 à Rastadt.
Le 4, le quartier général de l'armée du maréchal Ney sera à Rastadt.
La division de dragons de Bourcier se rendra à Durlach dès le 4.
La division de dragons du général Beaumout se rendra à Strasbourg le 2 au soir, et passera le Rhin
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à lapointedujour. La division de grosse cavalerie de d'Haiitpoul se rendra à Strasbourg le 2 au soir, et passera le Rhin à la pointe du jour, et se rendra à Oberkircb ; celle de Beaumont se rendra à OfTenburg.
La division de grenadiers d'Oudinot, le 3, à la pointe du jour, passera le Rhin, et prendra position à une lieue de Kebl.
Les dragons à pied du général Baraguey d'Hilliers passeront sur le pont qui sera élabli dans la journée du 3 à Xeuf-Brisach et coucheront le 3 à Fribourg. Baraguey d'Hilliers aura sous ses ordres la division de dragons du général Walther, lequel avancera des reconnaissances surDonaueschingen el se mettra en communication avec la division qui est à Otienburg.
Chacune de ces divisions de dragons, d'infanterie et de cavalerie devra avoir son artillerie, que le général Songis fera trouver au pont de leur passage, et sur la rive gauche du Rhin.
Le corps d'armée du maréchal Lannes devra passer par la roule dite de Kniehis, par Sand, Obcrkirch, Freudenstadt, Rottenburg, Reutlingen , Urach et L'im. Sa division de cavalerie légère, qui arrivera le 1" à Strasbourg, poussera sur-le-champ des reconnaissances sur cette route pour la bien connaître.
La division de dragons à pied qui arrive à Sainte- 'darie -aux- Mines, le quatrième jour complémen-
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taire, se rendra droil à Strasbourg, où elle arrivera le 1". Le 3, à la pointe du jour, elle passera le Rhin.
La division Gazan, qui arrive le 6 à Saverne, se rendra le 7 à Strasbourg, de manière que le général Lannes avec sa division de grenadiers, la division Gazan, sa cavalerie légère et son artillerie, soit au delà du Rhin le 7 vendémiaire.
Ce jour-là même ses grenadiers et sa cavalerie légère se mettront en marche pour Ulm ; il y a cinquante lieues , il lui faut dix jours : il n'arrivera que le 17 vendémiaire.
Le maréchal Xey a ses trois divisions, qui arriveront du 3 au 4 : son premier régiment de hussards est déjà arrivé. Ce sera le premier régiment qui passera le pont de Kehl pour se porter à Rastadt. Ainsi le maréchal Xey, qui prendra la route de Durlach, Pforzheim, Stuttgart, Esslingen, Gœppingen, Geislingen et Ulm , a cinquante lieues à faire. En partant le 5, il y sera le 15, deux jours avant le maréchal Lannes.
Le corps du maréchal Soult^ qui passe à Germersheim, suit la route de Bruchsal , Bretteri , V^aihingen , Ludwigsburg, Schorndorf, Gmiind, Aalcn ; il sera arrivé, n'ayant qu'une cinquantaine de lieues, le ... , sa 1" division arrive le 2 ; sa 2' peut arriva'r le 3, en se rendant droit au pont; sa 3" ne peut guère arriver que le 5 ; sa 4^ division ne peut arriver
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que le 6: ainsi elle ne peut partir que le 7. il ne sera donc que le 17 à Aalen.
Le maréchal Davout ne [lourra partir également que le 7. Il passe par \Ianheim, Heidelberg, Sinsheim , Heilbronn, OEliringen, Hall, Ellwangen, Nœrdlingen ; il ne ponrra y être que le 18.
Le corps d'armée de Bernadotte et de Marmont, qui sera le 6 à Wiirzburg, et qui n'a qu'une quarantaine de lieues, sera à Weissenburg le 17 vendémiaire. Il faudra donc qu'il parte le 8 ou le 10 de Wùrzbnrg. Ainsi, le 17, les corps du général IVey et du général Lannes seraient à Ulm ; le corps du général Soult serait à Aalen; celui du général Davout à Nœrdlingen; celui des généraux Bernadotte et Marmont à Weissenburg; la réserve de cavalerie, le parc , les grenadiers de la garde à Gmûnd.
Napolêoiv.
Archives de 1 Empire.
U PRIVGE MURAT
LIEUTEXAXT DE l'eMPKRKIIR , A STRASBOIRG. Saint-Cloud, l^'jour complémentaire an XIII (18 septembre 1805).
Je reçois votre lettre du 28 fructidor. Je vous ai écrit de ménager l'électeur de Bade, pour ne point le compromettre, jusqu'au moment où mon armée
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sera en mesure. Faites-moi passer tous les renseignements que vous recevrez de l'armée sur le nombre des malades, déserteurs, et le degré de fatigue des soldats. Voyez M. Petiet pour savoir si le service de fourrages marche bien, surtout celui de l'avoine. Le service du pain et de la viande sera bien assuré. Je désire savoir quand les fourgons du parc de Sampigny arriveront.
Faites-moi oonnaître si les 20,000 paires de souliers que j'ai envoyées de Paris, et les 20,000 de Boulogne, sont arrivées. Enfin faites-moi connaître si les Autrichiens sont arrivés à Llm et à Donauuœrth , ou si les Bavarois s'y maintiennent toujours. Faites bien reconnaître la route qui , de Strasbourg, va à Llm par Kniebis, et si les voitures y passent avec facilité.
Passez la revue des divisions de cavalerie, à mesure qu'elles arrivent. Les grenadiers d'Oudinot et les dragons doivent être arrivés quand vous recevrez cette lettre. Passez-en la revue ; faites-moi connaître leur véritable situation et ce qu'ils attendent de leurs dépôts. Assurez-vous de quelques Suisses, Allemands et Prussiens pour pouvoir vous servir d'espions. Un bon chef d'espionnage vous serait nécessaire. Envoyez savoir ce qui se fait à Fribourg; il doit y avoir un bataillon ; et, s'il ne s'était pas retiré, méditez les moyens de l'enlever, lors(|uo le |)assage aura lieu. 11 y a un régiment de cavalerie à Kotten-
hurg, à deux marclics de Bade; s'il était possible, . par une marche forcée de nuit, de l'enlever à la pointe du jour, voyez de méditer cette opération, car il serait fort bon de débuter par ces deux petits succès; ce serait d'ailleurs 5 ou 600 chevaux qui seraient fort utiles. Engagez les colonels des dragons à acheter des chevaux dans ce j)ays , afin que le nombre d'hommes qu'ils avaient en partant ne soit point disséminé et qu'ils aient le temps de recevoir leurs dépôts. Tâchez aussi d'avoir le nom de tous les régiments qui sont en Bavière et dans le Tyroi.
Napoléon.
Archives de l'Empire,
AU MARECHAL MASSE.VA
COMMANDANT EN CHEF l'aRMÉE d'itALIE , A VALEGGIO. Saint-Cloud, I" jour complémentaire an XIII (18 septembre 1805).
Mon Cousin, j'ai reçu votre lettre du 24 fructidor. Le ministre de la guerre me rend compte qu'un grand nombre de généraux de division, de généraux de brigade, d'adjudants commandants, d'officiers d'artillerie, sont en marche pour se rendre à votre armée. J'espère qu'à l'heure où vous recevrez cette lettre, les corps qui se trouvaient dans la 27' division militaire, ceux mêmes qui étaient à Livourne, à
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Gènes , en Corse et dans le Valais , vous auront joint, .l'ai appris que les bataillons du 20'^ régiment de ligne, qui étaient en Corse, avaient débarqué à Gènes. Le 4'' bataillon de ce régiment, qui était à l'île d'Elbe , a reçu l'ordre de débarquer à Piombino et de vous joindre. Plusieurs régiments de dragons doivent également être arrivés à Turin. Le ministre de la guerre vous aura fait connaître mes intentions pour la campagne. Je ne doute point que l'ennemi, qui ne peut tarder à voir le déploiement de mes forces en Allemagne , ne soit obligé de dégarnir son armée d'Italie pour défendre Vienne. Les Russes , qui entrent en Gallicie , sont encore très-éloignés; j'espère avoir obtenu des succès marquants avant leur arrivée. Vous aurez vu, par vos instructions, que 500 Français et 800 Italiens sont suffisants à Legnago ; qu'une moindre garnison suffit h Peschiera; que 7,000 hommes sont suffisants àMantoue, et que vous ne devez les y jeter que lorsque vous serez obligé de laisser cette place à elle-même. Vous devez avoir près de 60,000 hommes sous vos ordres; c'est un tiers de plus que je n'ai jamais eu. Je ne puis trop vous recommander de ne pas vous disséminer. A mon sens , si vous pouvez parvenir à vous emparer de Vérone, vous aurez là une très- bonne défensive. Je suis fondé à penser que tout ce que les Autrichiens ont à Trente ne tardera pas à se replier sur Inspruck à marches forcées. Les lieux où vous
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êtes sont pleins de votre gloire. Je vous réitère que les digues de Legnago doivent être coupées en cas de siège. J'ai fait approvisionner les places de Legnago et de Pescliiera à un peu pins qu'il n'est nécessaire, parce que j'ai pensé qu'on pourrait se trouver obligé de fournir quelques jours de vivres à l'armée dans des circonstances impérieuses.
Je compte passer le Rhin le 5 vendémiaire. Je ne m'arrêterai pas que je ne sois sur l'Inn , et plus loin. Je me confie h votre bravoure et à vos talents. Gagnez-moi des victoires.
Napoléom.
Dépôt de la guerre.
AU HWRtCHAL BERTHFI'R
Saint-Cloud, 2« jour conipléraentaire au XIII (19 septembre 1805).
Je vous envoie uu décret destiné à être imprimé, lorsqu'on fera connaître les mouvements de l'armée ; mais les dispositions suivantes doivent rester secrètes :
Le corps d'armée du maréchal Brune sera composé des troupes déjà déterminées;
Celui du maréchal Lefebvre sera composé des 3*' bataillons des corps des maréchaux IJernadotte, Davout et IVey ;
Celui du maréchal Kellermann , des 3" bataillons des corps des marécliaux Soult, Lannes et Augereau.
Les dépôts de dragons seront partagés en divisions, dont deux seront attachées à chacun de ces deux derniers corps. La cavalerie légère et l'artillerie attachées à ces corps suivront leurs déplacements, de manière à être toujours sous les ordres des maréchaux commandants.
Les maréchaux Lefebvre et Kellermann devront être rendus à Mayence et à Strasbourg le 10 vendémiaire.
Napoi.éon.
Archives de l'Empire.
ORDRE DE L'ARMEE
Saint-Cloud, 3« jour complémenlaire an XIII {iO septembre 1805).
Le major général donnera les ordres , par un courrier qui partira avant minuit, au général Songis, de jeter un pont vis-à-vis Spire et un pont vis-à-vis Pforzheim, entre Laulerbourg et Rheinzabcrn. Ces deux ponts devront être jetés depuis minuit, le
2 vendémiaire, jusqu'à neuf heures du matin du
3 vendémiaire.
Le major général fera connaître au maréchal Davout que mon intention est qu'il passe à Alanheim,
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lorsque j'en donnerai l'ordre, et qu'il se dirige, par Heidelberg et par Neckarelz, sur Nœrdlingen. Mon intention n'est pas qu'il passe par Sinsheini, qui est destiné au corps du maréchal Soult. 11 pont prendre des renseignements et envoyer même reconnaître la route, ayant soin cependant qu'on ne se compromette pas. La route passant par Mcrgenflieim devant être évitée, s'il est possible , paice qu'elle s'éloigne trop, l'on verrait si de Neckarelz on peut trouver une route bonne pour l'armée qui se rendrait sur Ilsbofen , et de là à IVœrdlingen, par Dinkelsbûbl. Le but est de rendre cette marche plus courte et de tenir son corps d'armée constamment jilus près de celui du maréchal Soult.
Vous ferez connaître au maréchal Sonlt que son quartier général doit être transporté à Spire, quand quand je lui en donnerai l'ordre; ce sera probablement le 2 vendémiaire ; que, de Spire, il doit suivre la route de Heilbronn, OEhringen, Hall, Aalen; qu'il est convenable , s'il n'y a pas d'inconvénient, qu'il fasse reconnaître cette route avec le plus de mystère possible;
Au maréchal Ney, qu'il doit passer le Rhin entre Hagenbach et Miiblburg, au village appelé Pforz, au lieu qu'il jugera le plus propre pour jeter le pont; qu'il doit prendre la route de Durlach , Pforzheim, Stuttgart, Gmûnd et Giengen. Il faut qu'il fasse reconnaître cette route.
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Enfin, ordonnez au prince illiirat de faire reconnaître la route du Kniehis par Obcrkirch, Freudensladt, Horb, Rottenburg, Tiibingen, Grœtzingen, IVûrtingen, Gœppingen, et connaître le nombre de jours qu'il faut pour y arriver, et de faire reconnaître aussi Fêtât actuel du déboucbé de la Kinzig.
Vous ferez connaître à ces maréchaux que leurs ponts doivent être jetés dans la nuit du 2 au 3.
Napoléon.
Archives de ILnipire.
AL GENERAL SOXGIS
PREMIER INSPECTEUR GÉNÉRAL DE l/ ARTILLERIE. Paris, 3^ jour complémentaire an XUI ("20 septeml)re 1805).
En conséquence des dispositions arrêtées par l'Empereur, Général, vous ferez celles nécessaires pour que, du 3 vendémiaire jusqu'à minuit du 4, vous jetiez deux ponts sur le Rhin : l'un vis-à-vis de Durlach, l'autre vis-à-vis Spire.
Je vous préviens que les différents corps d'armée ne se dirigent plus sur les cantonnements qui leur avaient été assignés. Voici les nouvelles directions que je leur ai données, par ordre de l'Empereur.
M. le maréchal Davout occupera, le 3, Manheim, où il sera réuni; il faut donc qu'il y trouve l'artil-
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lerie de son armée, ses munitions, et 50 cartouches .par homme.
M. le maréchal Soult a ordre de se réunir à Spire le 3; il passera, les 4-, 5 et 6, sur le pont que vous y aurez étahli; il faut qu'il y trouve l'artillerie de son armée, ses approvisionnements et les 50 cartouches qui doivent être distribuées, à chaque homme.
M. le maréchal Ney a ordre de passer au pont que vous aurez fait jeter à Durlach le 4 vendémiaire.
M. le maréchal Lannes passera, le 3 , le Rhin à Kehl, avec les deux régiments de cavalerie légère arrivés à son corps d'armée, et la division de grenadiers; il doit donc trouver à Strasbourg son artillerie , ses munitions et 50 cartouches par homme.
S. A. S. le prince Murai, avec les dragons à cheval et la cavalerie de la réserve du général d'Hautpoul, passera le Rhin au pont de Kehl, le 3 vendémiaire, ainsi que la division de dragons à pied du général Baraguey d'Hilliers.
La division de cavalerie du général JVansouty passera le Rliin, le 3, à Manheim ; elle doit y trouver son artillerie et ses approvisionnements au passage du pont.
Votre grand parc. Général, devra partir le 6, sous l'escorte de la division de dragons à pied. L'intention de l'Empereur est qu'une fois ce mouvement fait il ne passe plus personne par Kehl; et cette route de l'armée est interdite jusqu'à nouvel ordre.
La Grande Armée doit s'approvisionner, pour l'artillerie et pour ses munitions , par Mayence et par Manheim ; et les convois qui partiront de Strasbourg pour s'y rendre devront suivre la rive gauche du Rhin, jusque vis-à-vis Durlach, d'où, selon les circonstances, ils remonteront jusqu'à Manheim et Spire, ou bien prendront le chemin de Stuttgart.
Telles sont. Général, les dispositions que vous avez à faire, et je vous répète qu'il est très-important que les ponts vis-à-vis Durlach et Spire soient jetés du 3 vendémiaire au 4, à minuit.
Le maréchal Bcrthier, par ordre de l'Empereur.
Dépôt de la guerre.
(En minote anx Arch. de l'Emp.)
AU MARÉCHAL BERTHIER
Saint-Cloud, 4' jour complémentaire an XIII (21 septembre 1805).
Mon Cousin, l'armée hollandaise n'ayant fourni que 800 hommes de cavalerie à l'armée du général Marmont, cela n'est pas suffisant. Mon intention est, en conséquence, qu'elle en fournisse encore 800, et tous donnerez les ordres nécessaires à cet effet, en enjoignant que ces 800 hommes se rendent à Mayence. La Hollande n'a rien à craindre dans les circonstances
actuelles. J'ai 30,000 hommes à Boulogne, et j'en .garderai toujours bien une quinzaine de mille à Mayence, prêts à se porter rapidement au secours de la Hollande, si elle était attaquée. Vous recommanderez au général Michaud d'avoir toujours une réserve de 1,500 à 18,000 hommes, Français et Hollandais, avec des pièces d'artillerie, et prête à être envoyée rapidement sur Anvers et sur Boulogne, si l'ennemi fait quelque tentative de ce côté. Vous direz au général Michaud qu'il ne faut pas qu'il considère ce secours comme insuffisant, parce que plusieurs secours de cette espèce, et plus ou moins nombreux, se réuniraient en même temps sur des points indiqués. Vous recommanderez au général Michaud d'envoyer au maréchal Brune un tableau détaillé de cette réserve, dès que les troupes qui la composeront auront été désignées. Dès l'instant que j'aurai pris un parti définitif sur le Hanovre, tous les dépôts qui s'y trouveront devront se rendre dans la 26° division militaire. Faites connaître enfin au général Michaud que mon intention est qu'il fasse partir de chacun des dépôts qui sont en Hollande 100 hommes pour renforcer les régiments qui sont au corps d'armée du général Marmont. Celte mesure procurera environ 600 hommes qui, réunis sous le commandement d'un chef de bataillon, devront être rendus, bien armés et bien équipés, à Mayence, le 1" brumaire prochain. 400 hommes des dépôts
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bataves devront partir également, pour renforcer les corps auxquels ils appartiennent. Ainsi le général Alarmont recevra au l" brumaire un secours de 1,000 hommes.
Il est nécessaire que tous les 3" bataillons du corps d'armée du maréchal Davout soient dirigés sur Mayence et Juliers , et sur d'autres places des 25° et 26* divisions militaires. Vous les ferez réunir par divisions, de telle sorte que tous les 3'' balaillons dont les régiments, à l'armée active, composent ensemble un corps d'armée, soient dans la même division de la réserve. Vous en excepterez toutefois les 3" bataillons qui sont eux-mêmes à la réserve de Boulogne, tels que celui du 13° d'infanterie légère, celui du 17" de ligne, ceux des 48" et 108° qui sont nécessaires à Anvers, et celui du 25° de ligne qui est au camp des côtes. Ainsi, sur quatorze régiments dont se compose le corps d'armée du maréchal Davout, neuf 3°' bataillons feront partie de la réserve de Mayence. Il est également nécessaire de donner l'ordre aux 3°' bataillons du corps d'armée du maréchal Soult de se rendre sur le Rhin pour faire partie de la réserve de Strasbourg. Vous en excepterez ceux qui sont destinés à rester à la réserve des côtes. Le 64° restera à Besançon ; mais il enverra régulièrement l'état de sa situation au maréchal commandant la réserve de Strasbourg, et il sera censé en faire partie. Il y a dix-neuf régiments à ce III. 14'
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corps d'armée; six font partie de la réserve des côtes; il en reste donc treize qui doivent faire [)artie de celle de Strasbourg. Vous donnerez pareillement l'ordre aux dépôts des régiments du corps d'armée du maréchal Lannes de se rendre à Strasbourg, pour y faire partie de la réserve commandée par le maréchal Kellermann, Quant aux 3" bataillons des régiments qui composent le corps d'armée du maréchal Ncy, vous leur enjoindrez de se rendre à Mayence pour y faire partie de la réserve; cependant vous n'y comprendrez pas le 3' bataillon du 50% qui fait partie de la réserve de Boulogne. Ainsi le corps d'armée du maréchal IVey fournira dix bataillons à la réserve de Mayence. Enfin vous donnerez le même ordre aux 3"' bataillons du 7" corps d'armée , commandé par le maréchal Augereau , de sorte qu'il fournira six bataillons à la réserve de Strasbourg. Moyennant ces ordres, la réserve de Strasbourg aura dix-neuf bataillons, sans parler des dépôts du corps d'armée du maréchal Lannes, et la réserve de Mayence aura également dix-neuf bataillons. Il y aura autant de généraux de brigade, pour commander ces 3" bataillons et veiller à leur instruction , qu'il y a de corps d'armée. Ainsi les neuf 3" bataillons du corps d'armée du maréchal Davout formeront la 1" division de la réserve de Mayence, et les dix 3" bataillons du corps d'armée du maréchal Ney formeront la 2* division. Les treize 3" bataillons
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de la réserve du maréchal Soiilt formeront la P* division de la réserve de Strasbourg, et les six 3*' bataillons du corps d'armée du maréchal Augereau formeront la 2* division de la réserve de Strasbourg.
Vous me remettrez, lundi , un état de l'organisation des deux réserves, avec le détail de l'emplacement de chacune des divisions de la réserve, et le nom des bataillons qui les composent, celui des généraux qui les commandent, et la force approximative de ces 3" bataillons. Vous aurez soin de spécifier si vous y comprenez ou non les 100 hommes que j'ai ordonné, dans le courant de fructidor, que ces corps fournissent aux bataillons de guerre. J'ai eu pour but, en donnant cet ordre, de maintenir les bataillons de guerre à la même force qu'au moment de leur départ pour Boulogne. Les conscrits de la réserve, soit des années X, XI, XII et XIII, que je viens d'appeler, soit ceux de l'an XIV et ceux de l'an XV, qui vont être appelés dans le courant de nivôse, rejoindront ces 3" bataillons.
Je vous ai fait connaître les trois bataillons de grenadiers qui feront partie du camp volant qui doit se réunir à Rennes sous les ordres du général de brigade Boyer. Indépendamment de toute autre destination, cette réserve aurait pour destination spéciale de se rendre à marches forcées du côté de Boulogne, en cas que le maréchal Brune y fût attaqué sérieusement par les Anglais.
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Le deuxième camp volant qui doit se réunir à Napoléon s'assemblera à Poitiers. Le général sénateur Goiivion le commandera. Les départements de la Vendée, de la Loire-Inférieure , des Deux-Sèvres, de la Charente, et les côtes depuis la Gironde jusqu'à laV'ilaine, seront sous son commandement. Ce camp volant sera composé du 5* régiment d'infanterie légère, du 7% du 66% du 82* et du 86' régiment d'infanterie de ligne. Ces cinq régiments forment déjà ensemble , aujourd'hui , plus de 5,000 hommes. La conscription de l'an XV les portera, avant le 1" nivôse, à plus de 10,000 hommes. C'est là la véritable réserve qui doit garantir Bordeaux, Nantes, marcher au secours de Brest, de Saint-AIalo, de Cherbourg, et même de Boulogne. Alon intention est qu'elle soit réunie tout entière à Poitiers , que deux généraux de brigade, bons instructeurs, ayant l'habitude des détails, soient chargés de les former, et qu'on leur attache un bon inspecteur aux revues. Les onze ou douze compagnies de grenadiers de ce corps , qu'on se contentera pour le moment de compléter à 60 hommes , tiendront garnison à Napoléon, aux Sables, et seront toujours disponibles et en mouvement , pour maintenir la tranquillité et se montrer dans ce département, où leur vue ne peut produire qu'un bon effet. Le reste du camp ne marchera qu'en cas d'événements importants, et vous ferez connaître au général Gouvion que c'est un
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corps dont je peux avoir besoin , même pour l'armée active, en germinal prochain. Ce corps aura six pièces d'artillerie attelées. Vous ferez pourvoir à son armement et à tous ses moyens d'habillement. Mon intention est que le général Gouvion parte dès le 3 vendémiaire ; qu'il se rende successivement où sont les différents régiments qui doivent être réunis sous ses ordres ; qu'il en passe la revue pour connaître bien l'état dans lequel ils se trouvent, qu'il visite leurs magasins et examine leur comptabilité, afin qu'il n'y ait, en un mot, pas une minute de perdue pour prendre les mesures nécessaires pour la formation et la mise en bon état de ces troupes. Aux dispositions ci-dessus, vous ajouterez de faire connaître au commandant de la 15^ division militaire qu'en cas que les Anglais tentassent de débarquer à Boulogne-sur-Mer, il devrait réunir sur-le-champ le 3P régiment de ligne et le porter sur Abbeville, afin d'en former l'avant-garde des gardes nationales et autres forces qui se dirigeraient sur la Somme pour secourir Boulogne. Vous préviendrez le commandant de la 14" division que , dans le cas dont je viens de parler, il aura à réunir sans délai le 112' de ligne et le 28* d'infanterie légère, afin de se porter à marches forcées sur Abbeville. Le commandant confierait la garde de Cherbourg aux gardes nationales. Ce que mon frère le connétable, le maréchal Brune et l'inspecteur de gendar-
merie Lagrange, qui se tiendra à Lille, auront à faire, en cas d'une attaque sur Boulogne de la part des Anglais , complétera l'ensemble de ces mesures, et je vous ferai connaître incessamment mes instructions pour ces trois officiers.
Napoléon.
Les bataillons devront être mis en divisions : ceux du maréchal Augereau , par exemple, à Neuf-Brisach et Huningue; ceux du maréchal Lannes, tous réunis à Schelestadt; ceux du général Soult, tous réunis à Strasbourg; ceux du général Ney, à Landau ; ceux des généraux Davout et Bernadotte , à Mayence.
La cavalerie pourra être placée en arrière le long de la Meuse. Il y aura un général qui les passera en revue, et qui sera chargé de les instruire.
Dépôt de la guerre.
(En minute aux Arch. de l'Emp.)
AU PRIXCE MURAT
Saint-Cloud, 4» jour complémentaire an XIII (21 septembre 1805).
Vous devez avoir reçu les ordres du ministre de la guerre. La division du général Baragueyd'Hilliers, je le prévois, ne pourra pas, le 3, être arrivée à
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Slrasbourg, mais peut facilement y être arrivée le i au soir. Vous enverrez vos dragons sur les Irois routes de Fribourg , de la Kinzig, c'est-à-dire du côté d'Offenburg , et du Kniebis, c'est-à-dire d'Oberkirch , et vous pousserez des reconnaissances aussi loin qu'il vous sera possible. S'il arrivait que les ponts à jeter par l'artillerie ne puissent être prêts, le 4 , à Durlacb et Spire , vous écrirez aux maréchaux Ney et Soult , et leur mouvement sera alors retardé d'un jour.
Dès que d'Hilliers sera arrivé, vous reconstituerez les dragons. Si le mouvement se trouvait retardé, le général Lannes passerait une journée à Rastadt.
Le ministre de la guerre n'a donné l'ordre qu'à deux régiments de chasseurs de partir; je n'en vois pas la raison; il faut que le maréchal Lannes fasse partir toute sa cavalerie légère. Mais j'espère que le général Songis sera prêt et que, du 3 à midi au 4 à minuit, il aura jeté ses ponts.
Le 2 , faites connaître à M. Thiard , à Bade , que l'armée marche, et instruisez-le qu'il est nécessaire que les Badois suivent le mouvement du maréchal Ney à Durlacb et se rangent sous ses ordres.
Si l'ennemi s'était emparé de Freudenstadt, position principale de la route du Kniebis, alors la division Lannes resterait en position du côté d'Oberkirch , en attendant que les autres divisions soient arrivées ; mais je ne pense pas que l'ennemi ait été si impru-
dent. Si rennemi était au Kniehis en |)etite force , je laisse à vous concerter avec Lannes poiu l'enlever. Cependant je ne désire point engager une affaire un peu sérieuse de ce côté.
Vous écrirez à Didelot', quand vous aurez passé le Rhin, pour lui faire connaître vos mouvements. Vous aurez soin aussi qu'il vous .fasse connaître le jour où les troupes du Wurtemberg seront réunies, mon intention étant que ces troupes soient immédiatement sous vos ordres. S'il arrivait que les Autrichiens fissent un mouvement sur Stuttgart, et que le Wurtemberg voulût continuer à rester avec nous, je désire qu'une forte colonne avance par le Kniebis et occupe Freudenstadt.
Le général Lannes vivra des réquisitions qu'il fera sur la droite du grand chemin de Durlach à Stuttgart; les pays de la gauche nourriront le maréchal IVey sur la route jusqu'où passe le maréchal Soult; Soult, les pays situés sur la gauche de sa route jusqu'à la route de Davout; et Davout, les pays qui sont sur sa gauche. Les Etats de Bade doivent être ménagés , puisque nous sommes amis.
Au moment de passer le Rhin, vous écrirez à l'électeur de Bade que mes troupes sont passées pour défendre l'indépendance du Corps germanique,
* Ministre plénipotentiaire de France à Stuttgart.
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et prolé<Ter les Elals de Bade contre les violations do rAutricbe; que le corps qu'il a doit passer à Diirlach et se mettre sous les ordres du rnaréchul
-\ey.
Kapoléom.
Arcliiires de l'Empire.
AU GENERAL LEMAROIS
Saint-Cloud, 4^ jour complémentaire an XIII (21 spptcrabre 1805).
Monsieur le Général Lemarois, vous partirez dans la nuit; vous vous rendrez à Bàle, sans faire connaître votre nom ni vos qualités.
Vous y recueillerez, avec une grande attention, les renseignements les plus exacts sur les Autrichiens qui sont dans les villes forestières, àStockach , dans la forêt Noire et dans le Vorarlberg. Vous longerez le Rhin du côté de la Suisse, et vous vous rendrez à Schaffhouse pour y recueillir de seml)lal)les renseignements. De là, vous irez à Coire, et vous reviendrez par Berne , après y avoir également pris connaissance de tout ce qu'on y peut savoir au sujet des troupes autrichiennes, tant auprès de l'ambassadeur liai que dans la ville, ainsi que sur la situation des choses en Suisse.
Vous recommanderez de ma part au général V ial de me prévenir souvent, et par courrier extraordi-
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naire, des mouvements de l'ennemi. Vous y prendrez des notes sur le contingent que la Suisse doit fournir pour défendre sa neutralité. Enfin vous vous rendrez de nouveau à Bàle , où vous prendrez de nouvelles informations, et de là à Strasbourg, où îous me rejoindrez avant l'expiration de la première décade de vendémiaire.
Napoléom.
Comm. par M. le sénateur comte Leinarois. (En minute aut Arch. de l'Emp.)
AU PRIX'CE ELGE.YE
Saiut-CIoud, 21 septembre 1805.
Mon Cousin, je compte aller, le V' vendémiaire, au Sénat, et être rendu à l'armée le 3. Les opérations militaires commenceront probablement sur le Rhin, le 4.
Cependant, jusqu'à ce que vous soyez instruit de mon départ de Paris, écrivez-moi ce que vous auriez d'important à me transmettre, en double, à Paris et à Strasbourg. Lorsque vous aurez reçu cette lettre, je pense que vous pourrez faire partir votre premier courrier pour Strasbourg, Je ne doute point qu'à l'heure qu'il est mon armée ne soit réunie entre la Chiese et l'Adige, que Mantoue ne soit armée et approvisionnée, que son gouverneur, le
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général Miollis, ne soit arrivé, qu'enfin toute l'artillerie ne soit partie de Plaisance, et que mon armée n'en soit abondamment pourvue. J'imagine également que tous les dépôts des corps de l'armée sont au delà de l'Adda, à Cassano, Lodi , Pizzigliettone, Codogno ; cela est important sous tous les points de vue. Ils ne doivent se porter sur la Chiese et l'Adige qu'autant que l'armée aurait fait de grands progrès, et aurait passé le Taglianipnto. Faites-moi connaître là-dessus ce qu'il en est. Guicciardi doit trouver des hommes qui de la l alteline peuvent se rendre dans le Tyrol italien, et des Grisons dans le Tyrol allemand ; et ces hommes doivent vous donner des renseignements sur tous les différents mouvements des Autrichiens.
Napoléon.
Comm. par S. A. I. M°'' la duchesse de Leuchtenberg (Eu miaate aux Arch. de l'Emp.)
lASTRUGTIOXS POUR LA DEKEX'SE DE BOULOGiVE
SaiDt-CIoud, 5' jour complémentaire an XIII (22 septembre 1805).
De tout ce que peuvent faire les Anglais, ce qui serait le plus funeste et ce qui pourrait leur permettre de réunir le plus de troupes, ce serait l'expédition de Boulogne pour brûler notre flottille. Le
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maréclial Brune a plus de 30,000 hommes sous ses ordres; la côte est parfaitement armée : il paraîtrait cependantqu'unearméede40,000à 50,000 hommes serait suffisante pour déharquer de vive force. Les points où ce déharqncment peut s'opérer avec quelque facilité , c'est sur la plage d'Etaples à Boulogne, où il n'y a que peu de hatteries,; mais la mer y est presque constamment mauvaise dans cette saison, i-cut-ètre préféreraient-ils de débarquer dans la haie de Wissant; et cette côte est fortement armée. 11 est difficile aux Anglais de pouvoir disposer pour une telle expédition de plus de 20,000 à 25,000 hommes de troupes de ligne. Tout ce qu'ils y emploieraient en sus serait des volontaires ou des miliciens. Mais supposons-les débarqués, et que tous les efforts du maréchal Brune pour les rejeter dans la mer aient échoué, et qu'il se trouve lui-même cerné, avec ses 30,000 hommes, entre les ouvrages qui défendent aujourd'hui le port de Boulogne : le débarquement, les événements qui auront lieu, l'investissement, prendront à l'ennemi plus d'une semaine de temps, et il se passera plus d'une autre semaine avant qu'il soit retranché, qu'il ait fait des chemins, placé son artillerie; et, pendant ce temps , la garnison pourra communiquer avec l'intérieur et en recevoir des secours.
Quoique ces choses soient en quelque sorte improbables, cependant il est bon que les forces existant
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dans un rayon de quinze à vingt marches autour de Boulogne puissent se mettre en marche sur Calais, Saint-Omer et Alontreuil, qui sont (rois places fortes, où, même en petit nombre, elles seraient dans une bonne position et où elles pourraient attendre les secours qui airiveront. Dans cet état des choses, tous les corps que j'ai en Hollande, soit français, soit hollandais, fourniraient une réserve de 1,500 à 1,800 hommes qui se tiendraient à Berg-op-Zoom et autres places fortes sous les ordres d'un des généraux de brigade qui sont en Hollande. Au premier ordre, ils se mettraient en route pour se rendre à Calais à marches forcées. Tout ce qui se trouverait disponible dans la 24' division militaire, soit les bataillons qui sont à Anvers ou les conscrits ouvriers qui s'y trouvent, se mettrait en marche el se réunirait sous les ordres du général commandant la division, à Calais. Tout ce qui se trouverait disponible dans la 16* division militaire se réunirait surle-champ à Saint-Omer; et tout ce qui se trouverait disponible dans les 1", 2* et 15* divisions se réunirait àMontreuil. Le connélablese rendraitde sapersonne à Saint-Omer pour y prendre le commandement de ces trois corps La réserve de Rennes, au premier bruit du débarquement des Anglais, marcherait sur Montreuil à grandes journées, par Rouen et Amiens. Enfin toutes les troupes de ligne des 14* et 15' divisions militaires marcheraient sans exrention, lu. 15
laissant Cherbourg, Granville el le Havre aux soins de la garde nationale. Tout ce qui se trouverait à Paris marcherait sous les ordres du général Broussier. Tout ce qu'il y aurait, dans la capitale, de garde impériale ou de troupes de ligne, ainsi que les corps de la garde de Paris, marcherait. La garde nationale ferait le service.
Le général Lagrange se tiendra à Saint-Omer, où il se rendra le 4 vendémiaire. Il y prendra une exacte connaissance de tous les débouchés qui, de Calais, Saint-Omer et Montreuil, se rendent à Boulogne. Il aura toujours toutes ses lettres prêtes et signées, de manière qu'au moindre mouvement il puisse convoquer la gendarmerie des 15% 16° et 17" légions et moitié de la 1", de la 2% de la 14" et de la 18' légion, pour qu'elles se rendent à marches forcées sur Saint-Omer, de manière toutefois à se réunir en route, en compagnies, sans pour cela que leur marche éprouve de retard. Le général Lagrange aura préparé d'avance le mouvement avec les colonels et capitaines, et on me fera connaître quelle sera laforce qu'il aura le quatrième jour après le débarquement, le huitième jour et le douzième jour. Il faut que, pendant cet espace de temps , il puisse réunir 3,000 hommes de cavalerie. Le général Lagrange, avant l'arrivée du connétable, aura le commandement des troupes qui se porteront aux divers rendez-vous de Saint-Omer, Montreuil et Calais. Le
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ministre de la guerre, en envoyant les instruclions au connétable, au maréchal Brune et au général Lagrange, ne manquera pas d'y joindre le tableau des corps qui se réuniront aux rendez-vous indiqués, de manière qu'on sache quelle sera la force dans chacun de ces rendez-vous, le premier jour, le second, etc., et ainsi de suite jusqu'au douzième jour. 11 sera fait des dispositions relatives à la garde nationale, de manière que 60,000ou 80,000 hommes de gardes nationales puissent èlre réunis en peu de jours derrière les trois premiers postes qu'on vient d'indiquer, et les gardes nationales seront également sous les ordres du connétable.
Xapgléox.
Faire connaître que les 1,500 hommes de Hollande qu'on réunira à Berg-op-Zooni formeraient la réserve aussi de toutes les côtes de Hollande.
Le général Lagrange, après avoir pris connaissance des débouchés de Calais, Boulogne, etc., et après s'être concerté avec le maréchal Brune , ira faire l'inspection de ses légions.
Dépôt de la guerre.
(Ed miDute aui Arch. de l'Emp.)
NOTE SUR LES MOUVEMEXTS DE LA GRANDE ARMÉE
Saint-CIoud, 5' jour complémentaire an XIII (22 septembre 1805)'. 6 vend. 14 - 17 24
Bernailolte Wiirzburg. Anspacli. . .. Xurrmberg. . Ratisbuiine Marmont.. Id. Id. Jd. Id.
Davout. .. Manheim.. Mergentheim Anspacli. . . . Dietfurt.
Key Setz Crailsheim. . Wcissemburg Ingolstadt.
Lannes. . . Strasbourg Gniund Xœrdlingen. . Xpuboiirg.
Soiilt Landau. . . Aalen Donauwœrth.
Dépôt de la guerre.
AU MARECHAL MASSENA
Paris, l"' vendémiaire an XIV (23 septembre 1805).
L'Empereur va aujourd'hui au Sénat, Monsieur le Maréclial. Sa Majesté sera le 3 vendémiaire à Stras])ourg. Le Rhin sera passé le 4. Il est probable qu'avant le 10 la guerre se trouvera décidément déclarée. Dans cette circonstance, je ne puis que vous transmettre les propres termes de l'Empereur :
* Cette note, de la main de l'Empereur, trace, vingt-cinq jours à l'avance, l'easemblc des opérations qui ont déterminé la capitulation d'I Im le 17 octobre.
2 Date présumée.
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■ a Si j'étais en Italie, je formerais mon armée en six divisions, chacune de 7,000 hommes d'infanterie et de 1,000 hommes de cavalerie et d'artillerie.
» Je laisserais mes cuirassiers, avec un ou deux rè_ giments de dragons, pour réserve.
n Du 6 au 8, à petit bruit, je passerais avant le jour au vieux pont; j'enlèverais toutes les hauteurs de Vérone, la ville; je ferais entrer une réserve de cuirassiers, et, suivant les événements, je pousserais l'ennemi l'épée dans les reins, ou je prendrais mes positions, la droite à l'Adige , la gauche aux montagnes, et opposées à celles que l'ennemi prendrait sur les hauteurs de Caldiero, s'il était en force.
V Quelle que soit la force de l'ennemi , il doit garder beaucoup de troupes vis-à-vis Padoue et visà-vis Legnago; il doit aussi en avoir dans le Tyrol; il est donc impossible que, le jour de la bataille, il ait même 30,000 hommes à Vérone et sur les hauteurs.
1' Enfin, à cette manœuvre, il n'y a aucun danger, le vieux pont étant garanti par un bon ouvrage et par une bonne batterie; on peut donc passer l'Adige sous cette protection.
n Lne fois qu'on se serait emparé de Vérone, il n'y aurait donc aucun danger subséquent, puisque toute l'enceinte de Vérone servirait de tête de pont, et qu'en mettant quelques pièces sur les rem-
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parts et sur les tours , on protégerait toujours le ralliement de l'armée. «
Le maréchal Berthier, par ordre de l'Empereur.
Dépôt de ia guerri;.
(En minute aui Arcb. de l'Fmp.)
A PESCARA
Paris, l^r vendëmiaire an XIV (23 septembre 1805).
Le roi de Naples, Général, ayant paru désirer rester neutre et ne recevoir ni Anglais ni Russes, hier on a conclu un traité à Paris , dont je vous envoie ci-joint copie; il doit être adressé à M. Alquier. Du moment que les ratifications auront eu lieu (et elles doivent avoir lieu sous trois ou quatre jours), vousvousdirigerezsur Pesaro, etdelàsur lePô; vous ferez évacuer vos malades surPesaro, et vous garderez cette place jusqu'à ce que tout ce qui vous appartient de l'armée se trouve évacué. En passant, vous placerez aussi garnison à Ancône. Vous me ferez connaître votre ordre de route, afin que je puisse vous transmettre à temps les ordres de l'Empereur.
La guerre sera commencée lorsque vous lirez celte lettre. Si donc, par une circonstance quelconque, les ratifications ne s'échangeaient pas prompte-
ment, vous attaquerez le royaume de Xaples, et suivrez, par-dessus tout, l'esprit de votre instruction. L'Empereur ne doute pas que vous n'ayez déjà évacué vos malades et vos bagages sur Pesaro.
Le maréchal Berthier, par ordre de l'Empereur.
ArcliivL's (le l'Empire.
AU GE.VÉRAL DEJEAN
Strasbourg, 4 vendémiaire an XIV [•!(] septembre 1805).
Monsieur Dejean , je suis arrivé à Strasbourg. Le biscuit que j'ai demandé n'est pas fait. Il n'y a pas encore un caisson de Sampigny d'arrivé, et même les 150 que j'avais à Boulogne, on les a fait passer par Sampigny, de manière qu'il n'y en a pas ici. Les souliers ne sont pas encore arrivés. Pressez autant qu'il vous sera possible l'exécution des ordres que j'ai donnés. L'armée est aujouid'bui au delà du Rhin, surtout la cavalerie.
Napoléon.
Dépôt de la guerre.
(Eu miDute aux Arcli. de l'Dmp.)
2C0 CORRESPONDA\CE MILITAIRE [1805]
AU MARÉCHAL LAWES
Quartier impérial, Sirasbourg, -4 vendémiaire an XIV (26 septembre 1805).
Ordre au maréchal Lannesde séjourner, demain 5, à Rastadt; de s'étendre s'il est nécessaire jusqu'à Baden , et d'envoyerdes reconnaissances de cavalerie jusqu'àU^ildbad : ces reconnaissances partiront avant le jour; on fera faire deux lieues par deux régiments, deux autres lieues par un régiment, une autre lieue par un escadron, une autre lieue par un piquet des mieux montés.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
AU MARECHAL DAVOUT
Strasbourg, 5 vendémiaire an XIV ("27 septembre 1805).
Mon Cousin , je reçois votre lettre du 4 vendémiaire. J'en reçois une, en même ten)ps , du maréchal Soult , qui me dit que votre ordre porte de vous rendre à Heilhronn. Vous avez dû recevoir du ministre de la guerre l'ordre de passera Manlieim, Heidelbcrg, et de vous rendre à Neckarelz. Vous recevrez des ordres pour votre marche par îllœckmuhl , Ingelfingen, Geislingen, Crailsheim, Din-
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icelsbûhl , Fremdingen et Mœrdlingen ; et le maréchal Soult suivra la route de Spire, U'iesloch, Siiislieim, Heiibronn, OEliringen, Hall, Guildorf, Ahtsgniûnd, Aalen ; ainsi vous l'aurez toujours à peu de chemin sur votre droite. Le maréchal Bernadette et le général Marmont doivent être sur votre gauche, devant se rendre de U iirzburg sur le Danube. Je désire que vous envoyiez un officier d'état-major au général Marmont , et que vous placiez des postes de manière à communiquer à toutes vos couchées, soit pour lui faire passer des renseignements de la gauche, soit pour le secourir et en être secouru. On m'avait assuré que l'on avait fait un pont de Imteaux à Manheim. Envoyez-moi tous les jours un officier, afin que je puisse bien connaître votre situation nonseulement sous le point de vue du nombre de vos troupes et de leur armement, mais aussi de vos approvisionnements de bouche et de guerre, et de votre artillerie.
\Tapoléo.v.
Ccmro. par M"^ la maréchale princesse d'Eckmiihl. (En mioDle anx Arch. de l'Emp.)
AL MARKCHAL SOILT
Strasbourg, 5 vendémiaire an \IV (-27 septembre 1805).
Mon Cousin, j'ai reçu votre lettre du 4 vendé-
miaire. Je désire avoir des détails sur votre position. J'ai fait demander hier soir par le général Andréossy tous les détails que je désire avoir. Je ne puis concevoir comment le maréchal Davout croit devoir se diriger sur Heilhronn; c'est sur Heidelberg et IVeckarelz. Arrivé à Heilhronn, placez une tète de colonne sur le chemin de Stuttgart; placez aussi des postes intermédiaires, afin de pouvoir vous porter rapidement au secours du corps d'armée qui serait à Stuttgart, si cela devenait nécessaire. J'imagine que votre cavalerie sera à Heilhronn avec votre première division. Marchez en règle, les divisions avec leur artillerie, à portée de se soutenir, et votre armée à portée de soutenir les corps des maréchaux Ney et Lannes.
Dépôt de la guerre.
(En minate aox Arch, de l'Emp.^
AU MARECHAL BER\ADOTTE
Strasbourg, 5 vendémiaire an XIV (27 septembre 1805), 4 heures après midi.
Mon Cousin, j'ai reçu votre lettre du 1" vendémiaire, datée de U'indecken. D'après mes calculs, vous deviez être ce jour-là à Wûrzburg ; j'imagine que vous y êtes à l'heure qu'il est. L'ennereur
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d'Allemagne n'a fait aucun détachement sur la droite du Danube, et les Russes ne sont pas arrivés. Je suis en mesure de faire face à tout. J'ai passé le Rhin à Manheim, à Spire et vis-à-vis de Durlach. Quand vous recevrez cette lettre, mon armée sera sur le iVeckar, forte , nombreuse et dans le cas de parer à tout. De Wùrzburg, vous vous dirigerez sur le Danube, conformément à l'instruction que le ministre de la guerre vous adressera ce soir. Vous tiendrez le général Marmont sur votre droite et les Bavarois sur votre gauche. Je me lierai au général Marmont avec toute mon armée , et si j'ai le bonheur que l'armée autrichienne s'endorme encore trois ou quatre jours sur l'Iller et dans la forêt Noire, je l'aurai tournée, et j'espère qu'il ne s'en échappera que des débris.
J'ai fait un traité d'alliance offensive et défensive avec l'électeur de Bavière. Son armée est pour moi. La copie ci-jointe d'une lettre qu'il vient d'écrire ici vous fera connaître comme il est fâcheux que vous ne vous soyez pas dirigé sur Wiirzburg par la ligne la plus droite, et il était naturel de penser que si j'avais voulu que vous passassiez à Francfort, je n'aurais pas manqué de vous en faire instruire. La lettre de rÉIectcur vous donne un aperçu du danger de la marche que vous avez suivie. Il n'est jilus question en ce moment que de porter remède à tout. Vous êtes, à l'heure qu'il est, à Wiirzburg; ainsi
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toutes los iiKjiiictuiles de l'Electeur doivent être terminées.
Vous savez l'estime et l'amitié que je vous porte. C'est le moment de porter le grand coup. Avant le 20 vendémiaire, l'Autriche sera décliue.
Napoléon,
Comm . par S. M. le roi de Suùde.
(Ea micute aui Arch. de l'Emp.)
AU MARECHAL BERTHIEF
Strasbourg, 5 vendémiaire an XIV (27 septembre 1805)
Mon Cousin , envoyez sur-le-champ un courrier au maréchal Ney, qui se mettra demain, à la pointe du jour, en marche pour Stutigart. iAIon intention est qu'il s'arrange de manière à enlever le poste de cavalerie ennemie qui est à Pforzheim; j'espère donc qu'il m'enverra demain une soixantaine de prisonniers. Ces messieurs font les plaisants, saluent nos patrouilles; il faut que le maréchal Ney les tourne et les enlève. Faites- lui connaître qu'un ordre semblable a été donné au prince Murât, pour enlever de son côté les postes de cavalerie légère des ennemis qui sont vers les débouchés de la forêt Noire, et que je suis fondé à croire que demain j'aurai en mon pouvoir plus de 200 prisonniers de cavalerie.
Je suis fâché que le maréclial \ey ne m'ait pas fait connaître sa position aujourd'hui; écrivez-lui de vous donner de ses nouvelles deux fois par jour. Mon intention est qu'il ne se porte sur Stuttgart qu'à petites journées; il me suffit qu'il y soit le 8. Vous le préviendrez que le maréchal Soult , avec son corps d'armée, sera, le 7, à Heilhronn. Arrivées à Stuttgart, toutes ses divisions doivent être très-près les unes des autres, afin que tout son corps d'armée puisse se réunir en moins de deux heures en ligne. Je ne veux point d'affaires partielles de divisions. Ainsi mon intention est qu'il prenne une bonne position à Stuttgart, parce que je ne veux engager aucune affaire de ce côté-là.
Napoléon.
Dépôt de la guerre.
(Eo uiiiute aux Arcb. deTEiiip.)
AU MARECHAL M.^SSli.VA
Strasbourg, " veuJémiaire an XII' ("29 septembre 1805).
Mon Cousin , nous sommes en pleine guerre. L'armée bavaroise, les troupes de U iirtcmberg , do Hesse-Darmstadt et les 4,000 hommes de Bude se sont réunis à moi. Mon armée est déjà sur le Xeckar. Je compte être sur Ingolstadt avant le 15 ou le 20 vendémiaire. Les renseignements que je reçois
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de Suisse m'apprennent que ce que l'Autriche a dans le Tyrol italien, à Trente, Hoveredo, file pour renforcer l'armée autrichienne sur l'Iller. Je serais enchanté de cette nouvelle , car je serais fort aise de tout ce qui pourrait diminuer le nombre des troupes qui sont devant vous. Si je puis me défaire promptement de cette armée de l'Iller, ce que j'espère avec l'aide de Dieu, je tomberai sur les Russes, et je compte les joindre encore à leurs journées d'étapes. Après cela , je descendrai à votre secours pour couper les débouchés de la Styrie et de la Carinthie à l'armée autrichienne qui est devant vous, qui se retirerait. Je vous ai fait écrire par le ministre de la guerre, et je vous le recommande encore, de tenir vos troupes réunies. Si vous donnez avec 50,000 hommes, l'ennemi ne peut vous faire tète ; autrement, vous éprouverez des échecs. Je vous crois [ lus t!e cavalerie que n'en a l'ennemi ; quelques charges de cuirassiers sur les mauvais bataillons autrichiens pourraient être d'un très-bon résultat. Au reste, j'ai bonne confiance en vous.
Je dois vous djre que le roi de Prusse vient de mettre son armée sur le grand complet de guerre et de la mettre en marche sur les frontières de Russie. Les Russes voulaient le forcer à se mettre contre nous ; il leur a déclaré qu'il serait pour nous,
Je vous recommande ma brave arniée d'Italie; nç la faites point batlre en détail; 80,000 Autrichiens,
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composés comme ils le sont, ne sont jias faits pour tenir lète à 50,000 de nos soldats, si tout marche ensemble. Le temps est ici superbe; j'espère que j'aurai un bon automne. Le général Miollis doit être arrivé à l'heure qu'il est.
IYapoléow.
Dépôt de la guerre.
(Ed mioule aui Arch. de l'Emp.)
U MARECHAL XEY
Strasbourg, " vcndéiniaire an XIV (iil septembre 1805).
Je vous compte arrivé à Stuttgart. Le maréchal Lannes se porte à Ludwigsburg ; il sera prêt à voler à votre secours si vous en avez besoin. Le prince Murât se porte à Rastadt. Instruisez-le de ce qui se passe. Il n'attendra pas mes ordres pour marcher à vous, si cela était nécessaire. Éclairez les mouvements de l'ennemi; tâchez d'enlever ses patrouilles de cavalerie. Du reste, mon intention n'est pas que vous passiez à Stuttgart, ni que vous engagiez là aucune affaire sérieuse.
Xapoleo\.
Archives de l'Empire.
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AU MARÉCHAL LAXXES
Strasbourg, 8 vendémiaire an XIV (30 septembre 1805).
Mon Cousin, vous marchez sur Luilwigshurg. Sur votre droite, le maréchal Ncy doit se trouver avec son corps d'armée à Sttugart. S'il avait besoin de vos secours , vous n'attendriez aucun ordre pour y voler avec votre zèle et votre bravoure accoutumés. Du reste, marquez mon quartier général à Ludwigsburg; je ne tarderai pas à vous y joindre. Vous avez le maréchal Soult à Heilbronn sur votre gauche. Instruisez-le de ce qui se passerait sur votre droite, qui pourrait nécessiter votre intervention. Le prince Murât et les dragons sont aujourd'hui en marche pour Rasladt; informez-le exactement de ce qui se passe.
Napoléon.
Comm. par M. le duc de Monlebello.
En minute aux Arch. de l'Emp.)
AU MARECHAL AUGEREAU
Strasbourg, 8 vendémiaire an XIV (30 septembre 1805).
Mon Cousin, je reçois votre rapport du 3 vendémiaire. Tous les 3" et 4" bataillons des régiments qui composent votre corps d'armée ont ordre de se
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rendre à leurs corps. Les délachements enil)ai(|ués sur les bâtiments de la flottille à Granvilic ont ordre de débarquer et de rejoindre leurs corps. Indépendamment des 12,000 paires de souliers que j'ai chargé le ministre Dejean de vous procurer à Langres , je lui ai ordonné de vous faire donner les deux paires de souliers que j'ai accordées en gratification à l'armée, c'est-à-dire que le ministre en fera verser la valeur dans la caisse des corps, et qu'ils les feront confectionner; mais veillez à ce que les corps ne les fassent pas faire trop loin , et qu'il ne faille pas deux mois pour leur transport. Je ne vois pas d'inconvénient à accorder une gratification aux officiers d'état-major. Envoyez-moi un état de la distribution à en faire, et je l'autoriserai.
Je ne veux pas finir cette lettre sans vous dire un mot de ma position ici. Mon cher et ];on frère l'empereur d'Autriche est venu à Memmingcn. Son armée est sur les débouchés de la forêt Xoire ; en y comprenant les troupes qui sont du côté de Constance, elle est d'une centaine de mille hommes; mais les nouvelles que j'ai reçues hier m'apprennent qu'après avoir tenu un grand conseil l'Empereur est retourné à Vienne. Dieu veuille que son armée continue à rester dans la même position encore une huitaine de jours, ou, ce qui serait encore mieux, qu'elle s'avance sur le Kliin ! Vous sentirez combien je dois le désirer, quand vous saurez que
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le général Hlarniont, le maréchal BernadoHe et les troupes de l'électeur de Bavière sont en jjiande marche sur Ingolstadt ; que le corps du maréchal Davout, qui a passé le Rhin à Manheim, est en pleine marche sur Donauwœrth et déjtà à quatre marches du Rhin; que le corps du maréchal Soult, qui a passé à Spire, est déjà arrivé à Heilbronn, et se dirige également sur le Danube, entre llm et Donauwœrth; que les maréchaux Lannes et IVey, les corps de dragons et ma Garde sont arrivés à Stuttgart. Je vais partir moi-même, cette nuit, pour me mettre à la tète de ce corps, pour m'appuyer au maréchal Soult et tourner Llm. Malheur aux Autrichiens s'ils me laissent gagner quelques marches ! j'espère les avoir tournés et me trouver avec toute mon armée entre le Lech et l'Isar; mais je suppose que le départ de l'Empereur est déjà un éveil, et que les Autrichiens vont s'empresser d'évacuer la Bavière. La tète des Russes commence à s'approcher, mais la Prusse fait des armements et paraît j;eu d'accord avec les Russes.
Je n'ai eu dans cette marche ties côtes sur le Rhin ni déserteurs ni malades.
Xapoléow
Comm. par M""' la comlesse de Sainfe-Aldogonde. (En miuule aai Arch. de l'Knip.)
AU PRIXGE JOSEPH
Quartier impérial, Eltlingen, 10 vendémiaire an XIV (2 octobre 1805).
Mon Frère, l'armée est en grande marche. I^e 1" et le 2° corps sont réunis aux Bavarois et sont partis (le Wûrzburg; les 3% 4* et 6* sont au delà du Neckar.
L'ennemi fait des marches et contre-marciies et paraît fort embarrassé.
Avant peu de jours nous en serons aux mains. L'armée n'a perdu personne, ni par la désertion, ni par les maladies.
Je serai ce soir à Stuttgart.
Les armées de IJade et de Wurtemberg se joignent à la mienne.
Comme les mouvements vont être très-rapides, ne soyez pas élonné si vous êtes quelques jours sans recevoir de mes nouvelles. Il suffît que vous fassiez mettre dans le Moniteur que l'Empereur est à Stuttgart; que l'armée a passé le Neckar et a déjà remporté deux grandes victoires : la première, parce qu'elle n'a ni malades, ni déserteurs; qu'au contraire beaucoup de conscrits l'ont rejointe; la seconde victoire, c'est que les armées bavaroise, badoise et uurtembergeoise se sont réunies à l'armée
française, et que tout le peuple d'Allemagne est bien disposé pour nous '.
Napoléon.
Dépôt de la jucrrc
CO). — AU MARKGHAL BERMADOTTE.
Eldingen, 10 vendémiaire an XIV (2 octobre 1805),
Mon Cousin , je reçois votre lettre du 6 vendémiaire. J'ai vu avec plaisir votre arrivée à W'ûrzburg, et votre jonction avec le général Mormon t. Le croquis du mouvement de l'armée que vous envoie le major général vous fera connaître mes projets. L'ennemi a une armée assez considérable dans le Tyrol ; il en fortifie tous les débouchés. Une autre armée se fortifie sur l'Iller. Mon projet, s'il hésite et s'il s'amuse, est d'arriver derrière le Lech avant lui, de lui couper la retraite et de le pousser sur le Rhin ou dans le Tyrol. Nous allons voir quel parti va prendre l'ennemi. Expédiez-moi tous les jours quelqu'un. Je suis la route de Stuttgart, Schorndorf, Gniûnd, Aalen, afin de diriger moi-même les mouvements de la droite, si l'ennemi passe le Danube et nous attend à Heidenheim. Les 3,000 hommes du contingent de Bade marchent aujourd'hui ; les
* Même lettre an prince Ku^ène.
11805] DE i\APOLÉON l»*. 273
7,000 hommes de Wurtemberg marchent également. Donnez ces nouvelles à l'Electeur, elles lui feront plaisir.
Je ne suis point étonné que vous ayez trouvé beaucoup d'agitation : l'Electrice a été de tout temps notre ennemie, et l'Electeur lui-même se trouve dans une position si extraordinaire qu'il n'est pas étonnant qu'il s'en trouve ébranlé. Rassurez-le; causez avec lui, en général, des mouvements de l'armée, et faites-lui naître l'espoir d'être rétabli promptement dans sa position naturelle. Hlais je ne pense pas que, quand vous lirez cette lettre, vous serez déjà à deux marches de U ûrzburg. Maintenez toujours intacte la communication du général Marmont avec le maréchal Davout; vous verrez parle croquis que ce général sera le 15 sur la Wœrnitz; si l'ennemi débouchait de Donauwœrtli pour l'attaquer, faites marcher le général Marmont à son secours.
Moquez-vous de tout ce que peuvent faire les ennemis, soit à Hanovre, soit ailleurs. Ils ne sont pas encore en mesure. Quand nous nous serons défaits de ces 100,000 Autrichiens que nous avons devant nous, nous pourrons nous porter ailleurs. Il y a en France un bon mouvement; la réserve arrive sur le Rhin. J'ai grande envie de vous voir, et je le ferai du moment que je me serai assuré de ce que l'ennemi peut faire. Mes dernières nouvelles sont
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qu'il était encore sur TlUer, où il fortifiait Memniingen.
Quant à rélecteur de Hesse , il fera toujours, et dans tous les cas, ce que je voudrai. Vous l'avez un peu gâté, s'il est vrai , comme on me l'assure, que vous avez payé argent comptant. Si je l'avais prévu, je vous aurais fait dire de le payer avec des bons : je m'en expliquerai là-dessus avec lui. Il sait trèsbien que sans la France il ne serait qu'un sujet de la Prusse ; il sait aussi que seul j'ai pu le faire Electeur, et que je puis seul lui faire beaucoup de bien ou beaucoup de mal.
Il n^y a plus à parlementer avec les Autrichiens qu'à coups de canon.
Napoléon.
Comm. par S. M. le roi de Suède.
(En minute aux Arch. de l'Emp.)
AU PRINCK MURAT
Ettlingen, 10 vendémiaire an XIV (2 octobre 1805).
Mon Cousin, je reçois votre lettre. Je porte ce soir mon quartier général dans la petite ville de Mûnchingen; je désire vous y voir pour vous dire tout ce que j'attends de vous, dans la mission que vous allez remplir. N'épargnez rien pour bien nourrir vos chevaux; ralentissez plutôt votre marche de six
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heures que de les fatiguer. Votre bataillon de dragons à pied a couché ce soir à Rastadt; il ne s'est pas arrêté à Strasbourg; enfin, il est en marche pour vous rejoindre. Le général Bourcier a couché à Rastadt et va également vous rejoindre avec ses quatre divisions de dragons. Vous allez flanquer toute ma marche, qui est délicate, en ce que c'est une marche oblique sur le Danube. Il faut donc, si l'ennemi voulait prendre l'offensive , que je sois averti à temps pour prendre un parti et ne pas être obligé de prendre celui qui conviendrait à l'ennemi. La division d'Hautpoul ne doit pas suivre voire mouvement; ce serait encombrer votre manœuvre. Alon intention est qu'elle suive ma marche, et elle arrivera rapidement à Aalen , en même temps que votre avant-garde arrivera à Heidenheim. Les dragons à pied doivent être bien fatigués; je ne les ferai pas passer avant le maréchal Xey; ce serait exposer un corps que je veux ménager. Le maréchal Ney ne partira que le 12 de Stuttgart; il vous suivra donc samedi. Les dragons à pied viendront après le maréchal Xey, formant votre réserve. Ainsi , par ce débouché, vous vous trouverez avoir 6,000 dragons à cheval, le corps du maréchal Xey de 20,000 hommes et les dragons à pied : ce qui vous formera un corps d'armée de 30 à 35,000 hommes. Je serai, de ma personne, avec le corps du maréchal Lannes, qui passera par Gmiind ; ma Garde et la division
d'Haiitpoul feront la réserve de ce corps d'armée, qui sera de 2G,000 hommes. Vous voyez donc que, si l'ennemi débouchait d'Llm pour m'attaquer sur mon flanc, ces deux corps, que je pourrais lui opposer, seraient facilement renforcés par une partie du corps de Soult, que j'ai disposé en conséquence. Je vous expliquerai tout ceci dans la journée, avec plus de détails; ainsi , attendez-moi à Miinchingen.
Napoléow
Archives de l'Empire.
AU PRIMCE JOSEPH
Quartier impérial, Ludwigsburg, 11 vendémiaire an XIV (3 octobre IS05).
Mon cher Frère, je suis entré hier à Ludwigsburg ; je suis logé chez l'Électeur, qui s'est définitivement mis avec nous. Il n'y a pas encore eu de sang répandu de part et d'antre; cependant, quelques patrouilles de cavalerie ennemie ont été coupées et l'on m'a amené une trentaine de prisonniers à cheval. Nous sommes tous en grande marche et en grandes manœuvres militaires.
Napoléo.v.
Dépôt de la guerre.
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SUR LA ROUTE DE SCHORXUORF
Quarlier impérial, Ludwigsburg, 11 vendémiaire an XIV (3 octobre 1805).
Mon Cousin, poussez des partis le plus loin (|ue vous pourrez sur Gmûnd , sur Heidenheini, sur Aalen, et tâchez de me faire savoir demain si l'ennemi est à Xœrdiingen ou à Heidenlieim , ou s'il est vrai qu'après avoir occupé Nœrdlingen il l'ait évacué depuis deux jours. Il est probable que vos hussards trouveront quelques partis ennemis. Ln bon moyen d'avoir des renseignements serait d'enlever quelques prisonniers. Vous les feriez interroger avec soin et vous me feriez parvenir leur interrogatoire.
Le maréchal Soult aura demain la division de Saint-Hilaire à Gaildorf. Elle a ordre d'envoyer des patrouilles de cavalerie sur vous. Faites-en marcher à sa rencontre et convenez d'un poste intermédiaire avec cette division, soit pour demain, soit pour après-demain, où cette division doit être à Abtsgmùud, afin que, si j'avais quelque ordre pressé à lui transmettre, je puisse le faire sans perdre de temps et par votre moyen.
Napoléoiv.
Comm. par M. le duc de MonteboIIo, (Eu miDrite aai Arcb. de l'Einp.)
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AU MARECHAL DAVOUT
Quartier impi'TÏal, Ludwifjsburg, 11 vend(!'iiiiaire an \IU (3 oclubre 1805).
Alon Cousin, le iiiinlstre de la guerre vous répond par ce courrier pour ce qui est relatif au territoire prussien. Prodiguez tous les témoignages de considération et de bonne amitié pour le roi de Prusse,
Il serait possible que l'ennemi fit quelques manœuvres; il pourrait marcber au-devant de quelqu'un des corps d'armée, soit du côté de Heidenheim, dans ce cas, vous êtes trop loin et vous n'y pouvez rien ; soit en occupant Nœrdlingen , et c'est dans cette intention que j'ai attaché une brigade de grosse cavalerie à votre corps d'armée. Arrivez le plus bonne heure qu'il vous sera possible à OEttingen. Si l'ennemi a passé le Danube et occupé Nœrdlingen, prenez position et communiquez avec le maréchal Soult, qui couche le 13 à Elluangen et doit être rendu le M à Nœrdlingen ; par ce moyen, vos corps d'armée donneront ensemble , et votre grosse cavalerie vous sera très-utile dans la belle plaine de Nœrdlingen. Si , au contraire, l'ennemi n'avait point passé le Danube depuis Ulm jusqu'à Donauwœrth , et prenait position sur l'Altmiihl en débouchant par Neuburg ou Ingolstadt, et attaquait les généraux Hlarmont et Bernadette, passez la Wœrnilz et portez-
VOUS par le plus court chemin au secours de ces corps d'armée, en prévenant le maréchal Soult, qui a ordre de suivre le même mouvement. Envoyez des courriers au général Marmont. Je suppose qu'il devra avoir passé demain Rothenburg. Faites-lui connaître les ordres que vous avez.
Napoléon.
Comra. par M"'" la maréchale princesse d'Eckniiilil (En iiiiDute aui Arch. de l'Eiiip.)
Quartier impérial, Ludwigsburg, 11 vendémiaire an XIV (3 octobre 1805).
Mon Cousin, je vous ai fait donner l'ordre de faire filer votre i" division en laissant seulement un détachement pour suivre le mouvement du parc. Comme le 13 je serai à Gmûnd , je verrai si j'aurai besoin de la division qui passe à Gaildorf ; elle sera, toutefois, à portée, dans la position où elle sera le 14 à Ahtsgmûnd , de marcher sur Nœrdlingen et de se joindre à vos autres divisions qui partiront le 13 d'Ellwangen. Le maréchal Davout arrive le 13 à CEttingcn. II a avec lui six régiments de grosse cavalerie formant la division du général JVansouty. Il doit se porter à Harburg le 14-; mais je lui {"ais connaître que, si l'ennemi se trouvait en force à
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Nœrdlingen, il se diri^rerait sur ce point, de manière à se lier à votre gauche et à tomber ensemble sur l'ennemi. Si, au contraire, l'ennemi se portait sur Neuburg pour marcher sur Bernadette, le maréchal Davout marcherait à grands pas au secours de Alarmont et de Bernadotte, et vous-même, de Nœrdlingen , vous vous porteriez rapidement sur la Wœrnitz pour garder le débouché de Donauwœrth et servir de réserve à ces trois premiers corps d'armée, assez près cependant de l'ennemi, qui serait par là menacé de perdre sa communication avec Neuburg. Mon intention est, quand nous nous rencontrerons avec l'ennemi, de l'environner de tous côtés. Je désire que vous communiquiez souvent avec moi, pour me faire connaître soit ce que vous apprendrez de Davout, soit ce que vous saurez du côté de Nœrdlingen.
N.IPOLÉOX.
Dépôt de la guerre.
(Eomiaote aux Arrb. de l'Emp.)
AU CENTRAL SO\GIS
Quartier impérial , Luduigsburg , 11 vendémiaire an XIV (3 octobre 1805).
Monsieur le Général Songis, la roule de l'armée est par Spire. Il est nécessaire que vous ayez une quantité de cartouches d'infanterie et de canons et
fl805] DE XAPOLEO\ I". '281
obusiers de tous les calibres, pour pouvoir, immédiatement après la première affaire, renvoyer tous les caissons et voitures de munitions, afin qu'elles en ramènent deux ou trois cents voitures chargées de biscuit, qui bientôt seront disponibles. Si vous avez des munitions toutes prêtes à Spire, elles y seront envoyées. Je trouve de l'inconvénient à les faire aller à Strasbourg, car elles pourraient déserter en longeant la rive gauche du Rhin. Réunissez sans délai un grand approvisionnement à Spire, que nous pousserons ensuite à Heilbronn. L'électeur de Wurtemberg se chargera de me tenir plusieurs centaines de voitures qui iront d'Heilbronn à Spire, et de Spire à Heilbronn. Cela est préférable, en ce que nos propres voitures n'iraient qu'à Heilbronn pour s'approvisionner. Cet objet est important.
Quand aurez-vous à Spire assez d'objets d'approvisionnement pour quatre à cinq cents voitures, indépendamment des voitures et attelages que vous vous procurerez et qui peuvent toujours joindre?
NAPOLÉoiyr.
Archives de l'Empire.
AU MARÉCHAL BERTHIER
Quartier iDi|)érial, Ludwigsburg, 12 vendémiaire an XIV {i octobre 1805).
Mon Cousin, vous donnerez l'ordre au maréchal
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Augereau de faire continuer la marche de ses colonnes jusqu'à Huningue , de passer sur-le-champ le Rhin, et de réunir tout son corps d'armée dans le pays de Frihonrg.
Napolèoy.
Dépôt de la guerre.
(Ed minute aai Arcb. de rEmp.)
AU MARKCHAL BERTHIER
Quartier impérial, Ludwigsburg, 1-2 vendémiaire an XIV (4 octobre 1805).
Mon Cousin, le quartier général se rendra demain à Scliorndorf. La cavalerie de la Garde, avec sa division d'artillerie, partira demain à la petite pointe du jour et se rendra à mi-chemin de Schorndorf à Gmiind. La cavalerie du général d'Hautpoul partira demain à dix heures t'u matin et ira coucher à une lieue en arrière de Schorndorf. La garde à pied, avec les bagages et avec l'artillerie, partira à six heures du matin et ira s'établir en avant de Schorndorf, Vousferez connaître au général d'Hautpoul qu'il fait l'arrière-garde ; qu'il doit laisser un régiment pour pousser devant lui les traînards, les convois et les détachements. Ce régiment pourra coucher demain , L3, à deux lieues en arrière de Schorndorf. Donnez l'ordre au général Bourcier de
partir c'cniain, à dix heures du matin, de Stuttgart, jour coucher à Esslingen. Vous lui direz qu'il fait l'arrière-garde et qu'il faut pousser li s traînards, les convois et les détachements quelconques devant lui , afin que rien ne reste en arrière. Le 14, le général Bourcier se rendra à Geislingen, pour éclairer tous les débouchés d'Ulm et couvrir tous les mouvements. Le prince Murât réunira les autres divisions à Heidenheim. La cavalerie légère du maréchal Xey tiendra des postes à Giengen pour éclairer les débouchés de Gundelfingen pendant le temps qu'il sera à Heidenheim. En donnant ces ordres au prince Murât et au maréchal iVey, vous leur direz, je pense, que l'ennemi est encore derrière le Danube et ne fait encore aucun mouvement offensif, comme tout porte à le penser.
Napoléon.
Lépôl Je la guerre.
(ICn luionte aai Arch. de l'Emp.]
C12. — AU MARECHAL BERMADOTTE.
Quartier impérial, Ludttigsburg, 12 vendémiaire an \IV (4 octohrc 1S05).
Mon Cousin, le maréchal Berthier vous envoie la position de l'armée aujourd'hui. Tout marche bien; une quarantaine d'hommes du régiment à cheval
284 CORRESPOXDAXCt; MILITAIRK [1805]
de Latour ont été enlevés par noire cavalerie. Le prince Murât , avec ses divisions de dragons, balaye aujourd'hui la plaine d'Uni ; cela nous donnera probablement des nouvelles. Il paraît que l'ennemi a déjà fait filer quelque chose sur Donauwœrth et Ingolstadt ; cependant son mouvement est faible, et je ne le crois pas entier. Il occupe toujours Stockach, Memmingen et le Tyrol. Voyez à préparer les moyens de jeter un pont sur le Danube, et concertez-vous arec les généraux bavarois; je voudrais le jeter entre Neubourg et Ingolstadt, au point le plus favorable au pa.ssage. Le quartier général sera le 16 à Nœrdlingen. Si je puis me procurer d'une manière ou d'autre des moyens pour passer le Danube , je voudrais le passer à la fois sur trois points. Faitesmoi connaître ce que disent les officiers bavarois, et les renseignements du pays, et répondez-moi à ces deux queslions :
1" Entre Keuburg et Ingolslatlt quel est le point le plus favorable pour passer le Danube?
2" Quels moyens pourrez-vous avoir? Pourrezvous vous saisir de quelques bateaux sur le Danube ou en amener quelques-uns des petites rivières voisines ?
Le 7^ corps d'armée commandé par le maréchal Augereau sera dans huit jours sur le Rhin. Tous les rapports que j'ai portent que l'ennemi est fort déconcerté de ces mouvements. Je regrette bien
que vous n'ayez pu amener quelques bateaux avec vous.
Mapoléon.
Cotnm. par S. M. le roi de Suède.
(En minote aux Arch. de l'Enip.)
AU GKXERAL MARMONT
Quartier impérial, Ludwiysburj, 12 vendémiaire an XIV (4 octobre 1805).
Monsieur le Général Alarmont , vous sentez de quelle importance il doit être pour votre corps d'armée d'avoir avec lui des moyens de passer les rivières et le Danube. Vous ferez bien , en conséquence, de rassembler tous les bateaux et toutes les nacelles qui pourraient se trouver dans votre arrondissement et de les tenir disposés à être transportés partout oïl besoin sera.
Napoléon.
Arciiiïcs de TEiiipire.
AU PRIVGE MURAT
Quartier impérial, Ludwigsburg, 12 vendémiaire an XIV (4 octobre 1805).
La division de dragons du général Bourcier doit flanquer la marche de l'armée, du côté de Geis-
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lingen. Avec vos trois divisions, portoz-vous rapidement sur Heidenlieim, afin d'éclairer la plaine de Nœrdlingen. Je suppose que l'ennemi n'a fait aucun mouvement offensif, car, en ce cas, vous vous conduiriez suivant les circonstances, en attendant de nouveaux ordres.
Le maréchal Soult me fait savoir que l'ennemi a plusieurs escadrons entre iV ' rdlingen etEllwangen; pendant qu'ils feront le coup de sabre avec les hussards du 3^ corps d'armée, il vous serait facile de les couper en leur barrant le chemin de Donauvicerth. Je suppose que l'ennemi n'a pas de forces considérables à Nœrdlingen, et qu'il n'a qu'une tête de colonne pour éclairer la plaine; en un mot, que son projet continue à être de rester derrière le Danube. Si cela était ainsi, et que l'ennemi n'eût qu'un ou deux régiments d'infanterie et autant de cavalerie, voyez si, avec vos 8,000 dragons, vous ne pourriez pas les couper conjointement avec la cavalerie légère des maréchaux Lannes et Ney ; en en prévenant le maréchal Soult, toute sa cavalerie légère viendrait se trouver aussi à l'affaire. Mais mon intention est qu'on ne tente cette opération qu'autant que l'ennemi aurait là moins de 6,000 hommes d'infanterie. Ce qui m'importe, c'est d'avoir des nouvelles. Envoyez donc des agents et des espions, et surtout faites des prisonniers.
Kapoléon.
Arciiiïcs de i Empire.
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AU MARECHAL SOULT
Quartier impérial, Ludvvigsburg, 12 vendémiaire an XIV (4 octobre 1805).
Mon Cousin, le maréchal Cerlhier vous fait connaître aujourcriiui quelle est la situation de l'armée. II vous donnera l'ordre de faire arriver mon équipage de pont à Mœrdlingen , pour le 14 ou le 15. X'allez pas me dire que cola est impossible. Requérez tout ce qu'il vous faut de chevaux pour cet objet. Mettez les pontonniers sur les voitures; faites marcher l'équipage jour et nuit, et faites en sorte au moins que j'aie, le 14 ou le 15, cinq ou six bateaux à jVœrdlingen, si je n'y puis avoir la totalité de mon équipage de pont. Il y a, sur laWœraitz, des bois, des bateaux en construction, des nacelles. Tâchez de faire surprendre tout cela, afin de m'en faire d'autres moyens de passage qui me mettront à même, s'il est possible, de surprendre également quelque pont de bois, dont l'ennemi aurait rompu deux ou trois arches, et de les réparer en peu d'heures. Prenez tous les renseignements nécessaires et méditez attentivement sur cette opération. Je n'ai pas besoin de vous dire que je préfère passer le Daiuibc entre le Lech et Ingolstadt. Cependant il me serait fort utile d'avoir quelques moyens de
passage du côté de Donauwœrth, tant pour occupei l'ennemi que pour y faire passer ma droite.
Dépôt de la guerre.
(Ed minate aai Aicb. de TEmp.)
AU MARECHAL DAVOUT
Quartier impérial, Luduigsburg, 12 vendémiaire an XIV (4 octobre 1805).
Mon Cousin, on m'assure qu'il serait possible de trouver à OEttingen quelques nacelles et bateaux, et peut-être s'en trouve-t-il sur rAltmùhl. Si l'ennemi se tient sur la défensive derrière le Danube, voyez à vous procurer des nacelles et des bateaux, soit sur la Wœrnitz, soit sur l'Altmiilil.
Xapoléon.
Comm. par M"'° la maréchale princesse d'Eckmiilil. (En mioDle aax Arch. de l'Emp.)
AU PRIX'CE MIRAT
Quartier impérial, Gmiind, 13 vendémiaire an XIV (5 octobre 1805), JO heures et demie du soir.
Je serai demain à Aalen à huit ou neuf heures du n^atin. Faites-moi parvenir des nouvelles de ce qui
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se sera passé. Le uiarécluil Soult me mande qu'il pense qu'il y a 5,000 ou 0,000 Jiomnies à Xœrdlingen ; au reste, il y sera demain à la pointe du jour avec son corps d'armée. J'ai rencontré à mon passage à Cannstadt un dépôt de la division du général Klein avec des chevaux à la main qui suivaient la route de Gœppingen : en suivant cette route , ces chevaux s'exposeraient à être pris. J'ai changé les routes , mais les généraux de dragons devraient rendre compte des ordres qu'ils donnent et des dépôts qu'ils forment, afin que l'état-major général puisse les diriger dans les lieux convenables et selon la direction générale de l'armée.
Du moment que l'ennemi aurait évacué Xœrdlingen et qu'on serait sûr qu'il s'est dirigé sur Donauwœrth, je j)ense que tout ce qui est dépôt de dragons et de cavalerie doit se diriger sur \œrdlingen.
Le général Bourcier, avec sa division de dragons, peut être difficilement forcé par la cavalerie et ne doit se retirer que quand il voit de l'infanterie en force. L'ennemi ne peut être en mesure de prendre position du côté d'L'lm. Le général Bourcier doit prendre les positions du général U'alther, non-seulement pour demain 14, mais après-demain 15. Donnez -lui donc l'ordre de cerner Ulm par des postes à trois lieues de distance et sur tous les débouchés, soit sur ceux de Heidenheim, soit de m. 17
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Geislingen. II est assez important de masquer nos mouvements à l'ennemi. Faites -moi connaître d'avance les routes que vous comptez prendre pour vous rendre de Heidenheim à Donauwœrth. Ménagez les chevaux , qui sont déjà un peu faibles, en faisant vos reconnaissances par des piquets de chevaux forts et en bon état.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
AU MARtCCH.AL SOLLT
Quartier impérial, Aalen, 14 vendémiaire an XLV (6 octobre 1805).
Mon Cousin , je reçois votre lettre à mon arrivée à Aalen. Le prince Murât est en grande marche avec toutes les divisions de dragons pour se rendre de Neresheim à Donauwœrth ; il y sera ce soir, ou demain matin à la pointe du jour. Du moment que mes pontons seront arrivés, dirigez -les sur Donauwœrth au pont de Harburg, à deux lieues de Donauwœrth, et faites reconnaître la route qui devrait les conduire au delà de l'embouchure du Lech, du côté de Bertolzheim. Mon intention est de jeter mes ponts de bateaux au delà de l'embouchure du Lech , afin de tourner cette position ; mais, si je puis surprendre le pont de Donauwœrth, cela ne
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m'empêchera pas d'en profiter siir-le-rliamp. Le maréclial Davout va sans doute chercher à s'emparer du pont de iVeuburg. Faites reconnaître la meilleure position , entre remi)oucluire du Lech et Neuburg, où on pourrait tenter le passage. Je pars dans une heure pour Nœrdiingen, où je serai à trois ou quatre heures après midi ; ne manquez pas de m'y envoyer des nouvelles.
Napoléox.
Dépôt (le la guerre.
6Î0. — l^r BL'LLETIM DK LA GRAXDE ARMEE.
Kœrdiiugeu, 15 vendémiaire au XIV (1 octobre 1805).
L'Empereur est parti de Paris le 2 vendémiaire et est arrivé le -4 à Strasbourg.
Le maréchal Bernadotte qui, au moment où l'armée était partie de Boulogne, s'était porté de Hanovre sur Gœttingen , s'est mis en marche par Francfort pour se rendre à Wurzburg, où il est arrivé le 1" vendémiaire.
Le général iVIarmont, qui était arrivé à Mayence, a passé le Rhin sur le pont de Cassel et s'est dirigé sur Wurzburg, où il a fait sa jonction avec l'armée bavaroise et le corps du maréchal Bernadotte.
Le corps du maréchal Davout a passé le Rhin
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le -4, à Manlieim , et s'est porté, jiar Heidelberg et JVeckarelz, sur le iVcckar.
Le corps du maréchal Soult a passé le Rliin le même jour, sur 1p pont qui a été jeté à Spire, et s'est porté sur Heilbronn.
Le corps du maréchal Xey a passé le Rhin le même jour, sur le pont qui a été jeté vis-à-vis de Durlach, et s'est porté à Stuttgart.
Le corps du maréchal Lannes a passé le Rhin à Kehl le 3, et s'est rendu à Ludwigsburg.
Le prince Murât, avec la réserve de cavalerie, a passé le Rhin à Kehl le 3, et est resté en position pendant plusieurs jours devant les débouchés de la forêt Noire; ses patrouilles, qui se montraient fréquemment aux patrouilles ennemies, leur ont fait croire que nous voulions pénétrer par ces débouchés.
Le grand parc de l'armée a passé le Rhin à Kehl le 8 , et s'est rendu à Heilbronn.
L'Empereur a passé le Rhin à Kehl le 9, a couché à Ettlingen le même jour, y a reçu l'électeur et les princes de Bade, et s'est rendu à Ludwigsburg chez l'électeur de Wurtemberg, dans le palais duquel il a logé.
Le 10, les corps du maréchal Bernadotte et du général Marmont , et les Bavarois, qui étaient à Wûrzburg, se sont réunis et se sont mis on marche pour se rendre sur le Danube.
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Le corj;s du niarôclial Davout s'est mis en marche deNeckarelzeta suivi la route de Mœckmûhl, Ingelfingen , Crailsheim , Dinkelsbiilil , Fremdingen, OEltingen, Harburg et Donauwœrth.
Le corps du maréchal Soult s'est mis en marche de Heilbronn et a suivi la route d'OEringen, Hall, Gaildorf, Abtsgmûnd, Aalen et Xœrdlingen.
Le corps du maréchal Xey s'est mis en marche sur Stuttgart et a suivi la route d'Esslingen, Gœppingen, Weissenstein, Heidenheim, Xoresheim et Kœrdlingen.
Le corps du maréchal Lannes s'est mis en marche de Luduigsburg et a suivi la route de Beutelsbach, Pliiderhausen, Gmûnd , Aalen et Xœrdlingen.
Voici la position de l'armée au 14 :
Le corps du maréchal Bernadotte et les Bavarois étaient à Weissenburg.
Le corps du général Alarmont, à \\"assertrûndingen.
Le corps du maréchal Davout, à OEttingen, à cheval sur la \\ œrnitz.
Le corps du maréchal Soiilt, à Donauuœrlh, maitre du pont de Aliinster, et faisant rétablir celui de Donauuœrth.
Le corps du maréchal Ney, à Geislingen.
Le corps du maréchal Lannes, à Xoresheim.
Le prince Murât, avec ses dragons, bordant le Danube.
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L'armée est pleine de santé et brûlant du désir d'en venir aux mains.
L'ennemi s'était avancé jusqu'aux débouchés de la forêt Noire, où il parait qu'il voulait se maintenir et nous empêcher de pénétrer. Il avait fait foiiifier riller. Memmingen et Llm se fortifiaient en grande hâte.
Les patrouilles qui battent là campagne assurent qu'il a contremandé ses projets et qu'il parait fort déconcerté par nos mouvements, aussi nouveaux qu'inattendus.
Les patrouilles françaises et ennemies se sont souvent rencontrées. Dans ces rencontres, nous avons fait 40 prisonniers du régiment à cheval de Latour.
Ce grand et vaste mouvement nous a porlés en peu de jours en Bavière, nous a fait éviter les montagnes Noires, la ligne des rivières parallèles qui se jettent dans la vallée du Danube, l'inconvénient attaché à un système d'opérations qui auraient toujours en flanc les débouchés du Tyrol , et, enfin, nous a placés à plusieurs marches derrière l'ennemi , qui n'a pas de temps à perdre pour éviter sa perte entière.
Moniteur du 21 vendémiaire an XIV.
(Eominule au Dépùt de la (guerre.)
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AU MARÉCHAL fiKRTHIER
Quarlipr iinpi^rial, Donauwœrth, 16 vendc'niiaire aa XIU (8 oclobre 1805).
Mon Cousin, le maréclial Lannes partira clans la journée avec son corps d'armée et occupera U'ertingen. Il poussera son avant-garde aussi loin qu'il le pourra sur la route de Burgau ; il communiquera par des patrouilles de cavalerie avec le maréchal Xey par le pont de Dillingen. Il aura soin de tenir bien éclairé tout le pays entre le Danube et la Ziisam. Vous donnerez l'ordre au maréchal Soult de diriger les divisions de Saint-Hilaire, de Legrand et de Vandamme, avec son quartier général, à Augsbourg, toutefois, après s'être assuré que l'ennemi n'est pas en force à Aichach et que le maréchal Davout est maître de Neuburg et de son pont. Donnez ordre au général Marniont de s'emparer d'Ingolstadt aujourd'hui , s'il peut le faire plus prom[)tement que le maréchal Bernadolte, qui a ordre de roccuj)er demain.
Napoléok.
Archives de l'Empire.
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AU MARECHAL LAX'XES
Quartier impérial, Donauwœrlli, 16 vendcnuairc an XIV (S octobre 1805).
Mon Cousin, le général Kienmayer, qui a voulu liicr défendre le Lecli, s'est retiré sur Augsboiirg. Soult, avec deux divisions, est à sa poursuite sur la droite du Lecli , et deux autres divisions sur la rive gauche. J'espère que ce corps sera entamé. Il me tarde d'apprendre que vous êtes maître du pont de (jûnzhurg. Je ne puis plus penser que l'ennemi puisse avoir d'autre projet que de se retirer sur Augshourg, ou sur Landslierg, ou môme sur Fûssen. Toutefois, il pourrait hésiter, et, dans ce cas, c'est à nous à faire en sorte que pas un n'échappe. Je ne doute pas qu'il ne puisse revenir quelquesunes de ses forces du Tyrol. Votre position à Gûnzhurg est favorable pour vous porter partout où il
faut.
Napoléon.
Comm. par M. le duc de Montebello.
AU aiarI':ghal soult
Quartier impérial, Uonauwœrth, 10 vendémiaire an XIV (8 octobre 1805).
Mon Cousin, j'ai prévenu le prince Murât que
rennemi s'est retiré sur Augsbourg. J'ai prévenu Saint-Hilaire, que j'ai renforcé du 18' de ligne qui était resté à Donauwœrlli. Votre parc de réserve, où il y a plus de 150 caissons, vient d'être dirigé sur Augshourg et se tiendra à mi-clieniin. Le prince Murât, avec 10,000 hommes de cavalerie, se porte sur Zusmarsliausen pour couper la route d'Llm à Augshourg. Il va se porter, avec la plus grande partie de ses forces, sur Augshourg, pour donner bonne chasse à la cavalerie qui était hier à Rain, Le maréchal Ney occupera ce soir Giinzhurg, où je suppose que l'ennemi pourrait venir, s'il se croyait encore à temps pour se retirer sur Augshourg. Les grenadiers de Lannes ne se donneront pas de repos avant d'être à Zusmarsliausen, et je dirigerai ce soir la division Suchet suivant les nouvelles que j'aurai d'ici à deux heures. iVe vous donnez aucun repos, et songez que, soit de jour ou de nuit, il faut que vous m'enleviez ce corps. Le moins que vous puissiez m'envoyer, c'est 3 ou 4,000 prisonniers.
A'Aroii:o\.
I!rj (Jt de la guerre.
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C23. — AU .MARI'CIIAL DAVOUT
Quartier impérial, Donauuœrth , 10 vendémiaire an XIV (8 octobre 1805), vers 1 heure après midi.
Mon Cousin, ce matin, à huit heures, il n'y avait personne à Aeuburg et vous ne l'occupiez pas encore. Il me tarde bien de savoir enfin votre armée arrivée. J'ai besoin qu'elle soit réunie demain, dans la journée, à Aichach. 11 paraît que le général Kienmayer, qui comnîande le seul corps qui est entre ceci et Ratisbonne, s'est retiré sur Augsbourg. Il est poursuivi de telle sorte qu'il ne peut échapper.
Napoléon.
Ne perdez pas une heure et que j'apprenne sans retarci fjiie vous occupez Aichach ; votre cavalerie et votre avant-garde peuvent y être ce soir.
Coinm. par M"" la maréchale princesse d'Eckmiihl.
AU GEXERAL DIMAS
Quartier impérial, Donauuœrth, 1(5 vendémiaire an XIV (8 octobre 1805), 1 heure après midi.
Monsieur le Général Dumas, vous vous rendrez en toute diligence à Xeuburg, et vous m'écrirez de Neuburg par un de vos aides de camp. Vous me
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manderez quels sont les corps arrivés à Neuburg et tous les détails concernant les ennemis, ré;jiment par régiment, dans ces cantons' : si on croit qu'Ingolstadt est occupé en force. Si le général Marmont y était arrivé, vous vous y rendrez pour lui dire qu'il est nécessaire qu'il passe le Danulie sur-lechamp ; que l'ennemi est coupé ; que, dans peu de jours, il n'aura plus d'autre parti à prendre que d'essayer de nous passer sur le cor|)s, et, comme il pourra réunir jusqu'à 80,000 hommes, il n'y a pas un moment à perdre pour rassembler nos forces. Enfin, si le général Marmont n'était pas encore à Ingolsfadt, vous irez le trouver où il sera, et vous lui ferez connaître notre système de guerre, qui veut qu'il passe le Danube sans délai. Vous irez, de là, trouver le maréchal Bernadotte ; il doit être parti aujourd'hui d'Eichstœdt pour Ingolstadt. Du moment que vous aurez vu le premier de ces corps, ou que vous saurez positivement où il est, vous m'en instruirez. Vous prendrez des renseignements précis sur les corps ennemis qui se trouveraient soit sur la Rednitz, ou vers la Bohème, et vous connaîtrez les noms des corps et les généraux qui les commandent ; et, après cela, vous me viendrez rejoindre, s'il se peut, dans la journée de domain.
Napoléo.».
Archives de l'Empire.
' Ici quelques mots illisibles de la main de l'Empereur.
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AU PRIXCK MURAT
Quartier impérial, DonauuttTlIi, 17 vendémiaire an XIV (9 octobre 1805).
Mon Cousin, je suis extrêmement .«ali-sfait du compte que tous me rendez de la bonne conduite de ma cavalerie et spécialement des drtigons d;:ns la journée d'hier. Ils ont eu aflaire avec douze bataillons de grenadiers, et c'est ce qu'il y avait de mieux dans l'armée autrichienne. Faites-le connaître à l'ordre. La division Suchet se rend pour appuyer le corps du maréchal Lannes. J'ai dirigé d'Hautpoul sur .Mertingen, grande chaussée de Donauuœrth à Augshourg. Moi-même, avec toute ma Garde, je vais militairement suivre la même chaussée, et j'irai coucher à Augshourg, où je compte que le maréchal Soult est arrivé à l'heure qu'il est. Interceptez la grande route d'Augsbourg à Llm, et poussez le général U'alther entre Augshourg etLandsherg, et placez le maréchal Lannes de manière que, si demain à la pointe du jour Augshourg était attaqué, les trois divisions de ce maréchal pussent s'y porter. Je ne partirai pas avant dix heures. J'attends les rapports du maréchal Ney, qui me sont nécessaires avant de me fixer au parti que je viens de vous faire connaître. Il est fâcheux que le maréchal Xey n'ait pas jeté hier quatre ou cinq bataillons par
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Dillingen ; il eût été à temps encore cette nuit. Pur ce moyen , peu des ennemis auraient échappé. J'attends les huit drapeaux et les prisonniers que vous avez faits; 2,000, c'est bien peu; j'avais espéré, d'après le premier rapport, que la cavalerie sérail arrivée à temps pour empêcher que l'ennemi ne se réfugiât dans les bois. J'ai fait officier de la Légion d'honneur votre aide de camp', qui m'a apporté deux drapeaux. J'attends le rapport j)our récompenser ceux qui se sont distingués au combat de U'ertingen.
Kapoléom.
Archives de l'Empire.
02G. — AU M.ARECH.AL LAXXRS.
Quarlier iiii|u'rial, Doiiauuœrlli, 1" voiidémiaire an XIV (9 octobre 1805 ).
Mon Cousin, j'ai vu avec plaisir dans votre rapport la bonne conduite des grenadiers d'élite. Il est fâcheux que vous n'ayez pas eu deux heures de jour de plus ; il n'eût pas échappé un seul homme de ce corps. Vous vous trouvez toujours dans les bonnes circonstances ; il est vrai aussi que vous vous en tirez fort bien. Vous devez avoir sous vos ordres les
* Exelmans, clicf d'escadron.
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divisions Saiiit-Hilaire et Suchel ; ce qui vous forme , un corps de 25,000 hommes, indépeiulumment de la cavalerie. Woi-même, je partirai à dix on onze heures, avec toute ma Garde, pour me porter le long du Lech, sur le chemin d'Augsbourg. J'espère arriver de bonne heure à Mertingen ; j'irai probablement coucher à Augsbourg. J'écris ;iu prince Mural de donner pour direction à votre corps, si de nouvelles circonstances n'y changent rien, devons placer assez près d'Augsbourg, pour pouvoir vous y porter demain de bonne heure et être à portée de concourir aux opérations que les circonstances pourront faire juger nécessaires.
Mettez à l'ordre des grenadiers que je suis content de la manière dont ils se sont conduits au combat de Wertingen. Sur ce, je prie Dieu qu'il TOUS ait en sa sainte et digne garde. Je vous embrasse de cœur. Xapoléoiv.
Comm. par M. le duc de Mont hrllo.
(En minule aai Arch. de l'Eini) i
BULLICTIX DE LA GRAXDE ARMEE
Donauttoerlli, 17 vendémiaire an XIV (9 octobre 180ô).
Les événements se pressent avec la plus grande rapidité. Le 14, la seconde division du corps d'armée du marérhal Soult, que commande le général Vandamme, a forcé de marche, ne s'est arrêtée à
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Nœrdiingen que deux heures, est arrivée à huit heures du soir à Donauwœrth, et s'est emparée du pont, que défendait le régiment de Colloredo. Il y a eu quelques hommes tués et des prisonniers.
Le 15, à la pointe du jour, le prince Murât est arrivé avec ses dragons; le pont a été à l'heure même raccommodé, et le prince Murât, avec la division de dragons que commande le général W'alther, s'est porté sur le Lech, a fait passer le colonel U'atier, à la tète de 200 dragons du ^^ régiment, qui, après une charge très-brillante, s'est emparé du pont du Lech et a culbuté l'ennemi, qui était du double de sa force. Le même jour, le prince Murât a couché à Rain.
Le 16, le maréchal Soult est parti avec les deux divisions Vandamme et Legrand, pour se porter sur Augsbourg, dans le même temps que le général Saint-Hilaire, avec sa division, s'y portait par la rive gauche.
Le 16, à la pointe du jour, le prince Murât, à la tète des divisions de dragons des généraux Beaumont et Klein, et de la division de carabiniers et de cuirassiers, commandée par le général Xansouty, s'est mis en marche pour couper la route d'Ulm à Augsbourg, Arrivé à Wertingen, il aperçut une division considérable d'infanterie ennemie, appuyée par quatre escadrons de cuirassiers d'Albert. II enveloppe aussitôt tout ce corps. Le maréchal
3;)4 CORRESPOX'DANCE MILITAIRE [1805]
Lannes, qui marchait derrière ces divisions de cavalerie, arrive avec la division Oudinot, et, après un engagement de deux heures, drapeaux, canons, bagages, officiers et soldats, toute la division ennemie est prise 011 dis|)ersée. Il y avait douze hataillons de grenadiers qui venaient en grande hâte du Tyrol au secours de l'armée de Bavière. Ce ne sera que dans la journée de demain qu'on connaîtra tous les détails de cette action vraiment brillante.
Le maréchal Soult, avec ses divisions, a manœuvré toute la journée du 15 et du 16 sur la rive gauche du Danube pour intercepter les débouchés d'Ulm et observer le corps d'armée qui paraît encore réuni dans cette place.
Le corps du maréchal Davout est arrivé seulement le 16 à Xeuburg.
Le corps du général Marmont y est également errivé.
Le corps du général Bernadotte et les Bavarois sont arrivés \?. 10 à Eichstœdt.
Par les renseignements qui ont été pris, il paraît que douze régiments autrichiens ont quitté l'Italie pour renforcer l'armée de Bavière.
La relation officielle de ces marches et de ces événements intéressera le public et fera le plus grand honneur à l'armée.
Moniteur du 22 frimaire an XIV.
(Eq miaule au Dépùl de la guerre.)
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C28. — 3« DULLETIIV DE LA GRANDE ARMÉE
Ziismarsliauseii, IS vendémiaire au XIV (10 octobre 1S05).
Le niaréclial Soult a poursuivi la division autrichienne qui s'était réfugiée à Aichach , l'a chassée, et est entré, le 17 à midi, à Angshourg avec les divisions Vandamme , Saint-Hilaire et Legrand.
Le 17 au soir, le maréchal Davout, qui a passé le Danuhe à Neuhurg, est arrivé à Aichach avec ses trois divisions.
Le général illarmont, avec les divisions Boudet, Grouchy, et la division batave du général Dumonceau, a passé le Danube et pris position entre Aichach et Augsbourg.
Enfin le corps d'armée du maréchal liernadotte, avec l'armée bavaroise, commandée par les généraux Deroy et Wrede, a pris position à Ingolstadt. La garde im|)ériale, commandée par le maréchal Bessières , s'est rendue à Augsbourg, ainsi que la division de cuirassiers aux ordres du général d'Hautpoul.
Le prince i\Iurat, avec les divisions de dragons de Klein et de Beaumont et la division de carabiniers et de cuirassiers du général JVansouty, s'est porté en toute diligence au village de Zusniarshausen , pour intercepter la route d'Llm à Augsbourg.
Le maréchal Lannes , avec la division de grena-
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diers d'Oudinot el avec la division Suchet, a pris poste le même jour an village de Ziismarshausen.
L'Empereur a passe en revue les dragons, au village de Zusmarsliausen ; il s'est fait présenter le nommé Marente, dragon du 4' régiment, un des plus braves soldats de l'armée, qui , au passage du Lech , avait sauvé son capitaine qui, peu de jours auparavant, l'avait cassé de son grade de sous-officier. Sa Majesté lui a donné l'aigle de la Légion d'honneur. Ce brave soldat a répondu: « Je n'ai fait « que mon devoir; mon capitaine m'avait cassé tt pour quelque faute de discipline ; mais il sait que «j'ai toujours été un bon soldat. »
L'Empereur a ensuite témoigné aux dragons sa satisfaction de la conduite qu'ils ont tenue au combat de Wertingen. Il s'est fait présenter, par régiment, un dragon, auquel il a également donné l'aigle de la Légion d'honneur.
Sa Majesté a témoigné sa satisfaction aux grenadiers de la division Oudinot. Il est impossible de voir une troupe plus belle, plus animée du désir de se mesurer avec l'ennemi , plus remplie d'honneur et de cet enthousiasme militaire qui est le présage des plus grands succès.
Jusqu'à ce que l'on puisse donner une relation détaillée du combat de Wertingen, il est convenable d'en dire quelques mots dans ce bulletin.
Le colonel Arrighi a chaigé, avec son régiment
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de dragons, le régiment de cuirassiers dn duc Albert. La mêlée a été très-chaude ; le colonel Arriglii a eu son cheval tué sous lui : son rcgin)ent a redoublé d'audace pour le sauver. Le colonel IJeauniont, du 10' de hussards, animé de cet esprit vraiment français, a saisi, au milieu des rangs ennemis, un capitaine de cuirassiers, qu'il a pris lui-même après avoir sabré un cavalier.
Le colonel Alaupetit , à la tête du 9' de dragons, a chargé dans le village de U'erlingen; blessé mortellement, son dernier mot a été : « Que l'Empe- « reur soit instruit que le 9" de dragons a été digne « de sa réputation, et qu'il a chargé et vaincu aux « cris de : Vire l'Empereur ! »
Cette colonne de grenadiers, l'élite de l'armée ennemie, s'étant formée en carré de quatre bataillons, a été enfoncée et sabrée. Le 2' régiment de dragons a chargé dans le bois.
La division Oudinot frémissait de l'éloignement qui l'empêchait encore de se mesurer avec l'ennemi ; mais, à sa vue seule, les Autrichiens accélérèrent leur retraite; une seule brigade a pu donner.
Tous les canons , tous les drapeaux , presque tous les officiers du corps ennemi qui a combattu à W'ertingen ont été pris; un grand nombre a été tué : 2 lieutenants-colonels, G majors, 60 officiers et 4,000 soldats sont restés en noire pouvoir; le reste
a été éparpillé, et ce qui a pu échappera dû son salut à un marais qui a arrêté une colonne qui tournait l'ennemi.
Le chef d'escadron Exelmans, aide de camp de S, A. S. le prince Murât, a eu deux clievaux tués. C'est lui qui a apporté les drapeaux à l'Empereur, qui lui a dit : « Je sais qu'on ne peut être plus « hrave que vous ; je vous fais officier de la Légion « d'honneur, w
Le maréchal Ney, de son côté, avec les divisions Malher, Dupont et Loison, la division de dragons à pied du général Baraguey d'Hilliers et la division Gazan , a remonté le Danuhe, et attaqué l'ennemi sur sa position de Gûnzhurg. Il est cinq heures, le canon se fait entendre.
Il pleut beajicoup, mais cela ne ralentit pas les marches forcées de la grande armée. L'Empereur donne l'exemple; à cheval jour et nuit, il est toujours au milieu des troupes et partout où sa présence est nécessaire. Il a fait hier quatorze lieues à cheval; il a couché dans un petit village, sans domestique et sans aucune espèce de bagage. Cependant l'évêquc d'Augshourg avait fait illuminer son palais et attendu Sa Majesté une partie de la nuit.
Moniteur du 24 vendémiaire an XIV.
(En mloate au Dépôt de la gaerre.)
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C29. — AU MARÉCHAL BEfiXADOTTI'l.
Quartier impérial, Augsbourg, 19 vendémiaire an XIV (11 octobre 1805), 8 heures du matin.
Mon Cousin, j'espère que, si l'ennemi n'est point en force, vous arriverez à Munich aujourd'hui ; s'il vous en disputait l'entrée, ce qu'il pourra faire au plus avec 18 ou 20,000 hommes, j'espère que vous en aurez lion compte. Dans ce cas, il vaut mieux arriver un jour plus tard et bien prendre ses dispositions pour le bien battre. Il nous est nécessaire d'avoir Munich, comme centre de nouvelles, de renseignements et de l'organisation du pays.
Il y a eu deux combats dans lesquels nous avons eu du succès : à Wcrtingen, le nombre des prisonniers, compté un à un, a été de 3,800, dont 80 officiers; à Giinzburg , le nombre de prisonniers a été de 1,100.
Le maréchal Davout sera ce soir, avec son corps, àDachau; le maréchal Soult sera ce soir à Landsberg. Vous vous trouverez donc couvert de ces deux côtés. Envoyez un de vos officiers du génie à Ingolstadt, pour voir s'il serait possible de mettre promptement ce poste à l'abri d'un coup de main.
Les Bavarois doivent procurer beaucoup de renseignements ; comme ils sont du pays, vous pouvez en faire facilement des détachements en forme de
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patrouilles, pour éclairer. Faites aussi éclairer le cours de l'Isar jjisqu'au point où il se jette dans le Danube, car je ne veux point d'ennemis entre le Lech etrisar. Xe vous laissez point tourner par votre flanc gauche; et, si l'ennemi prétendait passer entre vous et le Danube, mettez-vous sur-le-champ à sa poursuite et gagnez-le avant qu'il soit au Lech.
Napoléon.
Corani. par S. \l. le roi de Suède.
(Ed minute aax Arch. de l'ICmp.]
AU PRINCE MURAT
Quartier irapërial, Augsbourjj, 19 vendémiaire au \IV (11 octobre 1805), 8 heures du matin.
Mon Cousin, j'ai fait donner cette nuit au maréchal Lannes l'ordre de passer par Burgau. Je ne tiens pas encore ies affaires finies de votre côté. L'ennemi, cerné comme il est, se battra. Il reçoit des renforts du Tyrol et de l'Italie; il pourra donc vous opposer, sous peu de jours, plus de 40,000 hommes. Il faut donc que votre réserve et les corps de Ney et de Lannes, qui font de 50 à 60,000 hommes, marchent le plus près possible, de manière à pouvoir être réunis en six heures et écraser l'ennemi. Les Russes viennent en hâte; marchez donc sur
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l'ennemi partout où il se trouve, mais avec précaution et ensemble; s'il vous échappe, il sera arrêté sur le Lech. D'ailleurs, dans une bonne bataille , avec l'esprit qui anime les troupes, il vous en resrait la moitié.
Napoléom.
Archives de l'Empire.
AU MARECHAL BERMADOTTE
Quartier impérial, Augsbourg, 19 vciuléraiairean XIV (11 octobre 1S05), 3 heures après raidi.
Hlon Cousin, je vous ai expédié à huit heures du matin' un aide de cnmp du maréchal Mortier. Pour être plus sûr qu'il vous arrivât, je l'ai fait passer par vos derrières. Ayant tout lieu de penser que vous êtes en ce moment à Munich, je m'empresse de vous écrire pour vous faire connaître que le maréchal Davout sera ce soir, avec son corps d'armée, à Dachau ; le maréchal Soult à Landsberg, et qu'ainsi vous serez couvert de ces deux côtés. L'armée du prince Ferdinand , dont plusieurs divisions ont été battues à Wertingen et àGûnzburg, ne peut plus retourner en Bavière, étant coupée; et le prince Murât, avec les dragons et les corps des maréchaux Lannes et Ney, est à sa poursuite. Mon intention est
* Voir pièce n" 629.
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que vous nie dél)ciiTassiez de toute espèce d'ennemis entre Tlsar et le Lech. Etendez-vous par des patrouilles composées de Bavarois, c'est-à-dire de gens du pays, le long de l'Isar, et appuyez même votre gauche par un corps à Freising, si vous le jugez nécessaire. Ce corps vous servirait d'avantgarde si vous deviez marcher par votre gauche. Je vous laisse maître de tous vos mouvements; mais mon intention est que vous ne vous laissiez pas tourner par votre gauche, et que, si cola arrivait, vous vous arrangiez de manière à être arrivé sur le Danube avant l'ennemi, pour protéger votre corps d'Ingolstadt, et, si l'ennemi avait trop pris d'avance sur vous, pour être au moins sur le Lech avant lui, afin de protéger mon pont de Rain, Je vous adresserai demain des ordres suivant les circonstances de ce grand théâtre de guerre qui varie atout nionient. Préparez-vous, après avoir pris haleine un moment, à jeter l'ennemi au delà de l'Inn , dont je veux surprendre le passage avant qu'il puisse être défendu en règle. Je n'ai pas besoin de vous dire que tout votre corps d'armée doit constamment être réuni autour de vous, et que les Bavarois doivent fournir tous les détachements. Faites-leur comprendre que c'est un honneur que vous leur faites et un égard que vous leur témoignez, comme étant chez eux. On m'assure qu'il n'y a personne à Passau, Si les bourgeois pouvaient s'emparer de la forteresse, on
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s'arrangerait pour les secourir en vingt-quatre heures, l'ar là le passage de l'Inn serait ouvert. Que les Bavarois envoient aux magistrats du pays un homme intelligent, pour cet effet. Quant à votre conduite à Munich, faites faire du pain en assez grande quantité, car tout le monde en a hesoin. Le général Deroy a sans doute des instructions de l'Électeur. Xommez à Munich un commandant attaché à la cause. Organisez seulement le militaire. Je vous adresserai, aussitôt que je saurai votre entrée à Munich, des ordres pour l'organisation du civil comme il doit être. Alunich est un centre de renseignements. Prenez àlaposteles lettres destinées pour les officiers autrichiens et russes et envoyez-moi l'extrait de ce qui peut m'instruire du mouvement des ennemis. Prenez aussi toutes les informations possihles sur la force du corps autrichien qui est en Souahe, régiment par régiment. La régence de Munich doit tout savoir, puisqu'elle les a tous nourris. Xe dormez pas que vous ne m'ayez envoyé tous ces détails. Attachez-vous aussi à me faire connaître la force du corps de Kienmayer entre l'Isar et rinn. Parlez-moi aussi, positivement, de ces cèlèhres Russes. J'attendrai cela pour prendre un parti. J'irai à eux avec 90,000 hommes, et j'espère, avec l'aide de Dieu, leur faire continuer leur route pour France. Envoyez-moi l'état des généraux et régiments havarois que vous avez laissés à Ingolstadt et in, 18
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l'état de ceux que vous avez avec vous. Vous ne me dites pas si vous avez laissé de la cavalerie et de rartillerie au corps du général Rivaud. Un régiment de cavalerie et sept à huit pièces d'artillerie lui sont absolument nécessaires.
IVapoléoj).
Comm. par S. M. le roi de Suède.
(En mioate aux Aich. de l'Emp.)
AU MARECHAL DAVOUT
Quartier impérial, Augsbourg , 19 veudémiaire an XIV (11 octobre 1805) , 3 heures après midi.
Mon Cousin, j'ai reçu votre lettre. Je vois avec plaisir que ce n'est pas pour priver la division iVansouty de son artillerie que vous avez ordonné qu'elle vînt à votre quartier général. Celte division vient aujourd'hui à Augsbourg, où il faut diriger cette artillerie. Le maréchal Bernadotte a dû être aujourd'hui, à midi, à Munich; le maréchal Soult, à Landsberg. Veillez à ce que les chevaux restent aux postes. Mettez-y même un petit piquet de cavalerie, pour que les communications avec Munich soient très-rapides. Je suis inquiet du peu d'artillerie et du peu de cartouches que vous avez. Envoyez-moi ce soir l'état de situation des ennemis et le nom de leurs régiments qui ont été plusieurs
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jours entre Aichach et Dachau, Ayez des postes de cavalerie au village de Bruck, sur Landsberg, et sur l'autre chemin d'Augshourg à Munich. Faites faire du pain partout pour vos troupes, auxquelles je voudrais bien laisser un jour de repos, mais les moments sont pressants. Il faut prendre les bonnes positions. L'armée du prince Ferdinand est entièrement tournée. Le prince Murât le poursuit avec les divisions des maréchaux Lannes et iVey.
Xapoléon.
Coiiiiii. par M'"" la maréchale princesse d'Eckmùlil.
W AIARKCHAL ALGEREAU
Quartier impérial, .■\ugsbourg, 19 vendémiaire an XIV (11 octobre 1805).
Mon Cousin, je vous écris d'Augsbourg. Xos mouvements continuent avec la plus grande rapidité. L'armée du prince Ferdinand est coupée et entièrement séparée des Russes et de l'armée que les Autrichiens avaient sur rinn. Le prince iMurat la poursuit avec les corps des maréchaux Lannes et Xey.
Réunissez de suite votre corps à Fribourg, Il serait possible que le corps d'armée du prince Ferdinand n'eût d'autre refuge que de se jeter du côté de la Suisse ou sur vous. Si, au 2 ou 3 brumaire,
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VOUS pouvez vous mettre en marche sur Frihourg, nul doute que vous ne trouviez encore de la besogne ; et, avec vos 12,000 hommes, vous seriez d'un grand secours et feriez bien du mal à l'ennemi. Vous écririez au prince Ulurat, qui vous ferait connaître la situation des choses, ce que vous pouvez faire et ce que vous devez craindre. Expédiez, par la grande route de l'armée, c'est-à-dire par Heilhronn, un de vos aides de camp sur Augsbourg et Munich. Activez la marche de vos troupes. Pour cela, vous pouvez former des détachements de quelques centaines d'hommes écloppés, qui suivraient l'armée à quelques jours de distance. Portez-vous le plus tôt possil)le, au moins de votre personne, à Huningue et Xeuf-Brisach, et pressez la réparation des tètes de pont de ces deux points.
Napoléux.
Comm. par M"'" la comtesse de Sainte-Aldegonde.
C34. — V DILLKTI.V DE LA GRANDE ARMIÎE.
Augsbourg, 19 vendémiaire an XIV (11 octobre 1805).
Le combat de IVertingen a été suivi , à vingtquatre heures de distance, du combat de Gûnzburg. Le maréchal \cy a fait marcher son corps d'armée : la division Loison sur Langenan , et la division
[180.-.] DE KAPOLÈO\ l". 317
Malher sur Gi'mzhiirfj. L'ennemi, qui a voulu s'oppospr à cette marche, a été culbuté partout. C'est en vain que le prince Ferdinand est accouru en personne pour défendre Gùnzburg. Le général Malher l'u fait attaquer par le 59" régiment. Le combat est devenu opiniâtre, corps à corps. Le colonel Lacuéc a été tué à la tète de son régiment, qui, malgré la plus vigoureuse résistance, a emporté le pont de vive force; les pièces de canon qui le défendaient ont été enlevées, et la belle position de Giinzburg est restée en notre pouvoir. Les trois attaques de l'ennemi sont devenues inutiles; il s'est retiré avec précipitation ; la réserve du prince Murât arrivait à Burgau et coupait l'ennemi dans la nuit.
Les détails circonstanciés du combat, qui ne peuvent être donnés que sous quelques jours, feront connaître les officiers qui se sont distingués.
L'Empereur a passé toute la nuit du 17 au 18, et une partie de la journée du 18, entre les corps des maréchaux Ney et Lannes.
L'activité de l'armée française, l'étendue et la complication des combinaisons, qui ont entièrement échappé à l'ennemi , le déconcertent au dernier point.
Les conscrits montrent autant de bravoure et de bonne volonté que les vieux soldats. Quand ils ont une fois été au feu, ils perdent le nom de conscrits;
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aussi Ions aspirent-ils à l'honneur du titre de soldat.
Le temps continue à être très-mauvais depuis plusieurs jours. Il pleut encore beaucoup; l'armée cependant est pleine de santé.
L'ennemi a perdu plus de 2,500 hommes au comhat de Giinzhurg. iVous avons fait 1,200 prisonniers et pris six pièces de canon. IVous avons eu 400 hommes tués ou blessés. Le général -major d'Aspre est au nombre des prisonniers.
L'Empereur est arrivé à Augsbourg le 18, à neuf heures du soir. La ville est occupée depuis deux jours.
La communication de l'armée ennemie est coupée à Augsbourg et Landsberg et va l'être à Fiissen. Le prince Alurat, avec les corps des maréchaux IVey et Lannes, se met à sa poursuite. Dix régiments ont été retirés de l'armée autrichienne d'Ilalie et viennent en poste depuis le Tyrol. l'iusieurs ont été déjà pris. Quelques corps russes, qui voyagent aussi en poste, s'avancent vers l'Inn. Mais les t.vanl;iges de notre position sont tels que nous pouvons faire face à tout.
L'Empereur est logé à Augsbourg chez l'ancien électeur de Trêves, qui a traité avec magnificence la suite de Sa Majesté pendant le temps que ses équipages ont mis à arriver.
Moniteur du 25 vendémiaire an Ml', (En minale au Dêpol de la guerre.)
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AU MARÉCHAL KELLERMAYN
COMXnxDAM LE 3"" CORPS DK RliSERVE , A SÏRASBOLRG. •
Quartier impérial, Augsbourg, 20 vendémiaire an XIV (12 octobre 1805).
Mon Cousin, j'ai reçu votre lellre du 15 vendémiaire. Je compte efTcclivement sur votre zèle pour presser l'organisation, l'équipement et l'instruction des 3" bataillons. Je connais votre attachement à ma personne, et je ne doute point que vous ne fassiez tout ce qui dépend de vous. Mettez-vous en correspondance avec les préfets qui doivent vous fournir des conscrits, soit de la conscription de l'an XIV, soit des réserves des années X, XI, XII et XIII. Écrivez au ministre Dejean, écrivez également aux quartiers-maîtres, aux majors ou chefs des 3" bataillons, pour vous assurer qu'ils ont les tricots et les moyens nécessaires pour habiller les conscrits , sinon avec des habits, au moins avec des vestes. Quant aux hommes laissés sur la route par les régiments, je vois avec plaisir que vous ayez chargé du soin de les faire rejoindre Marulaz, sur l'activité duquel je compte beaucoup ; qu'il voie tout par lui-même et ne s'en fie pas toujours aux rapports des officiers détachés. Je désire qu'on ne m'envoie pas les troupes pur petits paquets, mais qu'on en forme tous les huit jours un fort détachement de
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3 à 400 hommes qui , sous le commandement d'un officier, et par un ordre de vous, viendront me joindre en bon ordre. Il me reste à vous recommander de veiller à ce que les capotes que les corps ont fait faire en France partent par gros convois, toujours sous l'escorte et le commandement d'officiers et de sous-officiers qui rejoignent l'armée. Accélérez l'arriïée des conscrits; veillez à leur instruction, à leur équipement, et à ce que les magasins des 3" bataillons expédient à l'armée tout ce qui leur est commandé. A ces occupations si importantes, puisque leur moindre résultat est de maintenir l'armée à son complet actuel , joignez vos soins pour l'organisation de la garde nationale, et j'espère que vous aurez un bon compte à me rendre du zélé drs habitants de ma bonne ville de Strasbourg et de mes braves Alsaciens. Veillez au perfectionnement des travaux de Kehl ; que rien ne soit épargné pour mettre ce point en bon état de défense.
Napoléon.
Comni par M. le duc de Vaimy.
|En minute ani Arcb. <lc l'Emp.)
GO. — AU PRI.YGE MURAT
Quartior impérial, Augsboiirg, 20 vendémiaire an XIV (1-2 octobre 1805). 9 heures du malin.
Mon Cousin, le maréchal Soult s'est porté à
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Landsberg , où il est arrivé hier à midi. Il a fait la bonne rencontre du régiment de cuirassiers de Ferdinand. Il l'a fait sur-le-champ charger, lui a fait 120 prisonnicMS, dont un lieutenant et trois capitaines, et lui a pris deux pièces de canon. Vingt pièces de canon et trente pontons étaient passés de Landsberg sur Alemmingen, quinze heures avant. Les dragons et les chasseurs se sont mis à leurs trousses ; j'espère qu'ils les auront atteints hier, ou qu'ils les atteindront aujourd'hui. D'un autre cùté, aujourd'hui même le maréchal Soult marche sur Memmingen, où il ne pourra arriver que demain au soir fort tard. Mon intention est que, si l'ennemi continue à rester dans ses positions et se prépare à recevoir la bataille, elle n'ait pas lieu demain, mais après-demain, afin que le maréchal Soult et ses 30,000 hommes en soient, qu'il déhorde la droite de l'ennemi, l'attaque en la tournant, manœuvre qui nous assure un succès certain et décisif. En attendant, faites jeter un pont sur le Danuhe, le plus près possible de votre ligne, vis-à-vis d'Albeck, de manière que le corps qui est à Albeck se trouve en communication et lié avec le reste de l'armée, et que, si l'ennemi agissait trop vivement, ou se trouvait obligé de se réfugier sur la rive gauche, je puisse, «hins le jour même, tomber dessus. Ordonnez aux généraux de faire l'inspection des armes et de cartouches, de réunir tout leur monde, tout ce
qui serait détaché aux bagages; de renvoyer les l)agages et les voitures au delà de Burgau parquer dans les prairies, de sorte qu'il n'y ait rien dans les grands chemins. Désignez l'emplacement où doivent se mettre les réserves d'artillerie des corps d'armée des maréchaux Lannes et Ney, et de la réserve de cavalerie. Assurez-vous que les réserves des trois armées contiennent assez de cartouches et qu'elles n'ont pas été gâtées par la pluie. Voyez également de désigner le lieu des grandes ambulances pour chacun des corps d'armée. Que le premier chirurgien de chaque corps d'armée, un médecin, un commissaire des guerres et des gendarmes y soient établis. Prenez des mesures pour qu'il y ait du pain, du vin et même des lits pour les blessés de la journée. Je ne parle pas des ambulances, qui doivent suivre la ligne à quatre cents toises en arrière, tout au plus. Ceci n'est pas une échauffourée , ce n'est pas même l'attaque d'une colonne pendant qu'elle marche : c'est celle d'une armée qui peut être plus nombreuse que vous ne croyez, et du succès de laquelle dépendent les plus grands résultats. J'y serai de ma personne. Faites arranger mon quartier général oii vous le croirez le plus convenable. Je partirai dès que j'aurai donné mes ordres pour ma droite. Je serai demain matin au quartier gérerai que vous m'aurez marque.
Napoléon.
Dans votre lettre, vous ne mettez ni l'cnclroit d'où vous écrivez, ni la date, ni l'heure ; c'est un
oiiMi Irôs-capitiil.
Archives de l'Kiiipire.
AU MARlilCHAL SOULT
Quartier impérial. Augsbourg, 23 veadéiniairc an XIV (i2 octobre 1805), 10 heures et demie du matia.
Mon Cousin, je verrai avec plaisir vos 120 gros cuirassiers pris par les petits chasseurs. Cependant j'aurais voulu avoir tout le régiment, et, puisqu'ils avaient des pièces à leur suite, il me semble que vous auriez dû les avoir tous ou au moins leurs sept pièces. J'espère que vous m'apprendrez cette nuit que vous avez pris leurs pontons. Le moment décisif est arrivé. Faites poster aujourd'hui vos dragons et de l'artillerie légère devant Memmingen. Poussez votre division de tête, aujourd'hui, aussi près que vous pourrez de cette ville. Qu'on se mette en marche deux heures avant le jour, après avoir mangé la soupe. Arrivez à Memmingen avec votre première division, avant neuf heures du matin; attaquez sur-le-champ cette place, et mettez-vous à cheval sur l'iller dans la journée de demain. Envoyez un |)arti à Pless, (jui enverra du monde sur la route d'Ober-Roth. Le prince Murât en
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enverra de son côlé à Weissenhorn , afin de communiquer avec vous. Tâchez de vous emparer du pont de Kellniûnz aussitôt que vous pourrez ; c'est à trois lieues de Memmingen. Vous ne serez plus qu'à quatre lieues de Weissenhorn , j)Our couper la route qui suit la rive gauche de l'Iller. Il faut l'intercepter en force du côté de Kellniiiiiz, où elle n'est éloignée du pont que d'une petite demilieue. Poussez vos avant-postes et grand'gardes sur lai route d'Llm et de Weissenhorn. Si cependant là, de demain à après-demain , l'ennemi essayait de vous marcher sur le corps, nous lui tomberions dessus de tous les côtés. Je serai probablement personnellement à Weissenhorn. L'ennemi nous offre une occasion dont nous saurons profiter. Mettez à l'ordre de votre armée que, s'ils veulent se battre, il faut que la première division soit à Alemmingen avant neuf heures du matin, sane quoi ils ne seront pas à la bataille. Je recevrai encore ce soir votre rapport ici. Le maréchal Davout a eu une charge de uhlans, et le 2' de chasseurs a pris 50 hommes et un officier sans perdre personne. Le moral de l'ennemi est frappé au dernier point. Tâchez, dès cette nuit, de vous mettre en correspondance avec le prince Murât, par Weissenhorn. Deux ou trois piquets de 5 ou 6 hommes, placés de votre lieu de coucher à Weissenhorn , assureront voire correspondance. J'envoie le général Marmont
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avec son corps d'armée à Kriinihach , où j'espère qu'il aura ce soir de la cavalerie.
Xapoléo\.
Demain, le général Marmont sera sur l'iller, sur les hauteurs d'Illeraichheim. Je vous envoie une bonne carte et qui vous sera utile.
Dépôt de ia guerre.
Œn miiiate aai Arch. de l'Emp.)
AU MARECHAL SOULT
Quartier impérial, Augsbourg, 20 vendémiaire an XIV (r2 octobre 1805), 10 heures et demie du matin.
Je suppose que ces fortifications de Alemmingen dont on m'a tant parlé ne sont rien. Cependant, s'ils avaient, depuis quinze jours, travaillé avec activité, et que le poste fût le moindrement favorable, il est facile de prévoir que je perdrais beaucoup de monde pour l'enlever. En ce cas, demain, tournez-le et bloquez Memmingen. Ils ne se laisserout pas couper leurs communications avec Llm, ou ce serait autant de pris ; et alors, comme il est évident que l'ennemi se dirigera sur vous pour secourir la droite, j'aurai le temps de faire attaquer demain, dans l'aprèsmidi, et de jeter Marmont sur vous. Il faut aussi que je vous instruise que j'ai laissé la division nu 19
batave de Marmont avec douze pièces de canou dans Aiigsbourg; que Davotit reste en position à Dacliau; que la division batave pourrait se porter sur vous, si vous étiez menacé d'être débordé par toute l'armée ennemie. Ce soir même, si les nouvelles de Munich me le permettent, je ferai jeter une division de Davout sur Landsberg, où elle sera à votre disposition. Je vous recommande de faire crever vos chevaux à vos aides de camp et à vos adjoints. Placez-les en relais sur la route de Weissenhorn, pour que j'aie de vos nouvelles rapidement. Il ne s'agit pas de battre l'ennemi, il faut qu'il n'en échappe pas un. Assemblez vos généraux et chefs de corps, quand vous serez à Memmingen, et si l'ennemi n'a rien fait pour échapper au coup de massue qui va l'assommer, faites-leur connaître que je compte que, dans cette circonstance importante, on n'épargne rien de ce qui peut rendre notre succès complet et absolu ; que cette journée doit être dix fois plus célèbre que celle de Alarengo ; que, dans les siècles les plus reculés, la postérité connaîtra en détail ce que chacun aura fait; que, si je n'avais voulu que battre l'ennemi, je n'aurais pas eu besoin de tant de marches et de fatigues, mais que je veux le prendre et qu'il faut que, de cette armée qui, la première, a rompu la paix et nous a fait manquer notre plan de guerre maritime, il ne reste pas un seul homme pour en porter la nouvelle
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à Vienne, et que la Cour perfide qu'a corrompue l'or de l'Angleterre ne doit l'apprendre que lorsque nous serons sous ses murailles.
Napoléo\.
Dépôt do la guerre.
AU MARECH.AL BERTHIER
Quartier impérial, .îujjsbourg, -20 vendémiaire an XIV (12 octobre 1805), midi.
Le général Ordener, avec quatre escadrons, six pièces d'artillerie légère et une ambulance, ira coucher ce soir à Burgau, où je veux me rendre dans la nuit.
Le maréchal Bessières, avec tout le reste de la garde, artillerie, infanterie, cavalerie, ambulances, ira prendre position en avant de Zusniarshausen, plaçant son uvant-garde à mi-chemin de ce poste à Burgau. La Garde sera prévenue que l'ennemi est tourné, qu'il y aura après-demain une grande bataille, que chaque soldat doit avoir iO cartouches, que chacun doit être en état et à son poste.
Napoléok.
Dépôt d,' la guerre.
AU MARECHAL BERTHIER
Quartier impérial, Augsbourg, 20 vendémiaire an XIV (12 octobre 1805), midi.
Mon cousin, donnez l'ordre au général Dumonceau, commandant la division batave, de se rendre à Augsbourg avec son infanterie et douze pièces de canon. II placera la moitié de sa division pour défendre le pont du Lech, avec une forte grand'garde à mi-chemin du pont, à Friedberg, et l'autre moitié de sadivision poiirdcfendrelepont de la Wertach. Deux bat;iillons entreront dans la ville d'Augsbourg pour faire le service de la place. Il placera deux de ses pièces de canon au pont de la Wertach, et quatre autres pièces au pont du Lecli. Les six autres pièces de canon seront tenues disponibles et prêtes à se porter partout où besoin serait. Toutes les portes de la ville seront gardées en force et, tous les jours, une heure avant la pointe du jour, de fortes reconnaissances se porteront à deux lieues en avant sur les quatre directions, pour pouvoir y avoir des nouvelles de tout ce qui se passe aux environs du grand quartier général. Quels que soient les événements qui pourraient survenir, le général Dumonceau défendra la place et avertira de sa position le maréchal Bernadotte qui est à Munich, le maréchal Davout qui est à Dachau, le maréchal
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Soult qui est du côté de Landsberg et sur la route de Landsberg à Memmingen ; enfin , il avertira Sa Majesté l'Empereur, qui sera du côté de Burgau, et le général Rivaud, qui est à Ingolstadt , de tout ce qu'il y aura de nouveau et d'extraordinaire.
Donnez l'ordre au général Rivaud, si, demain à la pointe du jour, il ne se passe rien de nouveau sur la gauclie du Danube, d'expédier 150 bommes de cavalerie, deux pièces d'artillerie et le 54" régiment de ligne au pont du Lecb, à Rain, pour le défendre, de n'importe quel côté que l'ennemi vienne.
Le commandant de ce corps de troupes correspondra avec le général commandant à Donauwœrtb, pour lui faire connaître et savoir tout ce qu'il y aura de nouveau; il correspondra, pour le même objet, avec le général Dumonceau, commandant à Aiigsbourg, afin que, suivant les circonstances, il puisse faire ses dispositions et défendre le passage du Lecb. Comme on ne pense pas qu'il puisse être attaqué, et que tout ceci n'est qu'une mesure de précaution, les dispositions auront lieu contre les partis ennemis qui pourraient peut-être vouloir écbapper à notre poursuite, en se portant vers ces différents points, et afin d'assurer une surveillance utile sur toutes les routes. Après-demain 22, il y aura probablement bataille du côté d'Llm, où l'armée ennemie est
cernée, et l'Empereur prévoit des circonstances où le corps qui sera à Rain peut être très-utile.
A'apoléon.
Dépôt (le la guerre.
AU PRINCE MURAT
Quartier iiupérial, Augsbourg, 'M vendémiaire an XIV (12 octobre 1805), raidi et demi.
Je TOUS envoie une carte qui vous sera utile ; c'est je croquis d'une carte militaire de la Souabe.
Veuillez désormais, quand vous m'écrirez, avoir soin de mettre le lieu d'où vous écrivez, le jour et l'heure.
Je vous ai expédié, par mon aide de camp Gardanne, des ordres. Le major général vous en avait envoyé par un autre officier.
Après-demain l'armée autrichienne aura existé, et ce terrible coup aura mis un ternie à fout > la guerre. Le général Marmont part d'Augsbourg à l'instant avec sa cavalerie. Il suit la route d'Augsbourg, Ziemetshausen, Thannhausen, Krumbach, où il sera ce soir avec sa cavalerie. Il se rendra demain, avec tout son corps d'armée, pour prendre position sur les hauteurs d'Illeraichheini. Faites-lui passer des nouvelles ce soir à Krumbach, s'il était survenu quelque chose d'extraordinaire. Le marc-
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chai Soult sera à Memmingen ce soir. Ala Garde elle-même se met toute en marche; la cavalerie sera ce soir à Burgau, l'infanterie en avant de Ziismarshausen. Les cuirassiers de \ansouly partent aussi et coucheront à Zusmarshausen; demain ils seront en position.
Après-demain, à la pointe du jour, grande bataille.
Le maréchal Soult enverra des partis de cavalerie par Memmingen et Pless, sur la route d'Ober-Roth ; envoyez-en aussi pour vous rencontrer et vous donner réciproquement des nouvelles.
Faites-vous informer si l'ennemi occupe Dietenheim.
Je vous recommande toujours le pont que je vous ai ordonné, afin qu'aujourd'hui que nous avons tant de troupes nous puissions renforcer la droite.
Xapoléox'.
Arcliives de l'Empire.
AU MARECHAL SOLLT
Augsboiircj, 20 vendémiaire an XIV (l'2 octobre 1805), 10 heures et demie du soir.
Mon Cousin, je monte en voiture. Je serai avant le jour à Ueissenhorn. Le maréchal Bernadotte est entré à Munich aujourd'hui , à six heures du matin.
Il a fait 800 prisonniers, et courait après un parc de cent pièces de canon, qui se rendait à Lira. Le prince Ferdinand était à Munich hier au soir. A-t-il quitté son armée de l'Iller, ou bien son armée de riller a-t-elle déniché? Vous devez, à l'heure qu'il est, savoir à quoi vous en tenir. Je ne veux pas attaquer demain; cependant si j'avais des renseignements que l'ennemi eût commencé à évacuer, j'attaquerais ; je vous en ferais prévenir. En attendant, si vous entendez le canon, ne perdez pas votre temps. Si Memmingen n'est que fail)lement occupé, j'espère que vous l'aurez avant midi; s'il est défendu, il est tout simple que vous fassiez faire halte à vos troupes et que vous l'attaquiez en règle. Ecrivez-moi sur Weissenhorn. Je ne pense pas que le général Marmont soit avant la pointe du jour, avec sa cavalerie, à sa position. Cependant la cavalerie légère va vite, et je ne désespère pas qu'il ait 200 bons chevaux de bonne heure sur la ligne. Si l'ennemi avait commencé à s'en aller, nous en aurions notre part. Quand le diable y serait, il ne nous échapperait pas tout entier. Il ne pourrait s'en aller que par Kempten , Biberach , Stockach : dans ce cas, nous serions à Vienne quinze jours avant lui.
Je reçois à l'instant une lettre du prince Mural. L'ennemi est à Ulm , et y a 40,000 hommes. Il y a
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eu une sortie où la division Dupont a, seule, contenu l'ennemi , et lui a fait 4,000 prisonniers. Si l'ennemi n'est pas à Memniingen , descendez comme l'éclair jusqu'à notre hauteur. C'est vous qui ramasserez font, je le prévois; il ne doit pas nous en échapper un.
népôt de la guerre.
(Eo miuule aoi Arch. de l'Emp.)
6W. — 5«^ BULLF.TI.V DE L.\ GRANDE ARAIEE,
Augsbourg, 20 vendémiaire aa XIV (12 oclobre 1803).
Le maréchal Soult s'est porté avec son corps d'armée à Landsberg, et par là a coupé une des grandes communications à l'ennemi ; il y est arrivé le 19, à quatre heures après midi, et y a rencontré le régiment de cuirassiers du prince Ferdinand qui , avec six pièces de canon, se rendait à marches forcées à Llm. Le maréchal Soult l'a fait charger par le 26* régiment de chasseurs; il s'est trouvé déconcerté à un tel point, et le 26*" de chasseurs était animé d'une telle ardeur, que les cuirassiers ont pris la fuite dans la charge, et ont laissé 120 soldats prisonniers, un lieutenant-colonel, deux capitaines et deux pièces de canon. Le maréchal Soult, qui avait pensé qu'ils ronlinueraient leur route sur Mcmmingen, avait envoyé plusieurs régiments pour les cou-
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-per; maïs ils s'étaient retirés dans les hois , où ils se sont ralliés pour se réfugier dans le Tyrol.
Vingt pièces de canon et les équipages de pontons de l'ennemi étaient passés, dans la journée du 18, par Landsberg. Le maréchal Soult a mis à leur poursuite le général Sebasliani avec une brigade de dragons ; on espère qu'il sera parvenu à les atteindre.
Le 20 , le maréchal Soult s'est dirigé sur Memmingen, où il arrivera le 21, à la pointe d;i jour.
Le maréchal Bernadotte a marché toute la journée du 19 et a porté son avant-garde jusqu'à deux lieues de Munich, Les bagages de plusieurs généraux autrichiens sont tombés au pouvoir de ses troupes légères. Il a fait une centaine de prisonniers de différents régiments.
Le maréchal Davout s'est porté à Dachau ; son avant-garde est arrivée à Maisach ; les hussards de Blankenstein ont été mis en désordre par ses chasseurs, et, dans différents engagements, il a fait une soixantaine d'hommes à cheval prisonniers.
Le prince Murât, avec la réserve de cavalerie et les corps des maréchaux Xey et Lannes, s'est placé vis-à-vis de l'armée ennemie , dont la gauche occupe Llm, et la droite Memmingen.
Le maréchal Ney est à cheval sur le Danube, visà-vis Il ni.
Le maréchal Lannes est à Weissenhorn.
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Le général Marniont se met en marche forcée, pour prendre position sur la hauteur d'illertissen , et le maréchal Soult déborde de Memmingen la droite de l'ennemi.
La garde impériale est partie d'Augsbourg pour se rendre à Burgau , où l'Empereur sera probablement cette nuit.
Une affaire décisive va avoir lieu. L'armée autrichienne a presque toutes ses communications coupées. Elle se trouve à peu près dans la même position que l'armée de Mêlas à Alarengo.
L'Empereur était sur le pont du Lech, lorsque le corps d'armée du général Alarment a défilé. Il a fait former en cercle chaque régiment, leur a parlé de la situation de l'ennemi, de l'imminence d'une grande bataille, et de la confiance qu'il avait en eux. Cette harangue avait lieu pendant un temps affreux. 11 tombait une neige abondante, et la troupe avait de la boue jusqu'aux genoux et éprouvait un froid assez vif; mais les paroles de l'Empereur étaient de flamme; en l'écoutant, le soldat oubliait ses fatigues et ses privations, et était impatient de voir arriver l'heure du combat.
Le maréchal Bernadotte est arrivé à Munich le 20, à six heures du matin; il a fait 800 prisonniers, et s'est mis à la poursuite de l'ennemi. Le prince Ferdinand se trouvait à iMunich, 11 paraît que ce prince avait abandonné son armée de l'Iller,
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. Jamais plus d'événements ne se décideront en moins de temps. Avant quinze jours, les destins de la campagne et des armées autrichiennes et russes seront fixés.
Moniteur du 26 vendémiaire an XIV.
(En minute au Dépôt de la gaerre.)
PROCLAîlIATIOM A L'ARMEE
Pfaffenhofen, 21 vendémiaire an XIV (13 oclobre 1805),
Soldats, il y a un mois que nous étions campés sur l'Océan , en face de l'Angleterre ; mais une ligue impie nous a ordonné de voler sur le Rhin.
Il n'y a pas quinze jours que nous l'avons passé, et les Alpes wurtenibergeoises, le Neckar, le Danube et le Lech , barrières si célèbres de l'Allemagne, n'ont pas retardé notre marche d'un jour, d'une heure, d'un instant. L'indignation contre un prince que nous avons deux fois réassis sur son trône , quand il ne tenait qu'à nous de l'en précipiter, nous a donné des ailes. L'armée ennemie, trompée par nos manœuvres, par la rapidité de nos mouvements, est entièrement tournée. Elle ne se bat que pour son salut; elle voudrait bien échapper et retourner chez elle; il n'est plus temps. Les fortifications qu'elle a élevées à grands frais le long de
riller, nous attendant par les débouchés de la forêt Noire, lui deviennent inutiles, puisque nous arrivons par les plaines de la Bavière.
Sans cette armée que vous avez devant vous, nous serions aujourd'hui à Londres- nous eussions vengé six siècles d'outrages et rendu la liberté aux mers.
]\Iais souvenez-vous demain que vous vous battez contre les alliés de l'Angleterre; que vous avez à vous venger des affronts d'un prince parjure dont les propres lettres respiraient la paix, quand il faisait marcher ses armées contre notre allié; qui nous a supposés assez lâches pour croire que nous verrions, sans rien dire, son passage de l'Inn, son entrée à Munich et son agression contre l'électeur de Bavière. II nous croyait occupés ailleurs. Qu'il apprenne pour la troisième et dernière fois que nous savons être partout où la patrie a des ennemis à combattre.
Soldats, la journée de demain sera cent fois plus célèbre que celle de Marengo ; j'ai placé l'ennemi dans la même position.
Souvenez -vous que la postérité la plus reculée tiendra note de ce que chacun de vous fera dans cette mémorable journée.
Vos neveux mômes, d'ici à cinq cents ans, viendront se ranger sous ces aigles qui vous rallient, sauront en détail tout ce que votre corps aura fait demain , et de quelle manière votre courage les aura à jamais illustrés. Ce sera l'objet perpétuel de leurs
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entretiens , et vous serez cités d'âge en âge à l'admiration des générations futures.
Soldats , si je n'avais voulu que vaincre l'ennemi, je n'aurais pas cru devoir faire un appel à votre courage et à votre amour pour la patrie et pour moi ; mais le vaincre , ce n'est rien faire de digne de vous ni de votre Empereur. Il faut que pas un homme de l'armée ennemie échappe. Que ce Gouvernement qui a trahi tous ses devoirs n'apprenne sa catastrophe que par votre propre arrivée sous les murs de Vienne ; et, à cette funeste nouvelle, s'il écoute le cri de sa conscience, elle lui dira qu'il a trahi et les serments de la paix et ses premiers serments, devoirs que lui avaient légués ses ancêtres avec le pouvoir d'être le boulevard de l'Europe contre les irruptions des barbares.
Soldftts qui avez donné aux combats de W^ertingen et de Giinzburg, j'ai été content de votre conduite; tous les corps feront comme vous. Et je pourrai dire à mon peuple : Votre Empereur et votre armée ont fait leur devoir; faites le vôtre; et les 200,000 conscrits que j'ai appelés accourront à marches forcées pour renforcer notre seconde ligne.
Napoléon.
Dépôt de la "jnerre.
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ORDRE GEXERAL
Ober-Fahlheim, 22 vendémiaire au XIV (1-4 octobre 1805). î) heures du soir.
M. le maréchal Lannes fera passer le Danube demain, une heure avant le jour, aux trois divisions des généraux Oudinol, Suchet et Gazan, ainsi qu'à toute la cavalerie légère, sur le pont d'Elchingen et sur celui de Thalfingen ; à cet effet , le général Gazan fera rétablir, cette nuit, le pont de Thulfinnen; en conséquence, ses troupes prendront les mêmes positions qu'occupent celles du maréchal Ney à Elchingen et à Albeck.
M. le maréchal Xey ploiera la division qui est à Elchingen et à Albeck, et, du moment que les troupes de M. le maréchal Lannes auront successivement remplacé les siennes à Elchingen et à Albeck, M. le maréchal Ney se disposera pour que son corps d'armée se mette en mouvement vers huit heures du matin, pour quitter- sa position d'Albeck et en prendre une de bataille, ayant son artillerie en position, afin d'être prêt, vers midi, à attaquer la position que l'ennemi occupe sur le Michelsberg.
L'Empereur sera rendu de sa personne à l'abbaye d'Elchingen, d'où il donnera lui-même l'ordre d'attaquer, tant à M. le maréchal Ney qu'aux autres troupes.
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Une heure avant le jour, la division du général Klein suivra les Iroupes de M. le maréchal Lannes.
La division de grosse cavalerie du général Nansouty et la garde impériale prendront les arnicsune heure avant le jour, pour se rendre à l'abbaye d'Elchingen , de manière que demain, à huit heures du matin, il y aura au delà du Danube, sur la rive gauche, les corps des maréchaux Lannes et Ney, la division Klein, la division Nansouty et la réserve de la garde impériale.
Les dragons de la division du général Beaumont prendront position et seront employés à contenir l'ennemi dansLlm, à la rive droite du Danube.
M. le général Marmont, avec son corps d'armée, se réunira demain, à la pointe du jour, à son avantgarde, vis-à-vis l'abbaye de Wiblingen, et, de là, se mettra en marche à travers champs pour aller occuper la hauteur dePfuhl, où il trouvera la division Beaumont, et, dans cette position, il contiendra l'ennemi dans Llm, et, si cela était nécessaire, il défendrait les deux ponts que nous avons sur le Danube.
La division de dragons à pied du général Baraguey d'Hilliers restera où elle est bivouaquée celle nuit.
Si l'un des généraux s'apercevait que l'ennemi évacue Llm cette nuit, il en ferait prévenir l'Empereur.
MM. les généraux en chef voudront bien donner des ordres, en ce qui les concerne, pour les présentes dispositions.
Le marcclial Berthier, par ordre de rEmpereur.
Dépôt de la guerre.
AU MARECHAL BERTHIER
Abbaye d'Elchingcn, 23 vendémiaire an XIV (l-ù (ictobre 1805).
Les deux corps d'armée vont se former en bataille :
Le corps du maréchal Ney tiendra la droite appuyée au bois de Maehriiigcn, son centre vis-à-vis Lehr, la gauche en avant de Jungiiigen.
Le corps du maréchal Lannes :
La division Suchet à droite;
La division Gazan à gauche ;
Les grenadiers Oudinot la gauche;
La droite touchera à la gauche du maréchal Ney cl la gauche coupera la route d'Albeck.
La cavalerie légère des deux corps d'armée éclairera devant et sur toutes les routes, à deux lieues aux environs, même en arriére.
La division de la garde impériale se mettra en bataille à Haslach, la gauche appuyée à Thallingen.
La division Xansouty en seconde ligne.
La division Bourcier à Lehr et AJœhringen.
Napoléo\.
Dépôt de la guerre.
BULLETIN (BIS) * DE LA GRANDE ARMEE
Elchingen, 23 vendémiaire au XIV (15 octobre 1805).
Aux combats de Wertingen et de Giinzburg ont succédé des fails d'une aussi haute importance : les combats d'Albeck, d'EIchingen, les prises d'Ulm et de Memmingen.
Le maréchal Soult arriva le 21 devant Memmingen, cerna sur-le-champ la place, et, après différents pourparlers, le commandant capitula.
Neuf bataillons, dont deux de grenadiers, faits prisonniers, un général major, trois colonels, plusieurs officiers supérieurs, dix pièces de canon, beaucoup de bagages et beaucoup de munitions de toute espèce ont été le résultat de cette afïaire. Tous les prisonniers ont été au moment même dirigés sur le quartier général.
Au même instant le maréchal Soult s'est mis en marche pour Ochspnhausen, pour arriver sur Bibe-
' Par suite de difficultés apportées à la marche des courriers, ce bulletin n'est parvenu à Paris qu'après le bulletin imprimé sous le n" 6.
rach et être en mesure de couper la seule retraite qui restait à rarchiduc Ferdinand.
D'un autre côté, le 19, l'ennemi fit une sortie du côté d'Llm, et attaqua la division Dupont, qui occupaitla position d'Albeck. Le combat fut des plus opiniâtres. Cernés par 25,000 hommes, ces 6,000 braves firent face à tout, et firent 1 ,500 prisonniers. Ces corps ne devaient s'étonner de rien ; c'étaient les 9* léger, 32% 69' et 76" de ligne.
Le 21 , l'Empereur se porta de sa personne au camp devant Llm, et ordonna l'investissement de l'armée ennemie. La première opération a été de s'emparer du pont et de la position d'Elchingen.
Le 22, à la pointe du jour, le maréchal \ey passa ce pont à la tête de la division Loison. L'ennemi lui disputait la possession d'Elchingen avec 1 6,000 hommes; il fut culbuté partout, perdit 3,000 hommes faits prisonniers, un général major, et fut poursuivi jusque dans ses retranchements.
Le maréchal Lannes occupa les petites hauteurs qui dominent la plaine au-dessus du village de l'fuhl. Les tirailleurs enlevèrent la tète de pont d'Llm : le désordre fut extrême dans toute la place. Dans ce moment le prince Murât faisait manœuvrer les divisions Klein et Bcaumont, qui partout mettaient en déroute la cavalerie ennemie.
Le 22, le général Marmont occupait les ponts d'Unter-Kirchberg, d'Ober-Kirchberg, à l'enibou-
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churede l'Iller dans le Danube, et louleslescommunications de l'ennemi sur Tlller.
Le 23, à la pointe du jour, l'Empereur se porta lui-même devant Llm. Le corps du prince Murât, et ceux des maréchaux Lannes et Ney, se placèrent en bataille pour donner l'assaut et forcer les retranchements de l'ennemi.
Le général Marmont, avec la division de dragons à pied du général Baraguey d'Hilliers, bloquait la ville sur la rive droite du Danube.
La journée est affreuse. Le soldat est dans la boue jusqu'aux genoux. Il y a huit jours que l'Empereur ne s'est débotté.
Le prince Ferdinand avait filé la nuit sur Biberach, en laissant douze bataillons dans la ville et sur les hauteurs d'Ulm, lesquels ont été tous pris avec une assez grande quantité de canons.
Le maréchal Soult a occupé Biberach le 23 au matin.
Le prince Murât se met à la poursuite de l'armée ennemie, qui est dans un délabrement effroyable.
D'une armée de 80,000 hommes, il n'en reste que 25,000, et on a lieu d'espérer que ces 25,000 ne nous échapperont pas.
Immédiatement après son entrée à Munich, le maréchal Bernadotte a poursuivi le corps du général Kienmayer, lui a pris des équipages et fait des prisonniers.
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Le général Kienmayer a évacué le pays et repassé rinn. Ainsi la promesse de l'Empereur se trouve réalisée, et l'ennemi est chassé de toute la Bavière.
Depuis le commencement de la campagne , nous avons fait plus de '20,000 prisonniers, enlevé à l'ennemi trente pièces de canon et vingt drapeaux. Xous avons de notre côté éprouvé peu de pertes. Si l'on joint à cela les désertions et les morts, on peut calculer que l'armée autrichienne est déjà réduite de moitié.
Tant de dévouement de la part du soldat, tant de preuves touchantes d'amour qu'il donne à l'Empereur, et tant de si hauts faits mériteront des détails plus circonstanciés; ils seront donnés du moment que ces premières opérations de la campagne seront terminées, et que l'on saura définitivement comment les déhris de l'armée autrichienne se tireront de Biberach et de la position qu'ils prendront.
Au combat d'EIchingen, qui est un des plus beaux faits militaires qu'on puisse citer, se sont distingués le 18'réginientde dragons etsoncolonel Lefehvre, le colonel du 10' de chasseurs Colbert, qui a eu un cheval tué sous lui, le colonel Lajonquière du 70" et un grand nombre d'autres officiers.
L'Empereur a aujourd'hui son quartier général dans l'abbaye d'EIchingen.
Moniteur du 3 brumaire an XIV (Ea minate au Dépôt de la guerr*,)
AU PRINCE MURAT
Abbayo d'Elchiiigen, 25 vendémiaire an XIV (17 octobre 1805), 2 heures après midi.
Je reçois votre lettre du 25 vendémiaire de Hausen. Je vous félicite des succès que vous avez obtenus. Alais point de repos; poursuivez l'ennemi l'épée dans les reins, et coupez-lui toutes les communications.
Le 22" de chasseurs doit être arrivé aujourd'hui à Nœrdlingen ; Rivaud doit être arrivé à Donauwœrth. La division batave, qui était à Augsbourg, arrivera ce soir à Donauwœrth. Ramassez tout cela et suivez l'ennemi partout où il se serait porté.
Il y a dans Ulm 20,000 hommes qui capitulent; ils seront tous prisonniers de guerre. J'ai une grande impatience d'avoir de vos nouvelles, de savoir positivement où en est la tête de la colonne ennemie, si elle m'a intercepté quelque chose à Mœrdlingen. Toutes ces nouvelles me sont de la plus grande importance, et j'envoie exprès le général Mouton pour savoir, avant minuit, à quoi m'en tenir, parce que cela doit régler mes mouvements. Faites- vous joindre par les 22° et 6* de chasseurs ; ce dernier doit se trouver aujourd'hui sur la route de Heilbronn à Ellwangen. Votre mission est de nettoyer de partis ennemis toutes les communica-
lions. De \^œrdlingen, si les nioiivenients de Tennemi vous obligent à vous porter par là, ou d'Ellwangen, expédiez un courrier à Strasbourg pour instruire de nos brillants succès et de notre position. Il me semble que vous auriez dû coucber au lieu où est le 9" léger, afin de pouvoir, à la [)ointc du jour, marcher à la suite de l'ennemi et le gagner de vitesse.
Napoléon.
Archives de lEmpire.
AU PRIYCE MURAT
Abbaye d'Elchiufjen, 25 vendémiaire au XIV (17 octobre 1805), 4 heures après midi.
Tous les bommes qui se sont distingués seront récompensés. Je reçois votre lettre de la route de Heidenheim. J'attends avec impatience de vos nouvelles de Heidenbeim, pour savoir la position qu'a prise l'ennemi. Je suis impatient d'apprendre que mes communications sont libres et rétablies, et que mon parc, mes dépôts de cavalerie, le trésor que j'ai à Hoilbronn et mes courriers sont en toute sûreté. Marchez donc de l'avant.
Napoléon.
Arciiives de I Empire.
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AU PRIX'GK AIURAT
Abbaye d'Elchingen, 26 vendémiaire an XIV (18 octobre 1805). 2 heures après raidi.
Je viens de recevoir la nouvelle de votre marche. La division Oudinot est partie avant le jour et sera, avant ce soir, à Heidenheim, ainsi que le reste de la division Mansouty.
Le ijiaréchal Lannes commandera l'une et l'autre ; faites-lui passer des ordres. Il a avec lui quatre régiments de cavalerie ; ainsi il a 3,000 chevaux. La division Beaumont est en marche ; vous avez donc la cavalerie nécessaire pour faire beaucoup de mal à l'ennemi.
La division lîourcier est sur Geislirigen, Gœppingen et Stuttgart, a6n de couper les communications. J'attendrai encore ici, toute la journée de demain, de vos nouvelles. Poursuivez sans relâche l'ennemi, prenez ses 500 chariots, et que mes communications se trouvent entièrement rétablies.
Llm est rendu; 4,000 hommes en occupent la moitié ; les troupes sont prisonnières de guerre, les officiers iront chez eux sur parole, jusqu'à l'échange. Je me trouve prendre là 16,000 hommes et une grande quantité d'artillerie.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
[1805] DE NAPOLliU.\ 1". 349
e BULLETIN DE LA GRANDE ARMEE
Elchingen, 26 vendémiaire an XIV (18 octobre 1805)-
La journée d'Llm a été une des pins belles journées de l'histoire de France. La capitulation de la place est ci-jointe, ainsi que l'état des régiments qui y sont enfermés. L'Empereur eût pu l'enlever d'assaut; mais 20,000 hommes, défendus par des ouvrages et par des fossés pleins d'eau, eussent opposé de la résistance, et le vif désir de Sa Majesté était d'épargner le sang. Le général Mack, général en chef de l'armée, était dans la ville : c'est la destinée des généraux opposés à l'Empereur d'être pris dans des places. On se souvient qu'après les belles manœuvres de la Brenta, le vieux feld-marécbal Wurmser fut fait prisonnier dans Alantouc ; Mêlas le fut dans Alexandrie ; Mack l'est dans Llm.
L'armée autrichienne était une des plus belles qu'ait eues l'Autriche : elle se composait de 14 régiments d'infanterie formant l'armée dite de Bavière, de L3 régiments de l'armée du Tyrol et de 5 régiments venus en poste d'Italie, faisant 32 régiments d'infanterie, et de 15 régiments de cavalerie.
L'Empereur avait placé l'armée du prince Fcrtlilu. 2J
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naïul dans la même situation où il plaça celle de illelas. iîprès avoir hésité longtemps, Alelas prit la noble résolution de passer sur le corps de l'armée française ; ce qui donna lieu à la bataille de Marengo. .Alack a pris un autre parti : Ulm est l'aboutissant d'un grand nombre de routes ; il a conçu le projet de faire échapper ses divisions par chacune de ces routes, et de les réunir en Tyrol et en Bohème. Les divisions Hohenzollern et Wcrneck ont débouclié par Heidenheim. Une petite division a débouché j)ar Memmingen. Mais rEmjiereur, dès le 20, accourut d'Augsbourg devant Ulm, déconcerta sur-le-champ les projets de l'eniiemi, et fit enlever le pont et la position d'Elchingen, ce qui remédia à tout.
Le maréchal Soult, après avoir pris Memmingen, s'était mis à la poursuite des autres colonnes. Enfin il ne restait plus au prince Ferdinand d'autre ressource que de se laisser enfermer dans Ulm, ou d'essayer, par des sentiers, de rejoindre la division de Hohenzollern. Ce prince a pris ce dernier parti ; il s'est rendu à Aalen avec quatre escadrons de cavalerie.
Cependant le prince Murât était à la poursuite du prince Ferdinand, La division Werneck a voulu l'arrêter à Langenau : il lui a fait 3,000 prisonniers, dont un officier général, et lui a enlevé deux drapeaux. Tandis qu'il manœuvrait par sa droite à
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Heidenlieini, le maréchal Lannes marchait par Aalen et Xœrdlingen. La marche de la division ennemie était emiiarrassée par 500 chariots et affaiblie par le combat de Langenau. A ce combat, le prince Murât a été très-satisfait du général Klein. Le 20' régiment de dragons, le 9^ d'infanterie légère et les chasseurs de la garde impériale se sont particulièrement distingués. L'aide de camp Brunet a montré beaucoup de bravoure.
Ce combat n'a point retardé la marche du prince Murât. Il s'est porté rapidement sur Xeresheim , et le 25, à cinq iicures du soir, il est arrivé devant cette position. La division de dragons du général Klein a chargé l'ennemi. Deux drapeaux, un officier général et 1,000 hommes ont été de nouveau pris au combat de IVeresheim. Le prince Ferdinand et sept de ses généraux n'ont eu que le temps de monter à cheval. On a trouvé leur dîner servi. Depuis deux jours, ils n'ont aucun point pour se reposer. Il paraît que le prince Ferdinand ne pourra se soustraire à l'armée française qu'en se déguisant ou en s'enfuyant avec quelques escadrons par quelque route détournée d'Allemagne.
L'Empereur traversant une foule de prisonniers ennemis, un colonel autrichien témoignait son étonnement de voir l'Empereur des Français trempé, couvert de boue, autant et plus fatigué que le dernier tambour de l'armée ; un de ses aides de camp
lui ayant expliqué ce que disait rofficier autrichien, l'Empereur lui fît répondre : tt Voire niailre a voulu (i me faire ressouvenir que j'étais un soldat ; j'es- « père qu'il conviendra que le trône et la pourpre « impériale ne m'ont pas fait oublier mon premier « métier. "
Le spectacle que l'armée offrait dans la journée du 23 était vraiment intéressant. Depuis deux jours la pluie tombait à seaux , tout le monde était trempé; le soldat n'avait point eu de distributions; il était dans la boue jusqu'aux genoux ; mais la vue de l'Empereur lui rendait la gaieté, et, du moment qu'il apercevait des colonnes entières dans le même état, il faisait retentir le cri de Vive l'Empereur /
On rapporte aussi que l'Empereur répondit aux officiers qui l'entouraient et qui admiraient comment, dans le moment le plus pénible, les soldats oublient toutes les privations et ne se montrent sençibles qu'au plaisir de le voir : a Ils ont raison, « car c'est pour épargner leur sang que je leur fais tt essuyer de si grandes fatigues. »
L'Empereur, lorsque l'armée occupait les hauteurs, qui dominent Ulm , fît appeler le prince de Liechtenstein, général major, enfermé dans cette place, pour lui faire connattre qu'il désirait qu'elle capitulât, lui disant que, s'il la pienait d'assaut, il serait obligé de faire ce qu'il avait fait à JafTa, où la
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garnison fut passée au fil de l'êpée ; que c'était le triste droit de la guerre; qu'il voulait qu'on lui épargnât, et à la i)rave nation autrichienne, la nécessité d'un acte aussi effrayant; que la place n'était pas tenable ; qu'elle devait donc se rendre. Le prince insistait pour que les officiers et soldats eussent la faculté de retourner en Autriche. « Je a l'accorde aux officiers et non aux soldats, a ré- « pondu l'Empereur; car, qui me garantira qu'on tt ne les fera point servir de nouveau? » Puis, après avoir hésité un moment, il ajouta : « Eh bien! je « me fie à la parole du prince Ferdinand. S'il est a dans la place, je veux lui donner une preuve de a mon estime, et je lui accorde ce que vous me «demaudez, espérant que la cour de Vienne ne tt démentira pas la parole d'un de ses princes. '■■> Sur ce que M. de Liechtenstein assura que le prince Ferdinand n'était point dans la place : « Alors je ne «vois pas, dit l'Empereur, qui peut me garantir tt que les soldats que je vous renverrai ne serviront « pas, »
Une brigade de 4,000 hommes occupe une porte de la ville d'Llm.
Dans la nuit du 24 au 25, il y a eu un ouragan terrible ; le Danube est tout à fait débordé et a rompu la plus grande partie de ses ponts, ce qui nous gtMU' beaucoup pour nos subsistances.
Dans la journée du 23, le maréchal Bernadotte
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a poussé ses avant-postes jusqu'à Wasserburg et Haag sur la chaussée de Biaunau. Il a fait encore 4 à 500 prisonniers à l'ennemi, lui a enlevé un parc (le dix- sept pièces d'artillerie de divers calibres; de sorte que, depuis son entrée à Munich, sans perdre un seul homme, Je maréchal Bernadolte a pris 1,500 prisonniers, dix -neuf pièces de canon, 200 chevaux et un grand nombre de bagages.
L'Empereur a passé le Rhin le 9 vendémiaire, le Danube le 14', à cinq heures du matin; le Lech le même jour, à trois heures après midi; ses troupes sont entrées à Munich le 20. Ses avant-postes sont arrivés sur l'Inn le 23. Le même jour il était maître de Memmingen, et, le 25, d'Ulm.
11 avait pris à l'ennemi , aux combats de U ertingen , de Gùnzburg, d'Elchingen, aux journées de Memmingen et d'L'lm, et aux combats d'Albeck, de Langenau et de Xeresheirn , 40,000 hommes, tant infanterie que cavalerie, plus de quarante drapeaux, un très-grand nombre de pièces de canon , de bagages, de voitures, etc. Et, pour arriver à ces grands résultats, il n'avait fallu que des marches et des manœuvres.
Dans ces combats partiels, les pertes de l'armée française ne se montent qu'à 500 morts et à
* L'i'^nipcreur n'a passé le pont de Donauwœrth que le 15.
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1,000 blessés. Aussi le soldat dit -il souvent : tt L'Empereur a trouvé une nouvelle njéthode «de faire la guerre, il ne se sert que de nos tt jambes et pas de nos baïonnettes. « Les cinq sixièmes de l'armée n'ont pas tiré un coup de fusil, ce dont ils s'affligent, \la\s tous ont beaucoup marché, et ils redoublent de célérité quand ils ont l'espoir d'atteindre l'ennemi.
On peut faire en deux mots l'éloge de l'armée : elle est digne de son cbef.
On doit considérer l'armée autricbienne comme anénntie. Les Aulricbiens et les Russes seront obligés de faire beaucoup d'appels de recrues, pour résister à l'armée française, qui est venue à bout d'une armée de 100,000 hommes sans éprouver, pour ainsi dire, aucune j)erte.
Moniteur du 3 brumaire an XIV.
^Ed oiinule au Uipot de la guerre.)
V MARECH.'\L BER.\ADOTTK
Camp impérial d'Elchingen, 27 vendémiaire an XIV (19 octobre 1805).
Mon Cousin, de l'armée de 80,000 hommes qui était sur l'Iller, il ne reste plus que des débris. Plus de 40,000 hommes ont été faits prisonniers, beaucoup ont été tués ou blessés ; un grand nombre est
356 CORRESPOMDAIVCE MILITAIRE [1805]
éparpillé. Le prince Ferdinand s'était échappé avec une colonne de la place d'Llm : plus de la moitié a été prise, et les lieutenants généraux Werneck, Baillet, Hohenzollern, les généraux logl, Mecséry, Holieni'eld , Weber, Dinnersberg se sont rendus prisonniers de guerre avec leurs corps. Plus de 2,000 hommes de cavalerie ont mis pied à terre et abandonne leurs chevaux. Enfin, je tiens 3,000 hommes de cavalerie et 15,000 hommes d'infanterie, qui se sont rendus dans Ulm. Le prince Murât, qui est à IVœrdlingen, me mande qu'il déborde le prince Ferdinand , qu'il s'est déjà emparé de 400 voitures qui forment son parc, et qu'il espère ne pas tarder à avoir le reste.
Le maréchal Soult est en grande marche pour retourner à Landsberg et rentrer en Bavière; moimême, je serai probablement demain à Augsbourg, et je ne tarderai pas à vous joindre. Le maréchal Davout , qui est derrière vous, doit, à votre moindre avis, marcher à votre secours. Mais que peut aujourd'hui contre nous une armée de 30,000 Russes et de 25,000 Autrichiens? Mon aide de camp Caffarelli vous donnera des détails sur tout. Napoléon.
Faites beaucoup dire dans les gazettes de Munich que Mack a mis bas les armes avec 18,000 hommes dans Llni.
Comm par S. AI. le roi de Suède (Ed minate aoi Arcb. de l'Emp.)
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AL' MARECHAL DAVOLT
Camp impérial d'EIchiiigen, 2" vendémiaire an XIV (19 octobre 1805).
Mon Cousin, rarméc autrichienne est détruite. Indépendamment du corps qui est dans Llni , et qui s'est rendu par capitulation, le corps de Werneck vient de mettre bas les armes à Nœrdlingen, et s'est rendu au prince Murât. Le prince Ferdinand, à la poursuite duquel il est, est cerné de tous côtés et sera probahlemont obligé de se rendre. Le maréchal Soult se rend à Landsberg. Réunissez tout votre corps d'armée, de manière à pouvoir être en peu d'heures à Munich et en mesure de secourir le maréchal Bernadotte. Je vais me rendre moi-même à Augsbourg, et votre tour va venir.
Xapoléoiv.
Comm. par M"" la maréchale princesse d'EckraiJhl. (Kn minute aux Arch. de l'Enip.)
f)5'<-. — AU MARECHAL BERXADOTTE.
Camp im])érial d'EJcliingen, 27 vendémiaire an XIV (11) octobre 1S05).
Mot) Cousin, la garnison d'Llm pose demain les armes, à trois heures après midi. Il y a 27,l)(J0 hom-
mes, dont 3,000 à clieval, et GO pièces de canon attelées. Le prince Murât a fait mettre bas les armes à la division Werneck ; il y a 3 lieutenants généraux, 7 généraux et plusieurs milliers d'hommes. L'armée autrichienne est donc entièrement détruite. Le tour de votre armée et des Bavarais va enfin venir. Les généraux Soult et Marmont se mettent en grande marche pour se rendre sur l'Inn. Moi-même, je partirai demain au soir.
Napoléon.
Gomm. par S. M. le roi de Suède.
(Sa minatc aoi Arch. de l'Emp.)
AU MARECHAL SOULT
Camp impérial d'Elchingen, 27 vendémiaire an XIV (19 octobre 1805).
Mon Cousin, il est vrai qu'un corps de 12,000 hommes d'infanterie et de 2,000 de cavalerie a filé sui le Tyrol ; mais il doit être arrivé à l'heure qu'il est. Le corps d'armée renfermé dans Llm met demain bas les armes; il y a 27,000 hommes, dont 3,000 de cavalerie, 10 généraux et 60 pièces de canon attelées. Le prince Murât a fait mettre bas les armes, par capitulation, au corps du général Werneck, composé de 30 escadrons de cavalerie et de 30 bataillons d'infanterie; 3 lieutenants gêné-
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raux et 7 généraux ont mis bas les armes ; le parc de réserve a été pris. Le prince Murât est à la poursuite (lu prince Ferdinand. Si vous croyez pouvoir, en tardant d'un jour, donner une bonne frottée au corps qui est parti d'Llm, je n'y verrai aucun inconvénient ; mais , je vous le répète , je pense qu'il a sur vous une avance de deux jours. On m'assure que vous avez manqué de bien près ce corps ; que si, de Memmin<]en, vous aviez poussé droit devant vous votre avant-garde, vous le preniez.
J'ai reçu vos drapeaux de Memmingen ; ils complètent la soixantaine. 12,000 Russes sont arrivés. Avant huit jours, ils seront 25,000, c'est à quoi se monte cette armée tant renommée.
On m'assure que le prince Charles évacue l'Italie.
11 faut arriver à Landsberg.
NAroLÉow
Dépôt de la fjuerre.
(Ed minute aai Arcb. de l'Emp.)
G. — 7<= BULLETIN DE LA GRANDE AUAIÉE
Elcliiiigen, 21 vendémiaire an XIV (19 octobre 1805).
Le 26 vendémiaire à cinq heures du malin, le prince Alurat est arrivé à iVœrdIingen et avait réussi à cerner la division Werneck. Ce général avait
demandé à capituler. La capitulation qui lui a été accordée n'arrivera que dans la journée de demain. Les lieutenants généraux Werneck, Baillet, Hohenzollern, les généraux Vogl, Mecséry, Hohenfeld, IVeber et Dinnersberg, sont prisonniers sur parole, avec la réserve de se rendre chez eux. Les troupes sont prisonnières de guerre et se rendent en France. Plus de 2,000 hommes de cavalerie ont mis pied à terre, et une brigade de dragons à pied a été montée avec leurs chevaux. On assure que le parc de réserve de l'armée autrichienne, composé de 500 chariots, a été pris. On suppose que tout le reste de la colonne du prince Ferdinand doit, à l'heure qu'il est, être investi , le prince Murât ayant débordé sa droite par Aalen , et le maréchal Lannes sa gauche par Nœrdlingen. On attend le résultat de ces manœuvres. Il ne reste au prince Ferdinand que peu de monde.
Aujourd'hui, à deux heures après midi , l'Empereur a accordé une audience au général Mack ; à l'issue de cette audience, le maréchal Berthier a signé avec le général Mack une addition à la capitulation qui porte que la garnison d'Ulm évacuera la place demain 28. Il y a dans Ulm 27,000 hommes, 3,000 chevaux, 18 généraux et soixante ou quatrevingts pièces de canon attelées.
La moitié de la garde de l'Empereur était déjà partie pour Augsbourg, mais Sa Majesté a con-
senti à rester la journée de demain pour voir défiler l'armée autrichienne. Tous les jours on est davantage dans la certitude que, de cette armée de 100,000 hommes, il n'en sera pas échappé 20,000, et cet immense résultat est obtenu sans effusion de sang.
L'Empereur n'est pas sorti aujourd'hui d'Elchingen. Les fatigues et la pluie continuelle que, depuis huit jours, il a essuyées ont exigé un peu de repos. Mais le repos n'est pas compatible avec la direction de cette immense armée. A toute heure du jour et de la nuit, il arrive des officiers avec des rapports, et il faut que l'Empereur donne des ordres. Il paraît fort satisfait de l'activité et du zèle du maréchal Berthier.
Demain 28, à trois heures après midi, 27,000 soldats autrichiens, soixante pièces de canon, 18 généraux défileront devant l'Empereur et mettront bas les armes. L'Empereur a fait présent au Sénat des drapeaux de la journée d'Llm. II y en aura le double de ce qu'il a annoncé, c'est-à-dire 80.
Pendant ces cinq jours, le Danube a débordé avec une violence qui était sans exemple depuis cent ans. L'abbaye d'Elchingen, dans laquelle est établi le quartier général de l'Empereur, est située sur une hauteur d'où l'on découvre tout le pays.
On croit que- demain au soir l'i^mpereur partira ni. 21
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pour Munich. L'armée russe vient d'arriver sur rinn.
Moniteur du 3 brumaire au XIV.
(En minole an Dépùt de la guerre.)
AU GEMERAL LEMAROIS
Camp impérial d'Elchingen, 28 vendémiaire an XIV (20 octobre 1805).
Le général Lemarois se rendra en poste à Stuttgart; delà, à Heilbronn ; il verra si les relais dont j'avais ordonné l'établissement pour faire passer en poste les capotes, souliers et autres objets d'approvisionnement sont en activité. Il prendra l'état du biscuit, des souliers et capotes, caissons d'ambulance et transports militaires qui se trouvent à Heilbronn , et il fera tous ses efforts pour que ces objets soient transportés par les relais, avec la plus grande diligence, à Augsbourg. De là , il se rendra à Strasbourg par Spire; il verra l'Impératrice et lui fera connaître tout ce qui s'est passé. Il écrira longuement au maréchal Augereau , qui doit être à Fribourg, et il viendra me joindre en toute diligence à Augsbourg ou à Munich, où il sera de retour au plus tard dans six jours. Il prendra à Strasbourg l'état des conscrits qui y sont arrivés depuis le commencement de ce mois et l'état de situation de tous
les 3" liataillons qui forment la réserve du maréchal
Kellermann.
Napoléon.
Comm. par M. le comte Lemarois.
(F-D minute aci Arcb. de l'Emp.)
e BULLETIN DE LA GRAXDE ARMEE
Elchingen, 28 vendcmiaire an XIV (20 octobre 1805).
Voici les deux capitulations annoncées dans le bulletin d'hier, conclues par ordre du prince Mural: Tune signée par le chef d'état-major du jnince Mural, l'autre par le général Fauconnet.
L'Empereur a passé aujourd'hui 28, depuis deux heures après midi jusqu'à sept heures du soir, sur la hauteur d'Llm, où l'armée autrichienne a défilé devant lui. 30,000 hommes, dont 2,000 de cavalerie, soixante pièces de canon et 40 drapeaux ont été remis aux vainqueurs. L'armée française occupait les hauteurs. L'Empereur, entouré de sa Garde, a fait appeler les généraux autrichiens; il les a traités avec les plus grands égards. Il y avait 7 lieutenants généraux , 8 généraux et le général en chef Mack. On donnera dans le bulletin suivant le nom des généraux et des régiments.
On peut donc évaluer le nombre des prisonniers faits depuis le commencement de la guerre à GO, 000, le nombre des drapeaux à 80, indépen-
damment de l'artillerie, des bagages, etc. Jamais victoires ne furent plus complètes et îje coûtèrent moins. On croit que l'Empereur partira dans la nuit pour Augsbourg el Munich, après avoir expédié ses courriers.
Moniteur du 4 brumaire an XIV.
(En minute an Dépôt ile la guerre.)
PROCL.'\MATIO:V
Quartier impérial, Elcliingen, 29 vendémiaire an XIV (21 oclobre 1805).
Soldats de la Grande Armée, en quinze jours nous avons fait une campagne. Ce que nous nous proposions est rempli. \'ous avons chassé les troupes de la liaison d'Autriche de la Bavière, et rétabli notre allié dans la souveraineté de ses Etats. Cette armée qui, avec autant d'ostentation que d'imprudence, était venue se placer sur nos frontières, est anéantie. Mais qu'importe à l'Angleterre? Son but est rempli. ÏVous ne sommes plus à Boulogne, et son subside ne sera ni plus ni moins grand.
De 100,000 hommes qui composaient cette armée, GO, 000 sont prisonniers; ils iront remplacer nos conscrits dans les travaux de nos campagnes: deux cents pièces de canon, tout le parc, 90 drapeaux , tous les généraux sont en notre pouvoir; il
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ne s'est pas échappé de cette armée 1 5,000 hommes.
Soldats, je vous avais annoncé une grande bataille; mais, grâce aux mauvaises combinaisons de l'ennemi, j'ai pu obtenir les mêmes succès sans courir aucune chance; et, ce qui est sans exemple dans l'histoire des nations, un aussi grand résultat ne nous affaiblit pas de plus de 1,500 hommes hors de combat.
Soldats, ce succès est dû à votre confiance sans bornes dans votre Empereur, à votre patience à supporter les fatigues et les privations de toute espèce, à votre rare intrépidité.
?ilais nous ne nous arrêterons pas là : vous êtes impatients de commencer une seconde campagne. Cette armée russe que l'or de l'Angleterre a transportée des extrémités de l'univers, nous allons lui faire éprouver le même sort. A ce combat est attaché plus spécialement l'honneur de l'infanterie; c'est là que va se décider pour la seconde fois cette question qui Ta déjà été en Suisse et en Hollande : si l'infanterie française est la seconde ou la première de l'Europe. II n'y a point là de généraux contre lesquels je puisse avoir de la gloire à acquérir; tout mon soin sera d'obtenir la victoire avec le moins possible d'effusion de sang; mes soldats sont
mes enfants.
A'afoléom.
Moniteur du 4 brumaire an XIV.
(Euminule au Dt'pût de la gocrre.)
BULLETLY DE LA GRANDE ARMEE
Elchingen, 29 vendémiaire an XIV (21 octobre 1805)
L'Empereur vient de faire la proclanialion et de rendre les décrets ci-joints'.
A midi , Sa Majesté est partie pour Augsbourg.
On a enfin le compte exact de l'armée renfermée dans Ulm : elle se monte à 33,000 hommes, ce qui, avec 3,000 blessés, porte la garnison prisonnière à 36,000 hommes. Il y avait aussi dans la place 60 pièces de canon avec leur approvisionnement, et 50 drapeaux.
Rien ne fait un contraste plus frappant que l'esprit de l'armée française et celui de l'armée autrichienne. Dans l'armée française, l'héroïsme est porté au dernier point; dans l'armée autrichienne, le découragement est à son comble. Le soldat est payé avec des cartes; il ne peut rien envoyer chez lui, et il est très-maltraité. Le Français ne songe qu'à la gloire. On pourrait citer un niillier de traits comme le suivant : Brard, soldat du 76% allait avoir la cuisse amputée; il avait la mort dans l'âme. Au moment où le chirurgien se préparait à faire l'opération , il l'arrête : « Je sais que je n'y survivrai " pas; mais n'importe : un homme de moins n'em-
1 Pièce uo 659.
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.1 péchera pas le 76' de marcher, la haionnctte en " avant et sur trois rangs, à l'ennemi. i>
L'Empereur n'a à se plaindre (jue de la trop grande impétuosité des soldats. Ainsi, le 17* d'infanterie légère, arrivé devant Llm, se précipita dans la place : ainsi, pendant la capitulation, toute l'armée voulait monter à l'assaut, et l'Empereur fut ohligê de déclarer fermement qu'il ne voulait pas d'assaut.
La première colonne des prisonniers faits dans Llm part dans ce moment pour la France. Voici le compte de nos prisonniers , du moins de ceux actuellement connus, et les lieux où ils se trouvent : lO.OOOdansAugsbourg; 33,000 dans Llm; 12,000à Donauaœrth, et 12,000 qui sont déjà en marche pour la France. L'Empereur dit dans sa proclamation que nous avons fait 60,000 prisonniers; il est probable qu'il y en aura davantage. Il porte le nombre des drapeaux pris à 90; il est probable aussi que nous en aurons davantage.
L'Empereur a dit aux généraux autrichiens qu'il avait appelés près de lui pendant que l'armée ennemie défilait : « Messieurs, votre maîlre me fait une u guerre injuste : je vous le dis franchement, je ne tt sais point pourquoi je me bats; je ne sais ce qu'on tt veut de moi.
ti Ce n'est pas dans cette seule armée que contt sistent mes ressources. Cela serait-il vrai, mon
« armée et moi ferions l)ien du chemin. Mais j'en « appelle au rapport de vos propres prisonniers, qui K vont bientôt traverser la France : ils verront quel « esprit anime mon peuple, et avec quel empresse- « ment il viendra se ranger sous mes drapeaux, a V'oilù l'avantage de ma nation et de ma position. « Avec un mot, 200,000 hommes de bonne volonté K accourront près de moi , et en six semaines seront « de bons soldats; au lieu que vos recrues ne mar- « cheront que par force, et ne pourront qu'après « plusieurs années faire des soldats.
« Je donne encore un conseil à mon frère l'ema pereur d'Allemagne : Qu'il se bâte de faire la « paix. C'est le moment de se rappeler que tous les «empires ont un terme; l'idée que la fin de la « dynastie de la Maison de Lorraine serait arrivée tt doit l'effrayer. Je ne veux rien sur le continent « Ce sont des vaisseaux, des colonies, du commerce « que je veux, et cela vous est avantageux comme a à nous, »
M. Mack a répondu que l'empereur d'Allemagne n'aurait pas voulu la guerre, mais qu'il y a été forcé par la Russie : u En ce cas, a répondu l'Emtt pereur, vous n'êtes donc plus une puissance ? »
Du reste la plupart des officiers généraux ont témoigné combien cette guerre leur était désagréable, et avec quelle peine ils voyaient une armée russe au milieu d'eux Ils blâmaient cette poli-
{iqiic assez aveugle pour attirer au cœur de l'Europe un peuple accoutunié à vivre dans un pays inculte et agreste, et qui, comme ses ancêtres, pourrait bien avoir la fantaisie de s'établir dans de plus beaux climats.
L'Empereur a accueilli avec beaucoup de grâce le lieutenant général Klenau, qu'il avait connu commandant le régiment de Wurmser; les lieutenants généraux Gyulai , Gottesheim, Riesch , le prince de Liechtenstein , etc.
Il les a consolés de leur malheur, leur a dit que la guerre a ses chances, et qu'ayant été souvent vainqueurs, ils pouvaient être quelquefois vaincus.
Moniteur du 4 brumaire an XIV.
(En mioate aa Depot de la guerre }
AU MARECHAL BERNADOTTE
Camp impérial d'Augsbourg, 30 vendémiaire an XIV (22 octobre 1805).
Mon Cousin, j'apprends que les ennemis ont sommé Passau. Je vous ai écrit, il y a plus de dix jours, de faire renforcer ce poste. Dites au général Deroy d'y faire filer des troupes, et faites tout ce qui est en votre pouvoir pour que la citadelle de Passau ne nous échappe pas. Il serait malheureux qu'i près l'avoir conservée si longtemps nous laper-
dions dans un moment où elle nous sera si utile. Je serai probablement après-demain à Munich. Vous aurez su le résultat du combat de Nuremberg, où le prince Murât est arrivé à temps pour défaire entièrement l'archiduc Ferdinand , qui ne s'est échappé qu'avec très-peu de monde; les 500 chariots qu'il emmenait ont été pris.
Faites-moi connaître, par le retour de mon courrier, ce qui a été fait pour Passau , et sur quoi je puis compter. Napoléon.
Comm. par S. M. le roi de Suède.
(Ea minate aax Arch. de l'Emp.)
ORDRE GENERAL DE L'ARMEE
Camp impérial d'Augsbourg, 30 vendémiaire an XIV (22 octobre 1805) '.
Tous les soldats restés en arrière ou sortant des hôpitaux, qui rejoindraient l'armée, seront dirigés sur Augsbourg.
Il y aura dans cette ville un adjudant-commandant de l'état-major et deux adjoints. Tous les individus des différentes armées qui arriveront à Augsbourg se rendront chez cet adjudant-commandant, qui les fera loger dans la maison qui aura été désignée pour recevoir les dépôts du corps d'armée auquel ils
* Date présumée.
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appartiendront. Ils n'en partiront pour rejoindre leurs corps que lorsqu'il y aura 50 hommes du même corps d'armée, et sous la conduite d'un officier. Le major général instruira chaque jour cet adjudant-commandant du lieu où se trouvera chaque corps d'armée.
Les maisons qui seront désignées pour servir de dépôts aux difl'érents corps d'armée seront assez considérahles pour que -400 hommes au moins puissent y loger, la volonté de l'Empereur étant qu'elles servent en même temps d'hôpitaux de convalescence, de manière que les hommes trop fatigués de la route ou convalescents puissent s'y reposer quinze jours et reprendre des forces.
Il y aura un médecin attaché à chacun de ces dépôts.
Comme l'artillerie a des armes et des cartouches à Augsbourg, les commandants des dépôts veilleront à ce que les hommes partant pour l'armée soient armés et aient les 45 cartouches que chaque homme doit avoir.
Tous les détachements venant de France pour rejoindre l'armée auront un jour de repos à Augshourg, et l'officier chargé de la surveillance des dépôts les passera en revue, pour s'assurer qu'avant de quitter Augsbourg leur armement est en règle et qu'ils ont le nombre de cartouches nécessaire.
Napoléon.
Dépôl de la guerre.
6G3. — 10« BULLETIX DE LA GRAXDE ARMEE.
Augsbourg. 30 vendémiaire an XIV (22 octobre 1805).
Lors de la capitulation du général Werneck près Kœrdlingen , le prince Ferdinand, avec un corps de 1,000 chevaux et une portion du parc , avait pris les devants; il s'était jeté dans le pays prussien, et s'était dirigé par Gunzenhausen sur Nuremberg. Le prince Murât le suivit à la piste et parvint à le déborder, ce qui donna lieu à un combat sur la route de Fiirtli à Nuremberg, le 29 au soir. Tout le reste du parc d'artillerie, tous les bagages sans exception ont été pris. Les chasseurs à cheval de la garde impériale se sont couverts de gloire; ils ont culbuté tout ce qui s'est présenté devant eux ; ils ont chargé le régiment de cuirassiers de Alack. Les deux régiments de carabiniers ont soutenu leur réputation.
On est rempli d'étonnement lorsqu'on considère la marche du prince Murât depuis Albeck jusqu'à Nuremberg. Quoique se battant toujours, il est parvenu à gagner de vitesse l'ennemi , qui avait deux marches sur lui. Le résultat de cette prodigieuse activi lé a été la prise de 1 , 500 chariots, de 50 pièces de canon, de 16,000 hommes, y compris la capitulation du général Werneck , et d'un grand nombre de drapeaux; 18 généraux ont posé les armes, 3 ont été tués.
Les colonels Morland, des chasseurs à cheval de la garde impériale, Cochois, du 1" régiment de carabiniers, Rouvillois, du 1*^ régiment de hussards, et les aides de camp Flahault et Lagrange se sont particulièrement distingués. Le colonel Cochois a été blessé.
Le 29 au soir, le prince Murât a couché à Nuremberg, où il a passé la journée du 30 à se reposer.
Au combat d'Elchingen , le 23 vendémiaire , le 69* régiment de ligne s'est distingué. Après avoir forcé le pont, en colonne serrée, il s'est déployé à portée du feu des Autrichiens avec un ordre et un sang-froid qui ont rempli l'ennemi de stupeur et d'admiration.
Un bataillon de la garde impériale est entré aujourd'hui à Augsbourg. Quatre-vingts grenadiers portaient chacun un drapeau. Ce spectacle a produit sur les habitants d'Augsbourg un étonnement que partagent les paysans de toutes ces contrées.
La division des troupes de Wurtemberg vient d'arriver à Geislingen.
Les bataillons de chasseurs qui avaient suivi l'armée depuis son passage à Stuttgart sont partis pour conduire en France une colonne de 10,000 prisonniers. Les troupes de Bade , fortes de 3 à 4,000 hommes, sont en marche pour se rendre à Augsbourg.
L'empereur vient de faire présent aux Bavarois de
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20,000 fusils autrichiens , pour l'armée et les gardes nationales.
Il vient aussi de faire présent à l'électeur de Wurtemberg de 6 pièces de canon autrichiennes.
Pendant qu'a duré la manœuvre d'Llm , l'électeur de Wurtemberg a craint un moment pour l'Electrice et sa famille , qui se sont rendues alors à Heidelberg; il a disposé ses troupes pour défendre le cœur de ses Etats.
Les Autrichiens sont détestés de toute l'Allemagne, bien convaincue que, sans la France, l'Aulriche la traiterait comme ses pays héréditaires.
On ne se fait pas une idée de la misère de l'armée autrichienne; elle est payée en billets qui perdent quarante pour cent; aussi nos soldats appellent-ils très-plaisamment les Autrichiens des soldats de papier. Ils sont sans aucun crédit ; la iVIaison d'Autriche ne trouverait nulle part à emprunter 10,000 francs. Les généraux eux-mêmes n'ont pas vu une pièce d'or depuis plusieurs années. Les Anglais, du moment qu'ils ont su l'invasion de la Bavière , ont fait à l'empereur d'Autriche un petit présent qui ne l'a pas rendu plus riche; ils se sont engages à lui faire remise des quarante-huit millions qu'ils lui avaient prêtés pendant la dernière guerre. Si c'est un avantage pour la Maison d'Autriche , elle l'a déjà payé bien cher.
Moniteur du 6 hruniairo an XIV.
(Eo mioate aa Dépôt ùe la gu;;rre,)
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AL" GÉNÉRAL SONGIS
Augsboiirg, 2 brumaire au XIV (24 octobre 1805).
Je vous ai fait donner l'ordre d'armer la place d'Augshourg. A Llm , il y a quelques grosses pièces, car l'ennemi nous a tiré quelques coups de canon, qui sont au moins du 16. Faites faire des recherches, soit à Llm, soit à Donauwœrth, ou dans quelque place de la Bavière, car il serait utile d'avoir du canon d'un calibre supérieur à 16, pour armer Augshourg. Etablissez-y un petit arsenal , une grande salle d'artifice, un magasin de cartouches et de poudre, des magasins de bourrelier pour vos attelages, et enfin tous les objets que mon intention est de tenir dans cette ville. Laissez-y le nombre d'officiers d'artillerie nécessaire pour bien organiser le service de la place. Etablissez-y une salle d'armes, iin atelier d'armurier, et réunissez dans cette place les fusils et canons qui ont été pris aux Autrichiens.
Napoliîon.
Archives de l'Empire.
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A M. l'ETIKT
INTEXDAXT GÉXÉRAL DE l'aRMÉE.
Augsbourg, 2 brumaire an XIV (24 octobre 1805).
Nous avons marché sans magasins ; nous y avons été contraints par les circonstances. Nous avons eu une saison extrêmement favorable pour cela; mais, quoique nous ayons été constamment victorieux et que nous ayons trouvé des légumes dans les champs, nous avons cependant beaucoup souffert. Dans une saison où il n'y aurait point de pommes de terre dans les champs , ou si l'armée éprouvait quelques revers, le défaut de magasins nous conduirait aux plus grands malheurs.
J'imagine que d'ici à quinze jours les moyens de transport de la compagnie Breidt seront arrivés à Augsbourg. Je désire que d'ici à ce temps-là vous ayez à Augsbourg 1,000,000 de rations de biscuit, des fours pour pouvoir cuire 80,000 rations j)ar jour, et des farines en magasin pour pouvoir cuire 2,000,000 de rations; 300,000 boisseaux d'avoine, et 100,000 pintes d'eau-de-vie.
La place d'Augsbourg est forte ; je la fais armer. Elle sera toujours munie de troupes pour se défendre en cas d'attaque. J'ai déterminé qu'elle serait le dernier terme d'évacuation pour les malades et les blessés. C'est ici qu'il faut centraliser tous les maga-
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sins. Je ne saurais trop vous recommander ces objets importants; la moindre négligence, le moindre retard peuvent avoir les effets les plus funestes pour l'armée et pour TEmpire.
Napoléom.
Archives de l'Empire.
C66. — A M. PETIET
Augsbourg, 2 brumaire an XIV (24 octobre 1803).
Mettez 5,000 paires de souliers à la disposition du général Marmont, pour être distribuées à son corps d'armée. Faites-en passer 5,000 à Munich pour être partagées entre les corps qui composent le corps d'armée du maréchal Soult. Envoyez -en 3,000 à Landshut, et faites-les partir demain à la pointe du jour ; ces souliers sont destinés à la division Oudinot , corps du maréchal Lannes. Ils pourront être escortés par les détachements de grenadiers qui escortaient le biscuit que je vous ai donné l'ordre de faire rentrer en magasin. Faites aussi distribuer demain 1 ,000 paires de souliers à ma Garde ; et, puisque Augsbourg ne fournit pas les moyens d'avoir des souliers, voyez si Donauwœrth, Ulm ou toute autre ville vous offriraient plus de ressources, et faites en sorte de vous procurer, indépendamment des souliers que doivent recevoir les corps, une
cinquantaine de mille paires. Rien n'est aussi important que cela. Je ne sais point si ÎVuremherg ne pourrait pas en fournir; c'est une ville qui a l'avaniage d'être un centre de .commerce et d'être peu éloignée d'ici. Voyez à y envoyer quelqu'un pour y faire faire une centaine de milliers de paires de souliers.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
C57. — ORDRE GKX'ERAL.
Quartier impérial, Munich, 3 brumaire an XIV (25 octobre 1805;.
. Ce qui restait de la garde impériale détaché au corps du prince Mural, à Ingolstadt, a ordre de se rendre à Munich.
Le premier corps, aux ordres du maréchal Bernadotte, part demain de Munich et environs, et se dirige sur Wasserhurg, où son avant-garde doit arriver le soir, si l'ennemi ne s'y trouve pas en force, et son arrière- garde doit dépasser Oherndorf, Ce corps est destiné à conquérir le pays de Salzhurg.
Le corps bavarois suit les mouvements du premier corps, en laissant un régiment à Donauwœrth , un bataillon à Rain , un à Landsberg et une brigade àUlm.
Le 2" corps, Marmont, divisions Grouchy et Bou-
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det, sont en marche tl'Auf5sl)ourg sur Miinicli; elles arriveront demain aux environs. La division batave, (jiii est à Ingolstadt, a ordre de partir demain pour Landshut.
Le 3* corps, maréchal Davout,qui est à Freising, doit prendre position demain entre Freising et Miihldorl , en passant par Erding et Dorfen.
Le 4* corps , maréchal Soult, en marche de Landsherg sur Munich , doit arriver demain à deux lieues en avant de Munich, sur le chemin de Mûhldorf, sa cavalerie légère devant joindre le prince Murât , (jui sera demain à Hohenlinden.
Le 5" corps, maréchal Lannes , qui se concentre à Landshut, doit se rendre le plus tôt possible à lilsbiburg.
Le 6* corps doit quitter Llm demain, pour se rendre à Landsberg ; excepté la division Dupont, qui, se trouvant à Neustadt , doit marcher sur Landshut.
Le 7* corps, maréchal Augereau, qui arrive à Fribourg, doit marcher sur Kempten.
Du corps de réserve aux ordres du prince Murai, la division de cavalerie Nansouty doit se rendre demain de \custadt à Landshut, où elle sera aux ordres du niaréch;il Lannes.
La division d'Hautpoul , qui est entre Freising et Munich, passe demain l'Isar pour se rendre à Hohenlinden.
La 1" division de dragons, Klein , a ordre de se rendre d'Ingolstadt à Landslmt.
La 2= et la 3° se rendront des environs de Munich à Hohenlinden.
La 4^ division , Bourcier, a eu ordre de se rendre de Geislingen à Augsbourg.
Des dragons à pied, une brigade , en partie montée à Llm , arrive à Augsbourg ; l'autre est à Ingolstadt.
Le grand parc achève d'arriver à Augsbourg.
L'équipage de pont part demain de Munich, pour aller à quatre lieues, sur la rive de Hohenlinden, avec les sapeurs et mineurs de l'état-major général. Le maréchal Berthier, par ordre de l'Empereur.
Dépôt de la guerre.
BULLETIN DE LA GRAXDE ARMEE
Munich, 4- brumaire an XIV (26 octobre 1805).
L'Empereur est arrivé à Munich le 2 brumaire, à neuf heures du soir. La ville était illuminée avec beaucoup de goût. Un grand nombre de personnes avaient décoré le devant de leurs maisons d'emblèmes qui étaient les expressions de leurs sentiments.
Le 3 , au matin , les grands officiers de l'Électeur, les chambellans et gentilshommes de la cour, les ministres, les généraux, les conseillers intimes, le
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corps diplomatique accrédité prés S. A. S. Electorale, les députés des Etats de Bavière et les magistrats de la ville (le Munich ont été présentés à Sa Alajesté , qui les a entretenus fort longtemps des affaires économiques de leur pays.
r^e prince Murât est arrivé à Munich. 11 a montré dans son expédition une prodigieuse activité. Il ne cesse de se louer de la belle charge des chasseurs de la garde impériale et des carabiniers. Un trésor de 200,000 florins est tombé en leur pouvoir ; ils ont passé outre sans en rien toucher et ont continué à poursuivre l'ennemi.
Le prince Ferdinand s'est trouvé au dernier combat et s'est sauvé sur le cheval d'un lieutenant de cavalerie.
Toute la ville de Xuremberg a été témoin de la bravoure des Français. Ln grand nombre de déserteurs et de fuyards des débris de l'armée autrichienne remplissent la province de Franconie, où ils commettent beaucouji de désordres. Tous les bagages de l'ennemi ont été pris.
Le soir, l'Empereur s'est rendu au théâtre, où il a été accueilli par les démonstrations les plus sincères de joie et de gratitude.
Aujourd'hui l'Empereur, après avoir vu défiler les troupes du corps d'armée du maréchal Soult, est allé à la chasse à Nymphcnburg, maison de plaisance de l'Electeur.
Tout est en mouvement; nos armées ont passe risar et se dirigent sur l'Inn, où le marérlial Bernadette d'un côté, le général Marmont d'un autre, et le maréchal Davout seiont ce soir.
Moniteur du 10 briiniaire an XIV.
(En miante au Dépôt de la guerre.)
AU PRIIVCE JOSEPH
Munich, 5 brumaire an XIV {'2~ oclobre 1805).
Mon Frère, je pense qu'il est assez convenable de ne rien mettre dans le Moniteur des bruits que l'on répand. A mesure que je m'éloigne, on en répandra de faux qu'on sera obligé de démentir. Il faut donc laisser le temps aux nouvelles réelles d'arriver.
J'espère qu'à la fin du mois je pourrai vous témoigner ma satisfaction sur l'arrivée des conscrits. Je n'ai point encore fait de grandes pertes. Cependant, si la guerre se prolonge, il faut que je calcule sur une forte armée à laisser dans le nord, pour protéger la Hollande.
La Prusse se conduit d'une manière assez équivoque.
Je n'ai appelé que la réserve de cinquante-quatre départements; ce n'est pas que je n'eusse besoin de la réserve entière, mais c'est qu'il y a des départe-ments dont je crains le mauvais esprit. Si le ministre
de l'intérieur ne voit pas d'inconvénients à faire l'appel de la réserve des autres départements, qu'il la fasse. Quant au lieu de leur destination, il iaut les diriger tontes sur Strasbourg. J'indiquerai au ministre de la gueire les corps dans lesquels je désire que ces hommes soient incorporés.
Je manœuvre contre l'armée russe, qui est en position derrière l'Inn, et assez forte.
Avant quinze jours, j'aurai en tète 100,000 Russes et 60,000 Autrichiens venus soit d'Italie, soit des autres corps qui étaient en réserve dans la monarchie. Je les vaincrai, mais probablement cela me coûtera quelques pertes.
J'imagine que le ministre Dejean prend l(?s mesures nécessaires pour assurer rhabillement des conscrits. IVotre absence de la France doit lui épargner beaucoup de subsistances et de frais qu'il était obligé de faire lorsque nous étions au camp de Boulogne.
NAPOLÉOiV.
Mémoires du roi Joseph.
e BULLETIN DE LA GR.WDE ARMEE
Munich, 5 brumaire an XIV (27 octobre 1805).
Au cinquième bulletin de l'armée il faut joindre la capitulation de Memmingen, qui a été oubliée. On travaille dans ce moment avec la plus grande
activité aux fortifications d'Ingolstadt et d'Augsbourg.
Des têtes de pont sont construites à tous les ponts du Lech, et des magasins sont établis sur les derrières.
Sa Majesté a été extrêmement satisfaite du zèle et de l'activité du général de brigade Bertrand , son aide de camp, qu'elle afréquemment employé à des reconnaissances.
Elle a ordonné la démolition des fortifications des villes d'Llm et de Memmingen.
L'Electeur de Bavière est attendu à tout instant. L'empereur a envoyé son aide de camp, colonel Lebrun, pour le recevoir et lui offrir sur sa route des escortes d'honneur.
Un Te Deum a été chanté à Augsbourg et à Munich. La proclamation ci-jointe ' a été affichée dans toutes les villes de Bavière. Le peuple bavarois est plein de bons sentiments; il court aux armes et forme des gardes volontaires pour défendre le pays contre les incursions des Cosaques.
Les généraux Deroy et Wrede montrent la plus grande activité : ce dernier a fait beaucoup de prisonniers autrichiens ; il a servi, pendant la guerre passée, dans l'armée autrichienne, et il s'y est distingué.
' Proclamation de l'électeur de Bavière.
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Le général Mack, ayant traversé en poste la Bavière pour retourner à Vienne, rencontra le général Wrede aux avant-postes près l'Inn. Ils eurent une longue conversation sur la manière dont les Français traitaient l'armée bavaroise.
« Nous sommes mieux qu'avec vous, lui dit le gé- « néral Wrede ; nous n'avons ni morgue, ni mauvais «traitements à essuyer; et loin d'être exposés aux « premiers coups, nous sommes obligés de deman- « dcr les postes périlleux, parce que les Français se « les réservent de préférence. Chez vous, au con- « traire, nous étions envoyés partout où il y avait de « mauvaises affaires à essuyer. »
Un officier d'état-major vient d'arriver de l'armée d'Italie. La campagne a commencé le 26 vendémiaire. Cette armée formera bientôt la droite de la Grande Armée.
L'Empereur a donné hier un concert à toutes les dames de la Cour; il a fait un accueil très-distingué à madame de Montgelas, femme du premier ministre de l'Electeur, et distinguée d'ailleurs par son mérite personnel.
Il a témoigné son contentement à M. de Winter, maître de musique de l'Electeur, sur la bonne composition de ses morceaux, tous pleins de verve et de talent.
Aujourd'hui dimanche, 5 brumaire, l'Empereur a entendu la messe dans la chapelle du palais, m. 22
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Voici les noms des généraux autrichiens qui ont été faits prisonniers. Le nombre des officiers est de 1,500 à 2,000. Chaque officier a signé sa parole d'honneur de ne pas servir; on espère qu'ils la tiendront exactement; s'il en était autrement, les lois de la guerre seraient suivies dans toute leur rigueur.
ÉTAT DES OFFICIERS GÉNÉRAUX AUTRICHIENS
FAITS PRISO.VMERS AUX AFFAIRES d'eLCHI.VGE.V , UERTIXGEX , .MEMMIXGE.V, CUI , ETC.
M. le baron Mack, feld- maréchal -lieutenant, quartier-maître gcn -rai ;
MM. le prince de Hesse-Hombourg, le baron de Stipsicz, feld-maréchaux lieutenants ;
MM. le comte de Gyulai, le baron de Laudoii , le comte de Klenaii, le comte de Gottesheim, le comte de Riescb , le comte Baillet, le comte de Werneck, le prince de Hohenzollern , feld-maréchaux-lieutenants, quartiers-maîtres généraux de l'armée du prince Ferdinand ;
MM. le prince de Liechtenstein, le baron d'Abele, le baron d'Llm , le baron de Weidenfeld , le comte d'Auersperg, le comte de Ghenedegg, le comte de Fresnel, le comte de Sticker, le comte de Herrmann, pris à Elchingen; le comte deHermann, prisàLlm; le comte de Richter, le comte de Dinnersberg, le comte de Mecséry, le comte de logl, le comte de
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Weber, le comte deHohenfeld, le baron il'Aspre, le comte de Spangen , généraux-majors.
Moniteur du 11 brumaire an XIV.
(Eo minatc au Dépôt de la guerre.)
BULLETIY DE LA GRAX^DE ARMEE
Haag, 6 brumaire an XIV (28 octobre 1805).
Le corps d'armée du maréchal Bernadotte est parti de Munich le A brumaire ; il est arrivé le 5 à Wasserburg, sur l'Inn, et est allé coucher à Altenmarkt. Six arches du pont étaient brûlées. Le comte Alinucci, colonel de l'armée bavaroise, s'est porté de Rott à Rosenheim ; il avait trouvé également le pont brûlé et l'ennemi de l'autre côté. Après une vive canonnade, l'ennemi céda la rive droite. Plusieurs bataillons français et bavarois passèrent l'Inn, et le 6, à midi, l'un et l'autre pont étaient entièrement rétablis. Les colonels du génie Morio etSomis ont mis la plus grande activité à la réparation desdits ponts. L'ennemi a été vivement poursuivi dès qu'on a pu passer; on a fait à son arrière-garde 50 prisonniers.
Le maréchal Davout, avec son corps d'armée, est parti de Freising le 4, et s'est trouvé le 5 à Mûhldorf. L'ennemi a défendu la rive droite, où il avait établi des batteries très-avantageusement situées. Le
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pont était tellement détruit qu'on a eu de la peine à le rétablir. Le 6, à midi, une grande partie du corps du maréchal Davout était passé au delà.
Le prince Mural a fait passer une brigade de cavalerie sur le pont de Miihldorf, afait rétablir les ponts d'OEtting et de Alarktl, et les a passés avec une partie de sa réserve. L'Empereur s'est porté de sa personne à Haag.
Le corps d'armée du maréchal Soult a bivouaqué en avant de Haag; le corps du maréchal Marmont couche ce soir à Vilsbiburg; celui du maréchal Ney à Landsberg; celui du maréchal Lannes sur la route de Landshut à Braunau. Tous les renseignements que l'on a sur l'ennemi portent que l'armée russe marche en retraite.
Il a beaucoup plu toute la journée. Tout le pays situé entre l'Isar et l'Inn n'offre qu'une forêt continue de sapins : pays fort ingrat. L'armée a eu beaucoup à se louer du zèle et de l'empressement des habitants de Munich à lui fournir les subsistances qui lui étaient nécessaires.
Moiuteur du 13 brumaire an XIV.
(Ed mioate au Dépôt de la guerre.)
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AU PRI\CE JOSEPH
Brauaau, 8 brumaire an XIV (30 oclobif 1805',.
Mon Frère, je suis arrivé à Braiinaa aujourd'hui. Il tombe de la neige à gros flocons. L'armée russe paraît fort épouvantée du sort de l'armée autrichienne. Elle m'a laissé Braunau, qui est une des clefs de l'Autriche ; cette place a une belle enceinte et est munie de magasins de toute espèce. Xous allons voir ce que fera cette armée russe ; elle a perdu la tête. On est fort mécontent, en Autriche, des Russes, qui pillent, volent et violent partout, ils dédaignent avec mépris les Autrichiens, qui commencent à ne plus se battre qu'à regret, les officiers russes s'entend, car les soldats sont tout à lait brutes et ne savent pas distinguer un Autrichien d'un Français,
Napoleom.
Mémoires du roi Joseph,
J4e BULLETIN DE LA GRAXDE ARMEE
Braunau, 8 brumaire an XIV (30 octobre 1805).
Le maréchal Bernadotte est arrivé le 8, à dix heures du matin, à Salzburg, L'Electeur en était parti depuis plusieurs jours. Un corps de 6,000 hom-
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mes, qui y était, s'était retiré précipitamment la veille.
Le quartier général impérial était le 6 à Haag, le 7 à Miihldorf et le 8 à Braunau.
Le maréchal Davoul a employé la journée du 7 à faire réparer entièrement le pont de Mùhldorf.
Le 1" régiment de chasseurs a exécuté une belle charge sur l'ennemi, lui a tué une vingtaine d'hommes et lui a fait plusieurs prisonniers, parmi lesquels s'est trouvé un capitaine de hussards.
Dans la journée du 7, le maréchal Lannes est arrivé avec la cavalerie légère au pont de Braunau. Il était parti de Landshut. Le pont était coupé. Il a sur-le-champ fait embarquer sur deux bateaux une soixantaine d'hommes. L'ennemi, qui d'ailleurs était poursuivi par la réserve du prince Murât, a abandonné la ville; l'audace des chasseurs du 13* a contribué à précipiter sa retraite.
La mésintelligence entre les Russes et les Autrichiens commence à s'apercevoir. Les Russes pillent tout. Les officiers les plus instruits d'entre eux comprennent bien que la guerre qu'ils font est impolitique, puisqu'ils n'ont rien à gagner contre les Français, que la nature n'a pas placés pour être leurs ennemis.
Braunau, comme il se trouve, peut être considéré comme une des plus belles et des plus utiles acquisitions de l'armée. Cette place est entourée d'une
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enceinte bastionnée avec pont-levis, demi-lune et des fossés pleins d'eau. Il y a de nombreux magasins d'artillerie et tous en bon état; mais, ce qui paraîtra difficile à croire, c'est qu'elle est parfaitement approvisionnée. On y a trouvé 40,000 rations de pain, prêtes à être distribuées, plus de 1,000 sacs de farine. L'artillerie de la place consiste en quarante-cinq pièces de canon avec double affût de recbange , en mortiers approvisionnés de plus de 40,000 boulets et obusiers. Les Russes y ont laissé une centaine de milliers de poudre, une grande quantité de cartoucbes, de plomb, un millier de fusils, et tout l'approvisionnement nécessaire pour soutenir un grand siège.
L'Empereur a nommé le général Lauriston , qui arrive de Cadix, gouverneur de cette place, où il a établi le dépôt du quartier général de l'armée.
Moniteur du 17 brumaire au XIV.
(Ed miaule aa Dépôt de la gaerre.)
AU PRINCE MURAT
Draunau, 9 brumaire an XIV (31 octobre 1805), 11 heures du matin.
Je reçois vos nouvelles de la bonne conduite de ma cavalerie à Ried. Je désire beaucoup savoir le nom du maréchal des logis du 8* dragons.
Voici mon ordre de marche :
Le maréchal Davout suit la route de Braunau, Altheim, Ried et Lambach, d'où je le dirigerai sur Steyer.
Le maréchal Soult suit la route d'Obernberg, Zell, Neumarkt et Wels ; mais il ne sera que ce soir, tout au plus, à Obernberg.
Le maréchal Lannes arrivera aujourd'hui à Schaerding, et suivra la route de Linz par Willibald et Efîerding.
Le général Marmont ne sera que demain à Strasswalchen, suivra la route de Strasswalchen , Wœcklabriick et Gmunden.
Le maréchal Bernadotte, qui est à Salzburg, ne bougera que pour servir de réserve, à moins que mes rapports ne m'apprennent que l'ennemi est dans une très-forte position.
Le maréchal Ney marche sur Inspruck.
Le général Dupont se porte sur Passau, pour occuper cette place.
Mais il faut donner un peu le temps à tout le monde de faire son mouvement. 11 ne faut donc point aller si vite. Si l'ennemi tient à Wels, il est nécessaire que le maréclial Davout ne dépasse pas aujourd'hui Ried, ayant son avant-garde à Haag. Si, au contraire, l'ennemi évacuait Wels, il n'y aurait aucun inconvénient que ce général allât à Lambach.
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11 faut marcher avec prudence. Les Russes ne sont pas encore entamés; ils savent aussi attaquer, et il serait malheureux que les derrières du maréchal Davout, qui sont faibles et exténués, fussent attaqués dans cette position. Il faut aussi que le mâchai Davout procure du pain et de la viande aux soldats.
J'ai nommé le général Lauriston gouverneur de Braunau, qui est pour nous d'une ressource immense.
X^APOLÉON
e BULLETIM DE L\ GRAMDE ARMEIC
Braunau, 9 brumaire au XIV (31 oclobre 1805).
Plusieurs déserteurs russes sont déjà arrivés, entre autres un sergent-major natif de Moscou, homme de quelque intelligence. On s'imagine bien que tout le monde l'a questionné. Il a dit que l'armée russe était dans des dispositions bien différentes pour les Français que dans la dernière guerre , que les prisonniers qui étaient revenus de France s'en étaient beaucoup loués ; qu'il y en avait six dans sa compagnie, qui, au moment du départ de Pologne, avaient été envoyés plus loin ; que SI on avait laissé dans les réginienls tous les
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hommes revenus de France, il n'y avait pas de doute qu'ils n'eussent tous déserté ; que les Russes étaient fâchés de se haltre pour les Allemands qu'ils n'aiment pas, et qu'ils avaient une haute idée de la valeur française. On lui a demandé s'ils aimaient l'empereur Alexandre; il a répondu qu'ils étaient trop misérahles pour lui porter de l'attachement; que les soldats aimaient mieux l'empereur Paul, maisque la nohlesse préférait l'empereur Alexandre; que les Russes, en général, étaient contents d'être sortis de chez eux, parce qu'ils vivaient mieux et étaient mieux payés; qu'ils désiraient tous ne pas retourner en Russie, et qu'ils préféraient s'étahlir dans d'autres climats à retourner sous la verge d'une aussi rude discipline ; qu'ils savaient que les Autrichiens avaient perdu toutes leurs batailles et ne faisaient que pleurer.
Le prince Murât s'est mis à la poursuite de l'ennemi. Il a rencontré l'arrière-garde des Autrichiens, forte de 6,000 hommes, sur la route de Mernhach. L'apercevoir et la charger n'a été qu'une même chose pour sa cavalerie. Cette arrière-garde a été disséminée sur les hauteurs de Ried. La cavalerie ennemie s'est alors ralliée pour protéger le passage de l'infanterie par un défilé; mais le 1" régiment de chasseurs et la division de dragons du général Beaumont l'ont culbutée, et se sont jetés avec l'infanterie ennemie dans le défilé. La fusillade a été
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assez vive, mais l'obscurité de la nuit a sauvé cette division ennemie. Une partie s'est éparpillée dans les bois ; il n'a été fait que 500 prisonniers. L'avantgarde du corps du prince Murât a pris position à Haag. Le colonel Montbrun, du 1" de chasseurs, s'est couvert de gloire.
Le 8^ régiment de dragons a soutenu sa vieille réputation. Un maréchal des logis de ce régiment, ayant eu le poignet emporté, dit devant le prince, au moment où il passait : « Je regrette ma main, « parce qu'elle ne pourra plus servir notre bruve « Empereur. » L'Empereur, en apprenant ce trait, a dit : " Je reconnais bien là les sentiments du 8' : « qu'on donne à ce maréchal des logis une place a avantageuse et selon son état dans le palais de tt Versailles, n
Les habitants de Braunau , selon l'usage, avaient porté dans leurs maisons une grande partie des magasins de la place. Une proclamation a tout lait rapporter. Il y a à présent un millier de sacs de farine, une grande quantité d'avoine, des magasins d'artillerie de toute espèce, une très-belle manutention et 60,000 rations de pain, dont nous avions grand besoin ; une partie a été distribuée au corps du maréchal Soult.
Le maréchal Bernadotte est arrivé à Salzburg. L'ennemi s'est retiré sur la route de Carinthie et de Wels. Un régiment d'infanterie voulait tenir au vil-
lage de Hallein ; il a dû se retirer sur le village de Golling, où le maréchal espérait que le général Kellermann parviendrait à lui couper la retraite et à l'enlever.
Les habitants assurent que. dans son inquiétude, l'empereur d'Allemagne s'était porté jusqu'à Wels, où il avait appris le désastre de son armée. Il y avait appris aussi les clameurs de ses peuples de Bohême et d'Autriche contre les Russes, qui pillent et violent d'une manière si effrénée, qu'on désirait l'arrivée des Français pour les délivrer de ces singuliers alliés.
Le maréchal Davout, avec son corps d'armée, a pris position entre Ried et Haag. Tous les autres corps d'armée sont en grand mouvement. Mais le temps est affreux ; il est tombé un demi-pied de neige, ce qui a rendu les chemins détestables.
Le ministre secrétaire d'Etat Maret a joint l'Empereur à Braunau.
L'électeur de Bavière est de retour à Munich. Il a été reçu avec le plus grand enthousiasme par le peuple de sa capitale.
Plusieurs malles de Vienne ont été interceptées : les lettres les plus récentes étaient du 28 octobre; on commençait à y avoir des nouvelles de l'affaire de Wertingen ; elle y avait répandu la consternation. Les vivres y étaient d'une cherté à laquelle on ne pouvait atteindre; la famine menaçait Vienne;
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cepeudant la récolte a été abondante ; mais la dépréciation du papier-monnaie et des assignats, qui perdaient plus de -40 pour cent, avait porté tout au plus haut prix. Le sentiment de la chute t'.u papiermonnaie autrichien était dans tous les esprits ; le cultivateur ne voulait plus échanger ses denrées contre un papier de nulle valeur. Il n'est pas un homme en Allemagne qui ne considère les Anglais comme les auteurs de la guerre, et les empereurs François et Alexandre comme victimes de leurs intrigues. Il n est personne qui ne dise : Il n'y aura point de paix tant que les oligarques gouverneroni l'Angleterre, et les oligarques gouverneront tant que Georges respirera. Aussi le régne du prince de Galles est-il désiré comme le terme de cflui des oligarques, qui, dans tous les pays, sont égoïstes et insen.-ibles aux malheurs du monde.
L'empereur Alexandre était attendu à Vienne, mais il a pris un autre parti : on assure ([uil s'est rendu à Berlin.
Monilenr du 1" brumaire an XIV.
(Ed miDole au Dépùt de la goerre.)
670. — IG-^ DLLLF.TIV DP. LA GRAXDE ARMEE. Ried, 11 brumaire an XIV (^ novembre 1805)
Le prince Alurat a continué sa marche en pour-
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suivant l'ennemi l'épée dans les reins et est arrivé, le 9, en avant de Lamhach. Les généraux autrichiens, voyant que leurs troupes ne pouvaient plus tenir, ont fait avancer huit bataillons russes pour protéger leur retraite. Le 17*^ régiment d'infanterie de ligne, le 1" de chasseurs et le 8' de dragons chargèrent les Russes avec impétuosité et, après une vive fusillade, les mirent en désordre et les menèrent jusqu'à Lamhach. On a fait 500 prisonniers, parmi lesquels sont une centaine de Russes.
Le 10, au matin, le prince Alurat mande que le général Walther, avec sa division de cavalerie, a pris possession de Wels. La division de dragons du général Beaumont et la 1" division du corps d'armée du maréchal Davout , commandée par le général Bisson, ont pris position à Lamhach. Le pont sur la Traun était coupé ; le maréchal Davout y a fait substituer un pont de bateaux. L'ennemi a voulu défendre la rive gauche : le colonel Valterre, du 30* régiment, s'est jeté un des premiers dans un bateau et a passé la rivière. Le général Bisson , faisant ses dispositions de passage , a reçu une balle dans le bras.
Une autre division du corps du maréchal Davout est en avant de Lambach sur le chemin de Steyer. Le reste de son corps d'armée est sur les hauteurs de Lambach.
Le maréchal Soult arrivera ce soir à Wels,
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Le maréchal Lannes arrivera ce soir à Linz.
Le géni-ral Alarniont est en marche pour tourner la position de la rivière de l'Enns.
Le prince Murât se loue du colonel Conroux , commandant du 17* régiment d'infanterie de ligne. Les troupes ne sauraient montrer dans aucune circonstance plus d'impétuosité et de courage.
Au moment de son arrivée à Salzhurg, le maréchal Bernadotle avait détaché le général Kellermann à la tète de son avant-garde pour poursuivre une colonne ennemie qui se retirait par le chemin de la Carinthie. Elle s'était mise à couvert derrière le fort de Lueg-Pass dans le défilé de Golling. Quelque forte que fût sa position , les carabiniers du 27* régiment d'infanterie légère l'attaquèrent avec impétuosité. Le général Werlé fit tourner le fort, par le capitaine Campocasso, par des chemins presque impraticables. 500 hommes, dont 3 officiers, ont été faits prisonniers. La colonne ennemie , forte de 3,000 hommes, a été éparpillée dans les sommités. On y a trouvé une si grande quantité d'armes qu'on espère ramasser encore beaucoup de prisonniers. Le général Kellermann donne des éloges à la conduite du chef de bataillon Dherbez-Latour. Le général W'crlé a eu son habit criblé de balles.
\os avant-postes mandent de Wels que l'empereur d'Allemagne y est arrivé le 25 octobre , qu'il y a appris le sort de son armée d'Llm, et qu'il s'est
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convaincu par ses propres yeux des ravages affreux que les Russes font partout et de rextrême mécontentement de ses peuples. On assure qu'il est retourné à Vienne sans descentlre de voiture.
La (erre est couverte de neige. Les pluies ont cessé. Le froid a pris le dessus ; il est assez vif. Ce n'est point un commencement de novembre, mais un mois de janvier. Ce temps plus sec a l'avantage d'être plus sain et plus favorable à la marche.
Monitetir du 20 brumaire an XIV.
(En minute au Dépôt de la guerre.)
G77. — 17"^ BLLLETI.V DE LA GRAXDE ARMEE.
LaniLacli, 1^ brumaire an XIV (3 novembre 1S05)
Aujourd'hui 12, le maréchal Davout a ses avantpostes près de Steyor. Le général Milhaud, avec la réserve de cavalerie aux ordres du prince Murât, est entré à Linz le 1 0 ; le maréchal Lannes y est arrivé le 12, avec son corps d'armée. On a trouvé à Linz des magasins considérables dont on n'a pas encore l'inventaire ; beaucoup de malades dans les hôpitaux , parmi lesquels une centaine de Russes. On a fait des prisonniers , dont 50 Russes.
Au combat de Lambach , il s'est trouvé deux pièces de canon russes parmi celles qui ont été
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prises ; un général russe cl un colonel de hussards autrichien ont été tuéj.
Lu blessure que le géncrcil îîisson, commandant la ]" division du corps d'armée du maréchal Davout, a reçue au bras est assez sérieuse pour l'empêcher de servir tout le reste de la campagne ; il n'y a cependant aucun danger. L'Empereur e donné au général CaCarelli le commandement de sa division.
Depuis le passage de l'Inn, on a fait 15 à 1,800 prisonniers, tant autrichiens que russes, sans y comprendre les mahtdes.
Le corps d'armée du général Maruiont est parti de Lambach le 12 à midi.
L'Empereur a établi son quartier général à Lambach, où l'on croit qu'il passera toute la nuit du 12.
La saison continue à être rigoureuse. La lerre est couverte de neige; le temps est très-froid.
On a trouvé à Lambach des magasins de sel pour plusieurs millions. On a trouvé dans la caisse de Linz plusieurs centaines de milliers de florins.
Les Russes ont tout dévasté à U'els, à Lambach et dans tous les villages environnants. Il y a des villages où ils ont tué huit ou dix paysans.
L'agitation et le désordre sont extrêmes à Vienne. On (lit que l'emjiereur d'Autriche est établi au couvent des Bénédictins de Mœlk. Il parait que le reste
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du mois de novembre verra des événements majeurs et d'une grande importance.
M. Lezay, ministre de France à Salzburg, a eu une audience de l'Empereur au moment où Sa Majesté partait de Braunau. It n'avait pas cessé jusqu'alors de résider à Salzburg.
On n'a point de nouvelles de M. de la Rocbefoucauld; on le croit toujours à Vienne. Au moment où l'armée autrichienne passait l'Inn, il demanda des passe-ports qu'on lui refusa.
Il est arrivé aujourd'hui plusieurs déserteurs russes.
Moiiilnir du iO brumaire an XIV.
(Ed mioate au Dépol de la guerre.}
MARECHAL BERTHIEÎl
Linz, 13 brumaire an XIV (4 novembre 1805)
Mon Cousin, donnez l'ordre au prince Murât de mettre à la disposition du capitaine de frégate Lostange, qui est à votre état-major, tous les dragons qui n'ont point de chevaux et qui font partie des divisions de dragons Beaumont , U'allber et Klein. Donnez également l'ordre au maréchal Lannes de faire fournir au capitaine Lostange 50 hommes de la division Oudinot, et 50 hommes par chacune des
(1805] DE NAPOLÉOM 1='. 403
divisions Suchet et Gazan. Chaque détachement de 50 hommes sera sons les ordres d'un lieutenant, de deux sergents et de quatre caporaux, fournis par la division, et les 150 hommes sous les ordres d'un capitaine. Donnez également l'ordre au général Marmont de fournir 100 hommes, pris dans chaque régiment de son corps d'armée. Ces 100 hommes seront sous les ordres d'un capitaine et d'un lieutenant. On choisira les hommes les plus fatigués, écloppés et se faisant conduire sur les voitures. Ces hommes seront destinés à être embarqués sur les bateaux qui doivent descendre le Danube, que le capitaine de frégate Lostange commandera. Vous donnerez ordre à cet officier de faire ramasser tous les bateaux qui sont sur la Traun et de les faire descendre à l'embouchure de l'Enns , dans le Danube, par Eheisberg.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
G79. — 18<- BULLETIN DE LA GRAXDE ARMÉE
Lliiz, 14 brumaire au XIV (5 novembre 1805).
Le prince Alurat ne perd pas l'ennemi de vue. L'ennemi avait laissé dans Eheisberg 3 ou iOO hommes jiour retarder le passage de la Traun; mais les dragons du général U'allher se jetèrent dans des bateaux , et , sous la protection de l'artillerie , atla-
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quèrent arec impétuosité la ville. J.e lieutenant Biilamiel, du 13« régiment de dragons, a passé le premier dans une petite barque.
Le général U'alther, après avoir passé le pont sur la Traun , se porta sur Enns. La brigade du général Milhaiid rencontra l'ennemi au village d'Asten, le culbuta, le poursuivit jusque dans Enns, et lui fit 200 prisonniers, dont 50 hussards russes. Vingt hussards russes ont été tués. L'arrière-garde des troupes autrichiennes, soutenue par la cavalerie russe, a été partout culbutée; ni l'une ni l'autre n'ont tenu à aucune charge. LesH^ et 16' de chasseurs et leurs colonels Lalour-Maubourg et Durosnel ont montré la plus grande intrépidité. L'aide de camp du prince Murât , Flahault , a eu une balle dans le bras.
Dans la journée du L3 , nous avons pcssé l'Enns, et aujourd'hui le prince Murât est à la poursuite de l'ennemi. Le maréchal Davout est arrivé, le 12. à Steyer; le 13, dans la journée, il s'est emparé d.i la ville et a fait 200 prisonniers. L'ennemi paraissait vouloir s'y défendre. La division de dragons du général Beaumont a soutenu sa réputation. L'aide de camp du général Beauniont a été tué. L'un et l'autre des ponts sur l'Enns sont parfaitement rétablis.
Au combat de Lamhach , le colonel autrichien de Graff et le colonel russe Golofkin ont été tués.
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L'empereur d'AuLfiche, arrivé à Linz, a reçu des plaintes de la régence sur la mauvaise conduite des Russes , qui ne se sont pas contentés de piller, mais encore ont assommé à coups de bâton les paysans, ce qui avait rendu déserts un grand nombre de villages. L'empereur a paru très-aflligé de ces excès, et a dit qu'il ne pouvait répondre des troupes russes comme des siennes et qu'il fallait souffrir patiemment; ce qui n'a pas consolé les babitanis.
On a trouvé à Linz beaucoup de magasins et une grande quantité de draps et de capotes dans les manufactures impériales.
Le général Deroy, à la tête d'un corps de Bavarois, a rencontré à Lofer l'avant-garde d'une colonne de cinq régiments autrichiens venant d'Italie, l'a complètement battue, lui a fait -400 prisonniers et pris trois pièces de canon. Les Bavarois se sont battus avec la plus grande opiniâtreté et avec une extrême bravoure. Le général Deroy lui-même a été blessé d'un coup de pistolet.
Ces petits combats donnent lieu à un grand nombre de traits de courage, delà part des officiers en particulier.
Le major général s'occupe d'une relation détaillée où cbacun aura la part de gloire qu'aura méritée son courage.
L'Enns peut être considérée comme la dernière
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ligne qui défend les approclics de Vienne. On prétend que l'ennemi veut tenir et se retrancher derrière les hauteurs de Saint-Pœlten , à dix lieues de Vienne. IVotre avant-garde y sera demain.
Moniteur du 24 brumaire an XIV.
(Eu mioale au Drpot de la goerre.)
CSO. — AU PRINCE MURAT
Linz, 15 brumaire an XIV (6 novembre 1805).
Vous m'avez laissé toute la journée d'hier sans nouvelles , et je n'apprends qu'à huit heures du matin l'engagement que vous avez eu hier. Il faut m'écrire deux et trois fois par jour. Si j'avais su que l'ennemi était là, j'aurais fait mes dispositions sur-le-champ. Serrez la division Suchet aux grenadiers, et faites que ces divisions se touchent et marchent toujours ensemble. Il n'y a point de chemin. Le maréchal Soult est obligé de venir sur la grande, chaussée. Il faut donc se serrer, afin que la queue puisse venir au secours de la tête. L'officier que vous m'avez envoyé est si bète qu'il n'a pu rien m'expliquer, et votre lettre ne donne non plus aucun renseignement, de sorte qu'on ne sait pas si l'ennemi a battu en retraite, s'il a pris position, le nombre de pièces d'artillerie, et la partie de la division Oudinot qui a donné.
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Il paraît que les chevaux de poste sont harassés. II faut, à chaque trois lieues, laisser un piquet de cavalerie légère de six hommes, lequel portera vos lettres, ce qui fera que votre correspondance passera très-rapidement.
BULLETIX DE LA GRAXDE ARMICE
Liiiz, 15 brumaire an XIV (6 novembre 1805).
Le combat de Lofer a été très-brillant pour les Bavarois. Les Autrichiens occupaient au delà de Lofer un défilé presque inaccessible , flanqué à droite et à gauche par des montagnes à pic. Le couronnement était rempli par ces chasseurs tyro liens qui en connaissent tous les sentiers. Trois forts en maçonnerie, fermant les montagnes, en rendent l'accès presque impossible. Après une vive résistance, les Bavarois culbutèrent tout, firent 600 prisonniers, prirent deux pièces de canon et s'emparèrent de tous les forts. Mais à l'attaque du dernier, le lieutenant général Deroy, comuiaiidant en chef l'armée bavaroise, fut blessé d'un coup de pistolet. Les Bavarois ont eu 12 officiers tués ou blessés, 50 soldats tués et 250 blessés. La conduite du lieutenant général Deroy mérite les plus
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grands éloges; c'est un vieil officier plein d'honneur, extrêmement attaché a lElecteur, dont il est l'ami.
Tous les moments ont été tellement occupés que l'Empereur n'a pu encore passer en levue l'armée bavaroise ni connaître les braves qui lu composent.
Le prince Murât, après la prise d'Enns, poursuivit de nouveau l'ennemi. L'armée russe avait pris position sur les hauteurs d'Amstetten. Le prince Alurat l'a attaquée avec les grenadiers du gênerai Oudinot. Le combat a été assez opiniâtre. Les Russes ont été depostcs de toutes leurs positions, ont laissé 400 morts sur le champ de bataille et 1,500 prisonniers. Le prince Murât se loue particulièrement du général Oudinot; son aide de camp Lagrange a élc blessé.
Le maréchal Davout , au passage de l'Enns à Steyer, se loue spécialement de la conduite du général Heudelet, qui commande son avant-garde. Il a continué sa marche et s'est porté àU'aidhofen.
Toutes les lettres interceptées portent que les meubles de la Cour sont déjà embarqués sur le Danube et qu'on s'attend à Vienne à la prochaine arrivée des Français.
Monileur du ?4 hrumaire au XIV.
(Ed minute au Dépôt de la jjuerre.)
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C82. — AU PRI.VCE MURAT
Linz, 16 brumaire an XIV (7 novembre 1803), 11 heures du soir.
Je ne sais où vous axez été chercher que j'ai été mécontent du combat d'Amstetten; je l'ai été de ce que vous ne m'aviez pas écrit. Il faut prendre des mesures, car dans une affaire pressée vous perdriez bien du temps. Je peux être parti, mais j'attends cette nuit l'électeur de Bavière.
Recommandez aux maréchaux Lannes et Davout de ramasser le plus de bateaux possible. Les ordres que j'ai donnés ce matin sont-ils exécutés ?
Le maréchal Mortier, qui est sur la rive gauche du Danube, va s'élever à votre hauteur avec' les divisions Klein et Gazan, et sera joint demain pai la division Dupont et la division batave ; il a emmené 14bateaux avec lui; mais il m'en faut '\ ou 400 pour qu'il n'y ait point de Danube et que je puisse le passer prompîement. Les Russes, qui ne s'attendent pas à cette manœuvre, pourront en être les victimes, puisqu'ils croiront n'avoir affaire qu'au maréchal Mortier, et que je pourrai leur en mettre un plus considérable sur le corps.
Je désire beaucoup que votre manœuvre pour enlever l'artillerie et les bagages réussisse.
Je vous rejoindrai aussitôt que possible. Le mare-
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chai Davout a décidément pris la route de Lilienfeld , d'où il aura une grande chaussée qui le mènera droit à Vienne; mais je compte qu'il n'arrivera à Lilienfeld que demain soir. L'ennemi se trouvera alors débordé et tourné par sa gauche.
J'espère que le général Klein parviendra à prendre un ramassis de 2,000 recrues sur la rive gauche, qui m'ont surpris 20 dragons il y a huit jours; 2 ou 300 dragons qui arriveront dessus leur feront poser les armes ; ce sont des recrues qui ont trois semaines et qui ne sont pas même habillées.
J'ai reçu une lettre de la princesse Caroline, qui jouit de tous les honneurs du gouverneur de Paris et qui m'en paraît très-satisfaite.
JVapolégx .
Archives de l'Empire.
AU JIARECHAL SOULT
Linz, 16 brumaire au XIV (7 novembre 1805), 11 heures du soir.
Mon Cousin, je vous ai écrit de tâcher de vous aider pour vous nourrir par la rive gauche. Illais je vous expédie 20,000 rations de pain qui m'arrivent de Passau par le Danube, sur quatorze barques, et qui probablement demain seront à votre hauteur. Je vous ai fait dire que le maréchal Mortier opérait
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sur la rive gauche. Serrez-vous le plus (|ue vous pourrez au maréchal Lannes, puisque la fatalité du pays veut que nous ne fassions qu'une seule colonne ; au moins serrez-vous le plus possible, afin que, de la tête à la queue, vous puissiez vous secourir.
Napoléoiv.
Dépôt de la guerre.
(En miuote aux Arch. de l'Emp.)
BLLLKTIx^ DE LA GRA.VDE ARMEE
Linz, 16 brumaire an XIV (1 novembre 1805).
Le combat d'Amstetten a fait beaucoup d'honneur à la cavalerie, et particulièrement aux 9' et 10" régiments de hussards et aux grenadiers de la division du général Oudinot.
Les Russes ont depuis accéléré leur retraite ; ils ont en vain coupé les ponts sur l'Ips, qui ont été promptement rétablis, et le prince Murât est arrivé jusqu'auprès de l'abbaye de Mœlk.
Une reconnaissance s'est portée sur la Bohême. Nous avons pris des magasins très-considérables, soit à Freystadt, soit à Maulbausen. Le maréchal .Mortier, avec un corps d'armée, manœuvre sur la rive gauche du Danube.
Une députation du Sénat vient d'arriver à Linz;
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l'électeur de Bavière y est attendu dans deux heures.
Lint, 17 brumaire an XIV (8 noTembre 1803)
L'électeur de Bavière et le prince électoral sont arrivés hier soir à Linz. liC lieutenant général comte Gyiilai, envoyé par l'empereur d'Autriche, y est arrivé dans la nuit. Il a eu une très-loiigue conférence avec l'Empereur. On ignore l'objet de sa mission.
On a fait au combat d'Amstetten 1,800 prisonniers, dont 700 Russes.
Le prince Murât a établi son quartier général à l'abbaye de Mnelk. Ses avant-postes sont sur Saint- Pœlten (Saint-IIippolyte).
Dans la journée du 17, le général Marniont s'est dirigé sur Leoben. Arrivé à Weyer, il a rencontré le régiment de Gyulai, l'a charge et lui a fait 400 prisonniers, dont un colonel et plusieurs officiers ; il a poursuivi sa route. Toutes les colonnes de l'armée sont en grande manœuvre.
Moniteur du 26 brumaire an XIV.
(En mioate «o Depot de la gnerre )
AU PRIMCE MLRAT
Linz, 17 brumaire an XIV (8 novembre 1805j, 8 heures du soir
M. le général Gyulai retourne à Vienne; il doit
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revenir. Je désire que vous favorisiez son passage autant qu'il vous sera possible. Je serai demain dans la journée à Mœlk ; faites-y prépai er mon quartier général. Faites-y mettre mes cîievaux et mes 400 hommes de Garde, qui doivent vous avoir joint. Poussez vo^■ postes jusqu'au bas de la forêt de Vienne, en supposant que l'ennemi ne vous oppose pas une trop forte résistance. Tenez-vous en mesure et en niasse. Serrez Souit contre vous Gernadotte sera demain àAmstetten. Envoyez-moi de vos nouvelles. L'électeur de Bavière est ici , ce qui m'a donné beaucoup d'occupation. Il est probable que si les Russes ont repassé le Danube, c'est qu'ils ont appris le passage du maréchal Mortier, ce qui les porte à couvrir Vienne sur la rive goiicbe. Tâchez de ramasser le plus de Russes que vous pourrez. Je les vois arriver avec grand plaisir ; il y on a déjà .5 à 000. Il en est cependant arrivé fort peu jusqu'ici.
Le maréchal Davout arrive demain h Lilienfeld. Il poussera des reconnaissances sur Sainl-Poelten. Envoyez h sa rencontre des reconnaissances. Instruisez-le de ce que fait reunemi.
Napolég.x.
.IrcLitui) (le 1 Empire.
DÉCRET
Linz, 17 brumaire an XIV (8 novembre 1805).
Article premier. — Il sera formé une armée du Nord, composée de six divisions : deux divisions se réuniront à Anvers; deux autres divisions seront composées des troupes de l'avant-garde du corps de réserve de Mayence et de l'avant-garde du corps de réserve de Strasbourg. La division de Mayence se réunira à Juliers, et celle de Strasbourg dans cette ville.
Les deux autres divisions seront formées de toutes les troupes françaises et bataves qui se trouvent en Batavie et se réuniront à
Art. 2. — Le connétable de l'Empire aura le commandement de ceHe armée.
Art. 3. — Les deux divisions qui se réunissent à Anvers seront composées ainsi qu'il suit, savoir :
La l" division, du 21" régiment d'infanterie légère, du 65" régiment de ligne, du 72" de ligne, d'un des régiments de la garde municipale de Paris;
La 2" division, d'un bataillon formé de six compagnies complétées cbacune à 100 bommes, du 2" régiment d'infanterie légère ; d'un bataillon de six compagnies complétées chacune à 100 hommes, du 12" régiment d'infanterie légère ; du corps des grenadiers de la réserve de Rennes (les grenadiers
de la réserve de Rennes se rendront d'abord à Évreiix , où ils séjourneront ; le connétable les |)assera en revue , et ils n'en partiront que dans le cas où leur présence serait jugée nécessaire à Anvers) ; du 22° régiment de ligne ; d'un des régiments de ligne italiens, qui sont à Boulogne.
La division dite de l'avant-garde de la réserve de Mayence, réunie à Jiiliers, sera composée au moins de neuf bataillons ; chaque bataillon composé de deux demi -bataillons, et chaque demi -bataillon formé de trois compagnies complétées chacune à 100 hommes, savoir : de la compagnie de grenadiers et de deux autres compagnies de fusiliers de chacun des 3" bataillons qui forment la réserve de Mayence.
Les nouveaux bataillons composant la division dite l'avant-garde de la réserve de Mayence continueront, quant à l'administration, à faire partie de leurs 3" bataillons, leur réunion n'étant considérée que comme détachement de guerre.
M. le maréchal Lefebvre choisira neuf chefs de bataillon et neuf adjudants-majors, ayant soin de ne pas prendre les chefs de bataillon et les adjudantsmajors dans le même bataillon. Cependant tous les 3''* bataillons qui pourraient fournir quatre compagnies de 100 hommes chacune, y compris la compagnie de grenadiers, formeraient un seul bataillon de quatre compagnies de 400 hommes.
Art. 4. — La division dite avant-garde de la réserve de Strasbourg sera formée dans cette ville et de la même manière que celle de la réserve de Mayence, ainsi qu'il est dit dans l'article ci-dessus.
Art. 5. — Le 20' régiment de chasseurs se rendra à Juliers pour y faire partie de la division dite avant-garde de la réserve de Mayence.
Art. 6. — Le général de division Micliaud, commandant en Batavie, formera deux divisions de toutes les troupes françaises et bataves qui se trouvent en Batavie.
Art. 7. — Il y aura à chaque division huit pièces d'artillerie attelées et avec double approvisionnement; il y aura une réserve de six pièces d'artillerie par deux divisions. Douai et Boulogne fourniront le matériel et le personnel pour les deux divisions d'Anvers; et les directions de Strasbourg et de Mayence fourniront le matériel et le personnel pour les deux divisions dites d'avant-garde des réserves.
Art. 8. — Indépendamment de l'artillerie fournie par la France, la Batavie fournira l'artillerie des deux divisions de Batavie, ainsi que toutes les munitions des parcs de réserve des six divisions.
Art. 9. — Tous les corps qui doivent former les deux divisions d'Anvers partiront douze heures après la réception de l'ordre qui leur sera adressé, et ces
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ordres seront expédiés et partiront immédiatement après la réreptio.n du présent décret.
Les divisions dites d'avant-garde des réserves seront réunies et prr^tes à partir, savoir : celle de Strasbourij, le 22 brumaire, et celle de Mayence, réunie et prête à partir de Juliers, le 25.
Art. 10. — Le général Collot commandera les deux divisions d'Angers; le général Lagrange commandera, sous ses ordres, la première division; et le général Clauzel, la seconde.
Les deux généraux de brigade de chaque division seront désignés par le connétable, sur la proposition du général Collot.
Les deux généraux de division et les quatre généraux de brigade qui devront être employés aux deux divisions dites avant-gardes des réserves de Alayence et de Strasbourg seront nommés par le connétable, sur la proposition des maréchaux Kellermann et Lefebvre.
Art, h. — Le général Dedon commandera l'artillerie de l'armée du Mord.
Le colonel commandera le génie.
Le commissaire ordonnateur Dubrelou est nommé ordonnateur en chef de l'armée du A'ord ; il présentera l'organisation des administrations de l'armée du X'ord.
Art. 12. — Le connétable désignera lechef d'état-
major de l'armée du Xord, qui lui proposera l'organisation des états-majors des différentes divisions, lesquelles auront pour chefs d'état-major des adjudants-commandants.
Art. 13. — Le 28* régiment d'infanterie légère, le 3P régiment d'infanterie légère se rendront à Boulogne pour y remplacer les troupes qui vont à Anvers.
La garde nationale du Havre et celle de Dieppe seront mises en activité pour faire le service sur la côte.
Art. 14, — Le ministre de la guerre, le ministre directeur de l'administration de la guerre, et le ministre du trésor public, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret.
N.^POLÉORI.
Dépôt de la guerre.
BULLETIN DE LA GRANDE ARMEE
Mœlk, 19 brumaire an XIV (10 novembre 1805)
Le 16 brumaire, le corps d'armée du maréchal Davout se dirigea de Steyer sur Waidhofen, Mariazell et Lilienfeld. Par ce mouvement, il débordait entièrement la gauche de l'armée ennemie , que l'on supposait devoir tenir sur les hauteurs de Saiiit-
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Pœlten et de Lilienfeld; il se dirigeait sur Vienne par un grand chemin de loulage qui y conduit directement.
Le 17, l'avant-garde de ce maréchal , étant encore à plusieurs lieues de Mariazell , rencontra le corps du général Alerveldt qui marchait pour se porter sur Neustadt et couvrir Vienne de ce côté. Le général de brigade Heudelet, commandant l'avant-garde du maréchal Davout, attaqua l'ennemi avec la plus grande vigueur, le mit en déroute et le poursuivit l'espace de cinq lieues. Le résultat de ce combat de Mariazell a été la prise de trois drapeaux , de seize pièces de canon et de 4,000 prisonniers, parmi lesquels se trouvent les colonels des régiments Joseph- Colloredo et Deutschmeister, et cinq majors.
Le 13* régiment d'infanterie légère et le 108° régiment de ligne se sont parfaitement comportés.
Le 18 au matin le prince iMurat est arrivé à Sain t- Pœlten. Il a dirigé le général de brigade de dragons Sebastiani sur Vienne. Toute la cour et les grands sont partis de cette capitale. On avait déjà annoncé, aux avant-postes, que l'empereur se préparait à quitter Vienne.
L'armée russe a effectué sa retraite à Krems en repassant le Danube, craignant sans doute de voir ses communications avec la Moravie coupées par le mouvement qu'a fait le maréchal Mortier sur la rive gauche du Danube.
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Le général Alaraiout doit avoir dépassé Leoben.
L'abbaye de Alœlk, où est logé l'L'mpeieur, est une des plus belles de l'Europe. Il n'y a en France, ni en Italie, aucun couvent, ni abbaye que Ton puisse lui comparer. Elle est dans une position forte et domine le Danube. C'était un des principaux postes des Romains, qui s'appelait la Maison de fer, bâtie par l'empereur Commode. Les caves et les celliers de l'abbaye se sont trouvés remplis de très-bons vins de Hongrie, ce qui a été d'un trèsgrand secours à l'armée, qui depuis longtemps en manquait. Mais nous voilà dans le pays du vin; il y en a beaucoup dans les environs de Vienne.
L'Empereur a ordonné qu'on mît une sauvegarde particulière au chcàteau de Lustscbloss, petite maison de campagne de l'empereur d'Autricbe, qui se troiu'e sur la rive gaucbe du Danube.
Les avenues de Vienne, de ce côté, ne ressemblent pas aux avenues des grandes capitales. De Linz à Vienne il n'y a qu'une seule cbaussée. Ln grand nombre de rivières, telles que l'ips, l'Erlaf, la Mœlk, la Trasen, etc., n'ont que de mauvais ponts en bois. Le pays est couvert de forêts de sapins. A chaque pas, des positions inexpugnables, où l'ennemi a en vain essayé de tenir. Il a toujours eu à craindre de se voir débordé et tourné par les colonnes qui manœuvraient au delà de ses flancs.
Depuis rinn jusqu'ici le Danube est superbe; ses
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points (le vue sont pittoresques; sa navigation, en descendant, rapide et facile.
Toutes les lettres interceptées ne parlent que de Teffroyahle chaos dont Vienne ofl're le spectacle. La guerre a été entreprise par le cabinet autrichien contre l'avis de tous les princes de la famille impériale. Mais Colloredo, mené par sa femme qui. Française , porte à sa patrie la haine la plus envenimée, Cobenzl, accoutumé à trembler au seul nom d'un Russe, dans la persuasion où il est que tout doit fléchir devant eux, et chez qui d'ailleurs il est possible que les agents de l'Angleterre aient trouvé moyen de s'introduire, et enfin ce misérable Mack , qui avait déjà joué un si grand rôle pour le renouvellement de la seconde coalition, voilà les influences qui ont été plus fortes que celles de tous les hommes sages et de tous les membres de la famille impériale. Il n'est pas jusqu'au dernier bourgeois, au dernier officier subalterne, qui ne sente que cette guerre n'est avantageuse que pour les Anglais, que l'on ne s'est battu que pour eux, qu'ils sont les artisans des malheurs de l'Europe, comme, par leur monopole, ils sont les auteurs de la cherté excessive des denrées.
Moniteur du 28 liruniairc an XIV.
(En miDute au Ucpùl de la guerre )
AU PRI\CE MURAT
Mœlk, iO brumaire an X4l' (11 norerabre 1805) 3 heures et demie.
Mon Cousin, je ne puis pas approuver votre manière de marcher ; vous allez comme un étourdi et vous ne pesez point les ordresque je vous fais donner. Les Russes, au lieu de couvrir Vienne, ont repassé le Danube à Krems. Cette circonstance extraordinaire aurait dû vous faire comprendre que vous ne pouviez agir sans de nouvelles instructions ; cela en valait sans doute bien la peine. Sans savoir quels projets peut avoir l'ennemi , ni connaître quelles étaient mes volontés dans ce nouvel ordre de choses, vous allez enfourner mon armée sur Vienne. Vous avez cependant reçu l'ordre, que vous a transmis le maréchal Berthier, de suivre les Russes l'épée dans les reins. C'est une singulière manière de les poursuivre que de s'en éloigner à marches forcées. Ces ordres vous avaient même été donnés depuis que vous m'aviez rendu compte qu'ils se dirigeaient sur Krems. Je cherche en vain des raisons pour expliquer votre conduite. Je viens de faire connaître au maréchal Soult qu'il ne devait point exécuter le mouvement que vous avez ordonné. Il sera oblige de faire une contre-marche pour se diriger sur Mautern. Envoyez des reconnaissances ; occupez
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Stadt-Tulln et d'autres points sur le Daniibf^. Le maréchal Darout se porte sur \ ienne par Lilienfeld ; il sera ce soir à Mœdling. Restez à Burkersdorf et le maréchal Davout à. Alœdling jusqu'à nouveaux ordres. Il est probable que l'intention de l'ennemi est de couper les ponts du Danube à Vienne. Ainsi les Russes pourront faire ce qu'ils voudront du corps du maréchal Mortier : je crains qu'il ne soit fort exposé, ce qui ne serait pas arrivé si vous aviez exécuté mes ordres. Avec la mesure que j'avais prise, d'avoir une grande quantité de bateaux, non-seulement j'étais à l'abri d'un pareil événement, mais j'avais l'esjtérance bien fondée d'enlever une pai-tie du corps russe. Mais vous m'avez fait perdre deux jours et n'avez consulté que la gloriole d'entrer à Vienne. Il n'y a de gloire que là où il y a du danger; il n'y en a pas à entrer dans une capitale sans défense, surtout après la victoire du maréchal Davout, qui a hattu et pris le reste du corps du général Kienmayer, que commandait le général Merveldt. \oyez, dans les pourparlers avec les magistrats de \ ienne, si on pourrai! convenir qu'on laissât subsister les ponts du Danube, et cela pour éloigner de la capitale les malheurs de la guerre.
-\AP0LIÎ0i\.
Arcliiscs du l'Kiiipire.
AU COItltESPOXDAXCE MILlTAIilE [1805]
fiSO. — AU MARÉCHAL AIORTIER
Saint-Pœlteii 21 brumaire an \1\' (l'2 novembre 1805).
Votre aide de camp, Aloiisieur ]e Ahnéchal, n'a pu arriver ici qu'à trois heures après nsidi , et l'Empereur attendait avec bien de l'impatience le rapport de votre engagement.
Si les Russes restent dans la position où ils sont, ou s'ils marchent sur l'Inn , c'est une armée perdue.
Le prince Murât, qui est aujourd'hui à Vienne, à l'ordre d'y passer le Danube pour se porter sur les derrières de l'armée russe.
Quant à vous, Monsieur le Maréchal, vous formez le corps d'observation de la rive gauche.
V^ous pouvez faire passer vos blessés , et tout ce qui peut vous embarrasser, sur la rive droite.
Avec le reste de votre corps, bien réuni, vous devez toujours vous retirer devant l'ennemi supérieur, jusqu'au pont de Linz. Vous préviendrez le général Reille, qui commande à Linz, de tous vos mouvements. Lorsque vous serez dans le cas de vous apercevoir que l'ennemi est attaqué par le prince Murât , alors vous marcherez sur lui de votre côté.
Vous ne devez faire votre mouvement de retraite que devant des forces réelles, afin que l'ennemi ne vous mette pas à trois ou quatre marches de lui par un corps d'observation peu nombreux.
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L'Empereur est extrêmement satisfait de la brave conduite des troupes, ainsi que de la bonne contenance que vous avez faite, Monsieur le Marécbal.
Prévenez fréquemment, par la rive droite, de tous vos mouvements et de tout ce qui se passera dans la journée de demain. J'ai établi une chaîne de postes de l'abbaye de Alœlk à Vienne, avec ordre de porter vos dépêches.
Mettez -vous aussi en communication avec les postes qui sont sur la rive droite, afin d'avoir des nouvelles si l'ennemi évacuait celte nuit; dans ce cas , vous vous mettriez à sa poursuite; mais vous ne le feriez qu'avec toute la prudence nécessaire.
Vous ne devez pas perdre de vue que vous n'êtes que corps d'observation.
Il est arrivé sur un bateau à Mœlk 8,000 rations de pain , qui sont à votre disposition.
Le maréclial Berthier, par ordre de l'Empereiir.
Dépôt de la guerre.
AU PRIXCE MURAT
Saint-Pœlten, 2î biumaire an XIV (12 novembre I80Ô), .") heures du soir
Je reçois enfin des nouvelles du maréchal .Mortier ; elles ne sont pas anssi mauvaises que je l'avais craint. Hier, 20, à huit heures du matin, il s'est porté sur
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Slein , a enlevé le village de Loihen , qui a été |iris et repris trois fois, a fait à l'ennemi SOO prisonniers, pris deux pièces de canon et quatre drapeaux. Mais, pendant ce temps-là, l'ennemi manœuvrait : deux roionnes, chacune de 6,000 hommes, tournaient les montagnes, et à quatre heures après midi débouchaient sur le village de Dûrrenstein; en même temps l'ennemi a débouché de Sîein avec toutes ses forces, et le maréchal l\Iortier a eu 25,000 Russes sur le corps. Heureusement qu'en même temps la division Dupont arrivait, tombait sur les colonnes russes, leur faisait 200 prisonniers et prenait deux drapeaux. Ceci se passait sur les derrières; le maréchal îllortier n'en eut pas connaissance. Se voyant cerné, il prit le parti le plus sage, de se faire une route. Il fit sa jonction avec la division Dupont. Le carnage de l'ennemi a été horrible. La 4' légère est celle qui a le plus souffert. Les Russes montrant la plus grande barbarie contre les prisonniers qu'ils nous ont faits, nous avons en revanche tué ou blessé beaucoup des leurs; il s'y trouve un colonel russe.
Le maréchal Alortier se trouve aujourd'hui en position entre Spitz et Weissenkirclien. Les Russes ne paraissent point disposés à vouloir s'en aller. Vous avez dû passer le pont de Vienne. Si vous avez eu le bonheur d'avoir intact le pont de Vienne, ne perdez pas un moment ; passez le Danube avec une portion de la cavalerie, les grenadiers et la division Suchet.
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Fuites-vous suivre par les divisions Legrand et V'andamme. Cette armée russe peut se trouver, par cette manœuvre, toute prise. Je viendrai moi-même vous joindre dans lajournée de demain. Si, au contraire, il n'y a aucune possibilité de passer le Danube à Vienne, et qu'il soit plus facile de le passer à Stadt-TuUn ou à Klosterneuburg, envoyez l'ordre qu'on le passe. J'attendrai vos premiers rapports, pour savoir si vous avez pu passer le Danube à Vienne, pour faire mes antres dispositions. Envoyez l'ordre au marécb.'il Diivout afin que, demain à la pointe du jour, il parle pour se rendre à Vienne. Napoléon.
Ayez soin que tous les postes de cavalerie que j'ai ordonnés sur la route de Vienne, toutes les deux lieues, soient en activité et même suivent votre quartier général. Du moment que vous aurez passé le Danube, inondez votre route de cavalerie, etc. Le maréchal .Mortier continuera à être corps d'observation sur la rive gauche. Le général Klein s'est jeté en avant de la Bohême.
Ârcliives de l'Empire
AU AI.AKIXH.AL SOLLT
Sainl-Pœlicn, -21 brumaire au \IV (12 novembre 1805), 11 heures cl demie du soir.
Mon Cousin, tout me porte à penser que les Russes
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commencent leur mouvement cette nuit. A la petite pointe du jour, le prince Murât tâchera de surprendre le pont de Vienne, et aussitôt y passera le Danube pour se porter sur les Jîusses. Vos deux divisions, Vandamme et Legrand, s'y porteront également. Ce que fera la division Saint-Hilaire dépendra de ce qu'aura fait l'ennemi à Krems, et de ce qu'aura fait le maréchal Mortier. Prenez vos mesures pour arriver à votre corps d'armée avant qu'il entre à Vienne. Restez à la position où vous êtes jus(|u'à ce que le jour soit bien fait et que l'on ait quelques nouvelles de la position de l'ennemi. Laissez Franceschi avec son régiment, ainsi que la division Saint- Hilaire. Si elle pouvait se procurer des moyens de passage pour se mettre à la poursuite de l'ennemi, du moment que son évacuation sera bien caractérisée ou que le prince Murât sera à sa hauteur, cela lui éviterait la peine de passer par Vienne, et la division aurait la journée de demain pour se reposer, car je ne pense pas que le prince Murât puisse être vis-àvis Krems avant après-demain. Enfin ayez soin, enentrant à Vienne, que ses bagages n'y entrent pas. 11 serait aussi nécessaire que vous établissiez, au débouché du défllé, un officier d'ordonnance pour arrêter tousîes traîneurs de votre corps d'armée pendant l'espace d'une journée, et de les faire ensuite rejoindre en masse. Par le retour de mon aide de camp,, faites-moi connaitre tout ce qu'il y a de nouveau. Si
L1805] DE XAPOLÉOX I". 423
le prince Murât ne pouvait pas surprendre le pont devienne, ou qu'il fallût beaucoup de temps pour rétablir ce pont, je l'ai laissé maître de passer sur un autre point. On dit qu'aux points de Stadt-Tulln et de Klosferneuburg il y a des moyens de passage.
i\APOi.KO.V.
Dépôt do la (jucrre.
AU AIARECHAL BERX'ADOTTE
Saiiit-I'œlleii, 22 l)iuiiiaire an XIV (13 nove»'ibre 1805).
M. le maréclial Bernadotie passera sur la rive gauche du Danube, s'emparera de Stein et de Krems, et suivra l'armée russe pour lui faire tout le mal qui sera possible, entamer son arrière-garde.
Le prince Murât passe à Vienne et va chercher à déborder l'ennemi pour gagner, s'il est possible, sa tète, ou l'attaquer par ses flancs, ce qui dépendra des circonstances.
L'ennemi ne peut prendre que trois partis:
1° Se rendre en Bohème;
2° Ou en Moravie;
3" Se concentrer à Krems.
Ce dernier parti paraît si absurde, que l'on n'a voulu en parler uni(juement que pourprôseiîtcr tout ce qui est possible.
Iln'yauraitpas de vivres, puisqu'il n'est pas maître
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du Danube; il se trouverait cerné par tculc rarniée française, dont il connaît bien la force. Alais toutes les probabilités sont que l'ennemi est déjà en ce moment en marche. Mais, si de^ considérations inconnues le portaient à attendre encore (juelques jours dans la position de Stein ou de Krems, il faudrait se contenter de prendre vis-à-vis de lui une position sur la rive gauche, du côté de Spitz, et faire placer sur la rive droite du canon à Mautern; avoir des postesde cavaleriele long du Danube jusqu'à Vienne, et attendre que le prince Murât eût passé le Danube et se trouvât à hauteur et à même d'attaquer de son côté.
Si l'ennemi se rend en Moravie, il est probable qu'il sera débordé, au moins attaqué en flanc, par le prince Murât. L'intention de l'Empereur est que M. le maréchal Bernadotte le poursuive et lui fasse le plus de mal possible.
Aussitôt que M. le maréchal Bernadotte auracoupé, c'est-à-dire traversé la première grande route de Vienne, il se trouvera, par cette route, en correspondance directe avec cette capitale.
Si l'ennemi se rend en Bohême, M le maréchal Bernadotte le poursuivra, et, aussitôt qu'il sera assez élevé et qu'il se trouvera à l'intersection des routes de Linz et de Vienne, il communiquera avec les deux villes; il se fera alors joindre par le général Klein et sa division, qui se trouvera dans ce moment sur Freystadt et sur Linz.
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L'Empereur, qui d'ailleurs sera à Vienne, enverra à M. le maréchal Bernadette, suivant les circonstances, de nouvelles instructions et des renforts.
Je préviens AI. le maréchal Bernadotte que je donne l'ordre au maréchal Mortier de reformer ses trois divisions et de servir de réserve à son corps d'armée; e\i conséquence, il occupera Krems et Stein, peiulunt le temps que le maréchal Bernadotte, avec son armée, poussera en avant. Ainsi, si l'ennemi menaçait de se porter sur Linz, le maréchal Mortier y enverrait un renfort pour garder le jiont.
Enfin -M. le maréchal Bernadotte aura soin de placer des petils postes de cavalerie depuis Mœlk jusqu'à Sieghartskirchen ; il donnera l'ordre au général Kellermann de laisser, de deux lieues en deux lieues, sur cette route, un maréchal des logis et huit hommes, dont les chevaux serviront à relayer les officiers porteurs de dépêches. Les hommes à cheval pourront même porter les lettres.
Le maréclial Berihier, par ordre de l'ICmpcreur.
Dépôt de la yucrre.
AU GE.VERAL MARMOXT
Durkcrsdorf. '2îi brumaire aa XIV (13 novembre 1805)
J'ai reçu votre lettre du 19, de Leoben. Je crois que, le 21, l'artillerie de votre corps d'armée sera
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réunie. Si le prince Charles venait eflectivenient par Juden])urg, il y a clans la vallée de la Mur deux ou trois ponts qui, brûlés à propos et défendus par quelques postes, occasionneraient deux ou trois jours de retard à ce prince, et vous donneraient le temps de réunir vos troupes pour marcher à sa rencontre avec précaution, avantage, et memettre à môme de vous envoyer des secours.
Il paraît que l'ennemi a évacué toutes les positions du Tyrol et de Tévêché de Salzburg. Faites donc veiller les débouchés de Roltenmann. Il serait assez important de tenir celte route libre et devons mettre en correspondance avec le commandant bavarois qui est à Salzburg, et qui a des forces assez considérables. A l'heure qu'il est, Kufstein doit être pris. Le général bavarois pourrait vous envoyer quelques bataillons, de vous à lui. En tout cas, c'est ce que vous devez bien faire reconnaître; et qu'il y ait des patrouilles à moitié chemin, de part et d'autre.
Eavoyez un parti sur Gratz, tant pour avoir des nouvelles que pour en tirer des vivres. Vous vous trouverez à même de bien monter votre cavalerie. Tâchez de m'envoyer cinq centaines de chevaux pour les chasseurs et les grenadiers de ma Garde. LaStyrie a beaucoup de chevaux, et, pour peu que vous restiez là, vous aurez doublé votre cavalerie. Maintenezvous maître des hauteurs qui séparent Bruck de
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Vienne. Il serait bien utile que cette route (ùt libre pour nos courriers.
Je suis entré à Vienne ce matin. Je me suis emparé du pont du Danube, où j'ai trouvé une soixantaine de pièces d'artillerie de campagne. L'armée russe s'est retirée à Stein en repassant sur la rive gauche du Danube. Elle a eu une forte éch au ffo urée avec le maréchal Mortier, qui , quoique à la tète de 4-, 000 hommes seulement, a tenu tète à 25,000 Russes et leur a pris quatre drapeaux.
Le pont de Vienne me met à même de marcher sur eux; on ne sait pas ce qui leur arrivera.
Si je me résous à vous laisser longtemps dans votre position, je vous enverrai la division batave. Toutes les nouvelles qu'on débite sur l'armée d'Italie, je les crois fausses. Le fait est que, le 8 brumaire, le quartier général du maréchal Masséna était à Vicence. Ayez l'œil sur ce qui se passe en Tyrol. Ney devrait être à Inspruck; cependant je n'ai pas de nouvelles encore. Faites reconnaître aussi la route de Bruck à Saint-Pœlten. Faites-en faire un croquis en règle, ainsi que de celle de Bruck à Vienne par Neustailt, de Leoben à Enns par l'Esling, et de Leoben à Salzburg par Rottenmaim. Que les distances, les villages, les rivières, tout cela soit bien marqué sur une grande écheïl*. Faites-vous faire du biscuit, ah'n de pouvoir, cin(j ou six jours, manœuvrer librement sans être embarrassé de subsistances, ui. 25
Emparez-vous de tous les revenus de Styrie, au compte de l'armée, et nommez un commissaire pour les gérer, ainsi que toutes les branches de l'administration. Il ne sera pas difficile de vous procurer en abondance des souliers à votre corps d'armée; procurez-en aussi 1 2,000 pour les autres corps. Gratz est un lieu de grande ressource. Procurez-vous également des capotes.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
BULLETIN DE LA GRANDE ARMEE
Saiut-Pœllen, 22 brumaire an XIV (13 novembre 1805).
Le niaréclial Davout a poursuivi ses succès. Tout le corps de Merveldt est détruit. Ce général s'est sauvé avec une centaine d'ublans. Le général Marmont est à Leoben. Il y a fait 100 hommes de cavalerie prisonniers.
Le prince Murât était depuis trois jours à une demie-lieue de Vienne. Toutes les troupes autrichiennes avaient évacué cette ville. La garde natiotiale y faisait le service; elle était animée d'un trèsbon esprit.
Aujourd'hui, 22 brumaire, les troupes françaises ont fait leur entrée dans cette capitale.
Les Russes se sont refusés à toutes les tentatives
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que l'on a faites pour les engager à livrer halaille sur les hauteurs de Saini-Pœlten (Saint-Hij)j)olyte).
Ils ont passé le Danube àlvrems, et, aussitùtaprès leur passage, brûlé le pont, qui était très-beau.
Le 20, à la pointe du jour, le maréchal Mortier, à la tète de six bataillons, s'est porté sur Stein. Il croyait y trouver une arrière-garde, mais toute l'armée russe y était encore, ses bagages n'étant pas filé. Alors s'est engagé le combat de Diirrenstein, à jamais mémorable dans les annales militaires. Depuis six heures du matin jusqu'à quatre heures de l'aprèsmidi, ces 4,000 braves firent tète à l'armée russe et mirent en déroute tout ce qui leur fut opposé.
Maîtres du village de Loiben, ils croyaient la journée finie; mais l'ennemi, irrité d'avoir perdu dix drapeaux, six pièces de canon, 900 hommes faits prisonniers et 2,000 hommes tués, avait dirigé deux colonnes par des gorges difficiles pour tourner les Français. Aussitôt que le maréchal Mortier s'aperçut de cette manœuvre, il marcha droit aux troupes qui l'avaient tourné et se fit jour au travers des lignes de l'ennemi, dans l'instant même où le 9" régiment d'infanterie légère et le 32* d'infanterie de ligne, ayant chargé un autre corps russe, avaient mis ce corps on déroute, après lui avoir pris deux drapeaux et 400 hommes.
Cette journée a été une journée de massacre ; des monceaux de cadavres couvraient un champ de ba-
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taille étroit. Plus de 4,000 Russes ont été tués ou blessés; 1,300 ont été faits prisonniers. Parmi ces derniers se trouvent deux colonels.
De notre coté, la perte aité considérable. Le 4° et le 9^ d'infanlerie légère ont le plus souffert. Les colonels du 100° et du 103* ont été légèrement blessés. Le colonel W'atier, du 4" régiment de diagons, a été tué. Sa Majesté l'avait cboisi pour l'un do ses écuyers : c'était un officier d'une grande valeur; malgré les difficultés du terrain , il était parvenu à faire contre une colonne russe une charge très-hriîlanle ; mais il fut atteint d'une balle et trouva la mort dans la mêlée.
Il paraît que les Russes se retirent à grandes journées. L'empereur d'Allemagne, l'impératrice, le ministère et la cour sont à Briinn, en Moravie. Tous les grands ont quitté Vienne, toute la bourgeoisie y est restée. On attend à Briinn l'empereur Alexandre à son retour de Berlin.
Le général comte Gyulai a fait plusieurs voyages, porteur de lettres des empereurs de France et d'Allemagne. L'Emj)oreur d'Allemagne se résoudra sans doute à la paix lorsqu'il aura obtenu l'assentiment de l'empereur de Russie.
En attendant, le mécontentement des peuples est extrême. On dit à Vienne et dans toutes les provinces de la monarcliie autrichienne que Ton est mal gouverné; que, pour le seul intérêt de l'Angleterre, on
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a été entraîné dans une guerre injuste et désuslreuse ; que l'on a inondé l'Allenjagne de barbares mille fois plus à craindre que tous les fléaux réunis; que les Hnances sont dans le plus grand désordre; que la fortune publique et les fortunes particulières sont ruinées par Texislence d'un papier-monnaie qui perd 50 pour 100; qu'il y avait assez de maux à réparer pour qu'on ne dût pas y ajouter encore tous les malheurs de la guerre.
Les Hongrois se plaignent d'un gouvernement illihéral qui ne fait rien pour leur industrie, et se montre constamment jaloux de leurs privilèges et inquiet de leur esprit national.
En Hongrie comme en Autriche, à Vienne comme dans les autres villes, on est persuadé que l'Empereur Napoléon a voulu la paix, qu'il est l'ami de toutes les nations et de toutes les grandes idées.
Les Anglais sont les perpétuels objets des imprécations de tous les sujets de l'empereur d'Allemagne, et de la haine la plus universelle. X'est-il pas temps enfin que les princes écoutent la voix de leurs peuples, et qu'ils s'arrachent à la fatale influence de l'oligarchie anglaise ?
Depuis le passage de l'Inn, la Grande Armée a fait, dans les différentes affaires d'avant-gardes et dans les diverses rencontres qui ont eu lieu, environ 10,000 prisonniers.
Si l'armée russe avait voulu attendre les Français,
elle était perdue ; plusieurs corps d'armée la poursuivent vivement.
Moniteur du 5 frimaire an XIV.
(En miaule au Dépôt de la guerre.)
AU MARECHAL BERTHIER
Schœnbrunn, 23 brumaire an XIV (14 novembre 1805).
Donnez l'ordre au maréchal Mortier d'envoyer à Saint-Pœlten tous les Bataves, et de vous faire connaître quand ils y seront arrivés. Cependant il ne les y enverra que quand il croira, par l'éloignement des Russes, qu'ils ne lui sont plus éminemment utiles. Faites-lui connaître que le prince Murat et les maréchaux Lannes et Soult couclient aujourd'hui à Stockerau. Vous lui direz aussi que, comme les divisions Gazan et Dupont ont beaucoup souffert, mon intention est, du moment où elles ne seront plus nécessaires à la poursuite des Russes et à la présente opération, de leur donner du repos et des quartiers d'hiver où elles puissent se remettre.
Faites connaître au général de Wrede, qui commande les Bavarois, qu'il peut demander le nombre de fusils nécessaire pour armer ses troupes.
Faites connaître au maréchal Bernadette que, du moment où il croira n'avoir plus besoin des Bava-
rois pour la poursuite de l'armée russe, il les renvoie à Suint-Pœlten , vu qu'il ne paraît pas convenable de les faire entrer à Vienne, tant est grande la haine de ces deux peuples.
Napoléox.
Archives do l'Empire.
AU GEXERAL MARMOXT
Scliœnbrunn, 23 brumaire an XIU (14 novembre 1805), 1 heure après midi.
Monsieur le Général Marmont, le prince Charles était le 1" novembre à Caldiero; on n'avait point encore alors de nouvelles en Italie qu'il y eut eu un détachement fait depuis peu de jours. Il serait possible que les ti'oupes que vous avez devant vous fussent 12,000 hommes détachés depuis bien du temps sur Salzburg, et qui depuis l'auraient été sur Leoben. Toutefois la division Gudin sera ce soir à Neustadt et se mettra en communication avec vous. Votre position militaire est sur les hauteurs entre Leoben et Bruck, au pendant des eaux; c'est là seulement que vous devez vous battre : la division Gudin .serait à vous dans une marche.
Vous comprendrez facilement qu'aujourd'hui mon intention n'est pas d'être l'agresseur dans la Styrie, au moins de quelques jours. Les corps des mare-
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chaux Lannes, Soult, Bernadotte et une partie de ma cavalerie investissent l'armée russe et forcent de marche pour l'atteindre. Je suis fondé à espérer qu'avant cinq ou six jours je- lui aurai fait un mauvais parti. Le corps du maréchal Xcy est encore dans le Tyrol ; le corps du maréchal Augereau, au delà de l'Inn ; et le corps du maréchal Davout, à Vienne. Ne vous battez donc que dans la position que je vous ai indiquée, et plus tard vous serez attaqué, plus cela sera dans mes projets; car, dans peu de jours, vous deviendrez l'avant-garde d'une armée de 60,000 hommes si cela devient nécessaire.
J'ai pris à Vienne tout l'arsenal , tous les magasins d'artillerie; les canons, fusils et munitions de toute espèce sont par milliers et milliers. Envoyez des parlementaires; dites que je suis maître de Vienne, que je négocie un arrangement; que l'on s'arrête, de part et d'autre, où l'on est, pour ne pas verser le sang. Gagnez du temps; et par ces com- Dîunications, que doit désirer le corps qui vous est opposé pour avoir des nouvelles, sachez qui vous avez devant vous.
i\apoléo\.
Coium. par M. le baron Profcescli d'Osten. (En minule anx Arch. de l'Emp.)
C97. — AU MARECHAL LAWES.
Camp impérial de Schœnbrunn, 23 brumaire an XIV (14 novembre 1805).
Mon Cousin , je reçois votre lettre. Je ne conçois pas pourquoi vous avez laissé échapper 8,000 hommes et ce beau régiment de cuirassiers; il fallait toujours les prendre, jusqu'à ce que vous eussiez reçu mon ordre. Cette complaisance est d'autant plus mal placée qu'ils n'ont pas livré le pont, mais qu'il a été forcé, tant par adresse que par les circonstances impérieuses de leur capitale. Le général Milhaud a pris aujourd'hui, à mi-chemin de lirûnn, trente pièces de canon attelées, et à midi il avait fait 600 prisonniers. Désarmez vos bataillons autrichiens de Stockerau ; dirigez-les sur Linz, d'où ils seront envoyés à Braunau, et de là en France, Il ne faut pas les faire passer par Vienne.
J'apprends que vous avez trouvé de bonnes chaussures ; je suis bien aise que vos braves grenadiers soient bien ; j'espère qu'il n'y aura plus de traîneurs. Point de ridicules ménagements ; on est toujours à temps d'être généreux. Le parc qui était à la tête du pont est en notre pouvoir. Xous avons trouvé un arsenal immense.
Je n'ajoute pas foi aux renseignements (jue vous avez sur les Russes. Hier à dix heures du matin, ils
cnt évacué Kieins et Slein ; les maréchaux Mortier et Bernadette étaient à leur poursuite. Vous aurez vu, par les renseignements du maréchal Mortier que j'ai envoyés au prince .Murât, qu'ils marchaient en efiét sur deux colonnes. Ils ont l'art de se faire croire nombreux; mais soyez assuré qu'ils ne sont pas en tout plus de 30,000 hommes. S'il est arrivé à Znaym une colonne russe, c'est une colonne de 6,000 hommes, qui était attendue depuis longtemps.
Conim. par M. le duc de Moiitcbella 'En minute aux Arch. de l'Emp.)
AU PRIMGE MURAï
Schœiibrunn, 23 brumaire au XIV (14 novembre 1805).
Le général Milhaud était à midi près de Volkersdorf, et avait pris trente pièces de canon attelées et 600 hommes, et il espérait faire encore des prisonniers. Nous avons fait, dans la ville et les environs, dans la journée d'aujourd'hui, au moins 1,500 prisonniers. Faites-en tant que vous pourrez. Il faut ôter des moyens à l'ennemi pour arriver à la paix et au repos dont les peuples ont tant besoin. Il nous faudrait des chevaux ; notre cavalerie en a grand besoin. Il faut que les chasseurs, dans les
pays qu'ils traversent, laissent leurs mauvais et en prennent de bons. Le régiment de cuirassiers que le maréchal Lannes a laissé échapper nous serait très-utile. Nos ennemis seraient impitoyables; il ne faut pas l'être, mais il est toujours temps d'être généreux , et auparavant notre ennemi doit être désarmé. Je vous ai envoyé hier des nouvelles dos Russes de Krems. Le maréchal Bernadotte a mis tant de lenteur que je crois qu'il n'aura passé le Danube qu'aujourd'hui.
D'après ce que m'écrit le maréchal Lannes à deux heures après midi, combiné avec le rapport de Mortier d'hier, il paraîtrait que l'ennemi ne peut s'échapper.
J'attends avec impatience de vos nouvelles de six heures du soir. Recommandez bien qu'on protège les postes, afin que la communication puisse se faire facilement.
NâPOLÉO.V. Archives do rEiiipire.
699. — 2:îe BULLETIX DE LA GRAYDE ARMEE. Château de Schœnbrunn. 23 brumaire an XIV (14 novembre 18i)5).
Au combat de Diirrenstein, où i.OOO Français attaqués, dans lu journée du 20, par 25 à 30,00() Russes ont gardé leurs positions, tué à l'ennemi
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3 h 4,000 hommes, enlevé des drapeaux et fait 1,300 prisonniers, les A' et 9* régiments d'infanterie légère et les 100' et 32" régiments d'infanterie de ligne se sont couverts de ^gloire. Le général Gazan y a montré beaucoup de valeur et de conduite. Les Russes, le lendemain du combat, ont évacué Krems et quitté le Danube en nous laissant 1,500 de leurs prisonniers dans le plus profond dénûment. On a trouvé dans leurs ambulances beaucoup d'hommes qui avaient été blessés et qui étaient morts dans la nuit.
L'intention des Russes paraissait êlre d'attendre à Krems des renforts et de se maintenir sur le Danube ; le combat de Dûrrenstein a déconcerté leurs projets. Ils ont vu, par ce qu'avaient fait 4,000 Français, ce qui leur arriverait à forces égales.
Le maréchal Mortier s'est mis à leur poursuite; pendant que d'autres corps d'armée passent le Danube sur le pont de Vienne, pour les déborder par la droite, le corps du maréchal Bernadotte est en marche pour les déborder par la gauche.
Hier 22, à dix heures du matin, le prince Murât traversa Vienne. A la pointe du jour, une colonne de cavalerie s'est portée sur le pont du Danube et a passé, après différents pourparlers avec des généraux autrichiens. Les artificiers ennemis chargés de brûler le pont l'essayèrent plusieurs fois et ne purent y réussir.
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Le maréchal Launes et le général Bertrand, aide de camp de l'Empereur, ont passé le pont les premiers. Les troupes ne se sont point arrêtées dans Vienne, et ont continué leur marche pour suivre leur direction.
Le ])rince Murât a é(al)li son quartier général dans la muison du duc Albert. Le duc Albert a fait beaucoup de bien à la ville; plusieurs quartiers manquaient d'eau ; il en a fait venir à ses frais et a dépensé des sommes notables pour cet objet.
Ci-joint l'état de l'artillerie et des munitions trouvées dans Vienne. La Maison d'Autriche n'a pas d'autre fonderie ni d'autre arsenal que V ienne. Les Autrichiens n'ont pas eu le temps d'évacuer au delà du cinquième ou du quart de leur artillerie et d'un matériel considérable. Xous avons des munitions pour faire quatre campagnes et renouveler quatre fois nos équipages d'artillerie, si nous les perdions. Mous avons aussi des approvisionnements de siège pour armer un grand nombre de places.
L'Empereur s'est établi au palais de Schœnbrunn. Il s'est rendu aujourd'hui à Vienne, à deux heures du malin. Il a passé le reste de la nuit à visiter les avant-postes sur la rive gauche du Danube, ainsi que les positions, et à s'assurer si le service se faisait convenablement; il était rentré à Schœnbrunn à la petite pointe du jour.
Le temps est devenu très-beau; la journée est
une des j)liis belles de l'hiver, (juoique froide. Le commerce et toutes les transactions vont à Vienne comme à l'ordinaire. Les habitants sont pleins de confiance et très-tranquilles chez eux ; la |)opiilation de cette ville est de 250,000 unies ; on ne l'eslime pas diminuée de 10,000 personnes par l'absence de la cour et des grands seigneurs.
L'Empereur a reçu à midi M. de Wrbna, qui se trouve à la tète de l'administration de toute l'Autriche.
Le corps d'armée du maréchal Soult a traversé Vienne aujourd'hui, à neuf heures du malin ; celui du maréchal Davout la traverse en ce moment.
Le général Marmont a eu à Leoben différents petits avantages d'avant-postes.
L'armée bavaroise reçoit tous les jours un grand accroissement. L'Empereur vient de faire à l'Electeur de nouveaux présents. Il lui a donné 15,000 fusils pris dans l'arsenal de Vienne, et lui a fait rendre toute l'artillerie que, dans différentes circonstances, l'Autriche avait prise dans les États de Bavière.
La ville de Kufstein a capitulé entre les mains du colonel Pompei.
Le général Milbaud a poussé l'ennemi sur la route de Kriinn, jusqu'à Volkersdorf. Aujourd'hui, à midi, il avait fait 600 prisonniers et pris un parc de quarante pièces de canon attelées.
Le maréchal Lannes est arrivé à deux Jieures après midi à Stockerau. Il y a trouvé un magasin immense d'habillements, 8,000 paires de souliers et de bottines, et du drap pour l'aire des capotes à toute l'armée.
On a aussi arrêté sur le Danube plusieurs bateaux qui descendaient le fleuve et qui étaient chargés d'artillerie, do cuir et d'effets d'habillement.
Moniteur du 5 frimaire an XIV.
(Ed minute aa Drpot de la gaerre.)
AU PRIYCn: MURAT
Schœi.brumi, 24 brumaire au \1V (15 novembre 1805), 10 heures du malin.
Les divisions Oudinot, Suchet, Legrand et Vaiidamme , le maréchal Mortier, qui suit l'ennemi, forment un corps très-considérable. Le maréchal Mortier a été, hier 23, aux prises avec i'arrièregarde ennemie à la hauteur de Gaindorf. Il paraît qu'il se retire avec sécurité et au petit pas. Dans le combat du 20, le général autrichien Schmidt a été atteint de trois coups de feu. Le général russe Collinet a été blessé. Il paraît que le colonel Waticr a été pris. S'il y a des parlementaires, vous pouvez le demander en échange avec un colonel russe que nous avons pris dans la même journée.
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Nous avons trouvé à Stein 1,500 blessés; vous pouvez faire dire au général Koutouzof qu'il peut être sans inquiétude, qu'on en aura le plus grand soin. Je donne ordre à la division Caffarelli de se rendre à Stockerau; elle y sera ce soir, et sera sous vos ordres. La division Saint-Hilaire ne sera à Vienne que demain à midi.
Pour ne point trop confondre tous les corps de l'armée , ne vous servez de la division Caffarelli que dans le cas où vous en auriez besoin.
Xapoléon.
Archives de l'Empire.
roi. — AU MARECHAL BERXIADOTTE.
Schœnbrunii, 24 brumaire an XIV (15 novembre 1805),
L'Empereur, Monsieur le Alarécbal, est fâché que, dans ce moment où le prince Murât et les maréchaux Lannes et Soult se battent à deux journées de Vienne, vous n'ayez pas encore fait passer le Danube à un seul homme; vos soldats seront sans doute fâchés de n'avoir pas toute la part qu'ils devraient avoir à la gloire de cette campagne. Par le retour de mon officier d'état-major, l'Empereur espère que vous me manderez que toute votre armée est passée, que vous êtes à la poursuite des Russes, et que vous leur tenez la baïonnette dans les reins.
Hier au soir, les avant-postes du maréchal Murât,
DE ?JAP0LL:0X I
qui a couché à Weikersdorf, avaient rencontré l'cnnemi sur plusieurs points.
11 est vraisemblable que , demain 25, les maréchaux Soult et Lannes et le prince Murât couibattront l'ennemi; l'Empereur y sera vraisensblable ment de sa personne ; il ne doute pas que vous n'y soyez aussi, quand vous devriez marcher toute la
nuit.
Le secrétaire d'Etat, par ordre de l'Empereur. Dcpôl de la guerre.
ORDRE DU .MAJOR GENERAL
Scliœnbrunn, 24 brumaire an XIV (15 novembre 1805).
Des ingénieurs géographes feront la reconnaissance de l'Enns, en établissant toutes ses communications avec la Styrie. Ils feront celle de tout le pays entre l'Enns et Vienne. Ils reconnaîtront d'abord toutes les rivières transversales, ensuite toute la chaîne des montagnes qui séparent de la Styrie et toutes les routes qui peuvent mener sur Vienne, enfin le Danube depuis l'Enns jusqu'à Vienne.
D'autres ingénieurs géographes seront chargés des reconnaissances depuis l'Enns jusqu'à Tlnn et la Salza , en établissant bien les débouchés du Tyrol . Ils feront celle du Danube dej)uis l'assau jusqu'à l'Enns, des routes qui peuvent mener de Salzburg et de la Styrie jusqu'à Vienne; enfin ils feront la reconnaissance de la Trasen.
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Le génie fera des reconnaissances pour fortifier Passau.
On fera une reconnaissance pour fortifier Enns avec un projet de tête de ponts.
On fera faire une reconnaissance par un officier du génie, de Linz à Budueis, de Linz à Freising, de Freising à Passau , de Linz à Krems en longeant le Danube , de Vienne à Krems.
Un officier du génie, attaché au corps du maréchal Davout, reviendra pour faire la reconnaissance de Vienne à Lilienfeld, de Lilienfeld à Steyer, en marquant le chemin qu'on a suivi, qu'on aurait pu suivre, et celui qui aurait été le meilleur.
Le général Sanson donnera pour ces reconnaissances une échelle commune , au moins aussi forte que celle de la grande carte de Cassini. La population des villes, la hauteur des montagnes, la largeur des rivières, la physionomie du pays, doivent être désignées; et, relativement aux rivières, il faut avoir soin de dire, lieue par lieue, quelle est la rive qui domine.
Le général Sanson me fera demain le rapport des personnes qu'il convient de choisir pour ce travail, et me fera connaître le temps où il sera terminé. Il ne s'agit ni de planchette , ni de graphomètre, ni d'opérations astronomiques, mais de simples reconnaissances faites au pas et dessinées au coup d'œil.
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Il doit y avoir à Vienne des plans de cadastre ou d'autres reconnaissances que l'on doit trouver et qui pourraient enrichir le cabinet topographiqiie : il faut en faire faire la recherche avec soin.
.\apoléo\.
Dépôt de la guerre.
AU PRIXGE MURAT
Schœnbrunii, 24 brumaire au XIV (15 novembre 1805), 3 heures après midi.
Mon Cousin, vous trouverez ci-joint la note des renseignenjenls qu'on me donne à Vienne sur la marche des colonnes russes, une de 5,000 hommes et une de 9,000 hommes. Le général Bernadotte a perdu un jour ; je viens de lui en témoigner mon extrême mécontentement. Il partira de Krenis demain, à trois heures avant le jour, pour appuyer fortement sur l'armée ennemie. Hier, 23, un bataillon de la 9' légère a joint l'arrière-garde de l'armée russe; il en est résulté quelques coups de fusil. Bernadotte et Mortier n'auront pas moins de 25,000 hommos. L'armée du prince Ciiarles, en Italie, est en j)leine retraite, mais il est certain que, le 3 novembre, elle était encore à Vicence. Marmont a poussé le corps qui était devant lui et qui bat en retraite. Ce corps était de J 2,000 houi-
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mes et formait le premi(;r dôtaclieinent (!o Tarniée d'Italie. Je ne suppose pas que le gros détacliement du prince Charles puisse être, av;int bien des jours, près de Leohen , si toutefois il ne se retire pas en Hongrie. Je pense qu'aujourd'hui je recevrai des renseignements plus précis sur la situation de l'ennemi. Le général Milhaud vient de prendre cent quatre-vingts pièces de canon. Je n'ai de ses nouvelles que depuis neuf heures du matin ; il avait de l'infanterie et poussait vigoureusement l'ennemi. Tant que l'ennemi marchera, et que vous l'attaquerez par ses lianes, il ne sera pas très-redoutable pour vous. S'il prend une position, il paraît qu'il ne la peut prendre que parallèle au Danube, du moment surtout qu'il sentira bien l'effet de la poursuite de Bernadotte.
Napoléon.
Ai'C'!nves de 1 Eiii|)ire,
AU MARIiClIAL SOULT
SchœnbrunLi, 24 brumaire an XIV (15 novembre 1805), 3 heures après midi.
Mon Cousin, j'ai reçu votre lettre. Continuez à me donner des renseignements. Appuyez ferme les mouvements du prince Alurat; Bernadotte doit appuyer aussi. Saint-Hilaire ne sera ici que demain
à midi. Pour ne pas pei\ire un moment, j'ai envoyé la division Caffarelli à Stcckeraii ; car il faudra que la division Saint-Hilaire reste la journée de demain ici.
Napoléoîv.
Saint-ïlilaire arrive à l'heure même ; il a forcé de marche.
D^pôt de la guerre.
(Ed minute aat Arch. de l'Einp )
AU GE.VERAL MARMOXT
Schœnbi'iinii. 24 brumaire an XIV (15 iioveml)re 1805), 4 heures après midi.
Monsieur le Général Marmont, vous êtes un corps d'observation. Vous ne pouvez pas èlre , depuis plusieurs jours, appuyé par l'arujée, puisque toutes mes forces sont dirigées contre les Russes. Je n'en ai pas beaucoup,, puisque je suis obligé de garder Vienne et que, voulant les déborder pour les entamer sérieusement, il m'en faut davantage que si je ne voulais que les combattre. Toutes les fois que vous empêchez l'ennemi de s'emparer du Sœmmering-Berg et de déboucher dans la vallée du Danube, votre rôle est rempli. Si j'estime que vous n'êtes pas assez fort pour agir indépendamment, je vous crois trop fort pour vous tenir posté sur le Sœmme-
ring-Berg. J'approuve donc que vous occupiez Bruck, Leoben; que vous ayez de forts postes à OEdenburg, à Gratz. Eclairé de loin, vous avez le temps de me prévenir pour vous envoyer des forces suffisantes, non pour résister à l'ennemi, mais pour l'écraser. Il paraît déjà qu'il se doute que vous pouvez tenir à Leoben, puisque ses courriers se dirigent de Venise sur Presbourg, et qu'une de nos patrouilles vient d'en arrêter un jusqu'aux portes de cette capitale. Dans cette situation des choses, pour vous mettre à même de faire vos calculs, je vous envoie l'extrait des dépêches trouvées dans le courrier qu'on a arrêté. Il en résulte que le prince Charles était encore le 3 novembre à licence. J'estime qu'il faut à son corps d'armée au moins huit jours pour se rendre à marches forcées à Udine, et huit autres jours pour se rendre à Leoben. Il ne serait donc pas étonnant que, du 24 au 25, il se trouvât soit sur Gratz, soit sur Leoben, suivant la route qu'il aurait prise. i\ous sommes au 15; j'estime donc que, d'ici à neuf ou dix jours, la masse de ses forces ne peut être dans vos environs. J'espère donc alors pouvoir agir par vous et vous appuyer par une forte armée.
Xapoléon.
Archives de l'EmpirS.
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BULLETLV DE LA GRAXDE ARMÉE
Scliœtibiuiin, -li l)rumaire au XIV (15 novembre 1805).
Au combat de Dùrrcnstein , le général major autrichien Schmidt, qui dirigeait les moui^enients des Russes, a été tué ainsi que deux généraux russes. Il paraît que le colonel IVatier n'est pas mort, mais que, son cheval ayant été blessé dans une charge, il a été fait prisonnier. Cette nouvelle a causé la plus grande satisfaction à l'Empereur, qui fait un cas particulier de cet officier.
Une colonne de -4,000 hommes d'infanterie autrichienne et un régiment de cuirassiers ont traversé nos postes, qui les ont laissés passer sur un faux bruit de suspension d'armes, qui avait été répandu dans notre armée. On reconnaît , à cette extrême facilité, le caractère du Français, qui, brave dans la mêlée, est d'une générosité souvent irréfléchie hors de l'action.
Le général Alilhaud , commandant l'avant-garde du corps du maréchal Davout, a pris cent quatrevingt-onze pièces de canon avec tous les caissons d'approvisionnements, et 400 hommes. Ainsi la presque totalité de rarlillerie de la monarchie autrichienne est en notre pouvoir.
Le palais de Scbœnbrunn, dans lequel l'Empereur est logé, a été bâti par Marie-Thérèse, dont le
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portrait se trouve dans presque tous les aj)partements. Dans le cabinet où travaille l'Empereur est une statue de marbre qui représente cette souveraine. L'Empereur, en la voyant, a dit que, si cette grande reine vivait encore, elle ne se laisserait pas conduire par les intrigues d'une femme telle que madame de Colloredo. Constamment environnée, comme elle le fut toujours, des grands de son pays, elle aurait connu la volonté de son peuple; elle n'aurait pas fait ravager ses provinces par les Cosaques et les Moscovites ; elle n'aurait pas consulté, pour se résoudre à faire la guerre à la France, un courtisan comme ce Cobenzl, qui, trop éclairé sur les intrigues de la cour, craint de désobéir à une femme étrangère, investie du funeste crédit dont elle abuse ; un scribe comme ce CoIlem])ach ; un homme enfin aussi universellement bai que Lambertie ; elle n'aurait pas donné le commandement de son armée à des boiumes tels queMack, désigné, non par la volonté du souverain, non par la confiance de la nation, mais par l'Angleterre et la Russie. C'est en eff'et une cbose remarquable que cette unanimité d'opinions dans une nation tout entière contre les déterminations de la Cour ; les citoyens de toutes les classes, tous les hommes éclairés, tous les princes mêmes se sont opposés a la guerre. On dit que le prince Charles, au nioment de partir pour l'armée d'Italie , écrivit encore à
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rEmpereur pour lui représenter l'imprudence de sa rcsolulion et lui prédire la destruction de sa monarchie; rélectcur de Salzburg, les archiducs, les grands tinrent le même langage. Tout le continent doit s'affliger de ce que l'empereur d'Allemagne, qui veut le bien, qui voit mieux que ses ministres, et qui, sons beaucoup de rapports, serait un grand prince, ait une telle défiance de lui-même, et vive si constamment isolé; il apprendrait des grands de l'empire, qui l'estiment, à s'apprécier lui-même; mais aucun d'eux, mais aucun des hommes considérables qui jugent et chérissent les intérêts de la patrie n'approche jamais de son intérieur. Cet isolement, dont on accuse l'influence de l'impératrice, est la cause de la haine que la nation a conçue contre cette princesse. Tant que cet ordre de choses subsistera, l'empereur ne connaîtra jamais le vreu de son peuple, et sera toujours le jouet des subalternes que l'Angleterre corrompt, et qui le circonviennent de peur qu'il ne soit éclairé. Il n'y a qu'une voix à Vienne comme à Paris : les malheurs du continent sont le funeste ouvrage des Anglais.
Toutes les colonnes de l'armée sont en grande marche et se trouvent déjà en Moravie et à plusieurs journées au delà du Danube. Une patrouille de cavalerie est déjà |)arvenue jusqu'aux portes de Tresbourg, capitale de la haute Hongrie. Elle a lu. 2G
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intercepté le courrier de Venise, au moment où il cherchait à entrer clans cette ville. Les dépèches de ce courrier ont appris que l'armée du prince Charles se retire en grande hâte, dans l'espoir d'arriver à temps pour secourir Vienne.
Le général Marmont mande que le corps qui s'était avancé jusqu'à OEdenlmrg, par la vallée de la Mur, a évacué cette contrée après avoir coupé tous les ponts, précaution qui l'a mis à l'ahri d'une vive poursuite.
Le nonihre des prisonniers que fait Taruiée s'accroît à chaque instant
Sa Majesté a donné audience aujourd'hui à M. le général-major hatave Bruce, beau-frère du Grand Pensionnaire, venu pour féliciter l'Empereur de la part de Leurs Hautes Puissances les Etats de Hollande.
L'Empereur n'a encore reçu aucune des autorités de Vienne , mais seulement une députation des différents corps de la ville , qui , le jour de son arrivée, est venue à sa rencontre à Sieghartskirchen. Elle était composée du prince Zinzendorf, du prélat de Seidenstetten, du comte de Veterani, du baron de Kess, du bourgmestre de la ville, M. de Wohebben, et du général liourgeois, du corps du génie.
Sa Majesté les a accueillis avec beaucoup de bonté et leur a dit qu'ils pouvaient assurer le peuple de Vienne de sa protection.
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Le général de division Clarke est nommé gouverneur général de la haute et de la basse Autriche. Le conseiller d'Etat Daru en est nommé intendant général.
Moniteur (lu 5 frimaire an XIV.
(En D]inale au Dé[)ôt de la guerre.)
AU PRIXCE MUR.^T
Schu'iiliruiin, 25 brumaire au XIV (16 novembre 1S05) , 8 lieuroi! du matin.
Il m'est impossible de trouver des termes pour V0U.S exprimer mon mécontentement. Vous ne commandez que mon avant-garde et vous n'avez point le droit de faire d'armistice sans mon ordre; vous me faites perdre le fruit d'une campagne. Rompez l'armistice sur-le-champ et marchez à l'ennemi. Vous lui ferez déclarer que le général qui signe cette capitulation n'a point le droit de le faire ; qu'il n'y a que l'empereur de Russie qui ait ce droit; toutes les fois cependant que l'empereur de Russie ratifierait ladite convention , je la ratifierai. Mais ce n'est qu'une ruse; marchez, détruisez l'armée russe ; vous êtes en position de prendre ses bagages et son artillerie. L'aide de camp de l'empereur de Rii.ssie est un polisson; les officiers ne sont rien quand ils n'ont point de pouvoirs; celui-ci n'en
avait point ; les Autrichiens se sont laissé jouer pour le passage du pont de Vienne ; vous vous laissez jouer par un aide de camp de l'empereur; je ne conçois pas comment vous avez pu vous laisser jouer à ce point.
Napoléom.
Archives de l'Empire.
AU MARECHAL BERTHIRR
Schœnbrunn, 25 brumaire an XIU (16 norembre 1805).
Mon Cousin, la route de l'aimée par Spire sera abandonnée. Le pont de Spire sera levé et les bateaux rendus à leurs propriétaires. La route sera désormais par Strasbourg, Llm et Augsbourg. Vous donnerez des ordres, ainsi que notre intendant général, pour que des commandants d'armes et des étapes soient placés sur cette route.
On pourra aussi se servir de la route de Strasbourg, Stuttgart et Llm. L'envoi de toutes les munitions d'artillerie cessera, et tout ce qui se trouverait encore à Ellwaogen, ou au delà d'Ulm, sera renvoyé en France. Tous les transports de vivres cesseront. Les transports de souliers et de capotes seront activés et auront la préférence sur tout. S'il y avait cependant à Spire des transports de souliers, capotes et autres effets des corps, on laisserait subsister le
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pont jusqu'à ce qu'ils soient tous passés et rendus sur Stuttgart. Napoléom
Dépôt de la guerre.
(Eo miuate aai Arch. de l'Emp )
AU MARICGHAL DAVOUT
Scliœnbruiin, 25 brumaire an XIV (16 novembre 1S05)
Mon Cousin, vous devez avoir reçu l'ordre de faire venir la division Gudin à Vienne, qui, jointe à la division Priant, formera une force suffisante pour maintenir une bonne police à Vienne et pour avoir une bonne avant-garde à dix bonnes lieues d'ici, sur la route de Brûnn. Il est possible aussi que je vous écrive d'envoyer une avant-garde à Krems, du côté de Stockerau. Tenez vos postes à Presbourg, pourvu qu'ils ne se compromettent pas. Mettez-vous à l'abri de toute surprise, et soyez toujours à vos ponts au point du jour. Ayez des postes de cavalerie jusqu'à Stockerau , de buit hommes et d'un raarécbal des logis. Les lettres se porteront de poste en poste. Les aides de camp pourront se servir des chevaux des ordonnances pour arriver rapidement. Vous sentez combien il est important que j'aie fréquemment des nouvelles de Vienne.
Napoléon.
Comm. par M™» la mardchale princesse d'Eckmiihl. (Eu miuute aui Arch. de rKai|i.)
SS* BllLLETIM DE LA GRA\I)E ARMEE
Schœiibrunn, 25 brumaire an XIV (16 novembre 1805).
Le prince Murât et le corps du maréchal Lannes ont rencontré hier l'armée russe àHollabrunn : une charge de cavalerie a eu lieu; mais l'ennemi a aussitôt abandonné le terrain en laissant 100 voitures d'équipage attelées.
L'ennemi ayant été joint et les dispositions d'attaque étant faites, un parlementaire autrichien s'est avancé et a demandé qu'il fût permis aux troupes de l'empereur d'Allemagne de se séparer des Russes. Sa demande lui a été accordée.
Peu de temps après , AL le baron de Wintzingerode, aide de camp général de Sa Majesté l'empereur de toutes les Russies, s'est présenté aux avantpostes et a demandé à capituler pour l'armée russe. Le prince Murât a cru devoir y consentir; mais l'Empereur n'a pas pu approuver cette capitulation. Il part au moment même pour se rendre aux avantpostes.
L'Empereur n'a pas pu donner son approbation, parce que cette capitulation est une espèce de traité, et que M. deU'intzingerode n'a pas justifié des pouvoirs de l'empereur de Russie. Cependant Sa Majesté, tout en faisant marcher son armée, a déclaré
[1805] DE NAPOLÛOM 1". 4G3
que, l'empereur Alexandre se trouvant dans le voisinage, si ce prince ratifie la convention, elle est prête à la ratifier également.
Le général Vialannes, commandant la cavalerie du maréchal Davout, est entré à Presbourg. AI. le général comte de Palfiy a écrit une lettre à laquelle le maréchal Davout a répondu; les deux lettres sont ci-jointes.
Un corps de 3,000 Autrichiens s'était retranché dans la jiosition de Waldmûnchen au débouché de la Bohème; le général Baraguey d'Hilliers, à la tète de trois bataillons de dragons à jiied, a marché contre ce corps, qui s'est hâté d'abandonner sa position. Le général Caraguey d'Hilliers était, le 18, à Teinitz en Bohème. Il espérait entamer ce corps.
Le maréchal IVey avait eu la mission de s'eniparcr du Tyrol. Il s'en est acquitté avec son intelligence et son intrépidité accoutumées. Il a fait tourner les forts de Scharnitz et de Luetasch, et s'en est emparé de vive force. Il a pris dans cette aflai.i-e 1,800 hommes, un drapeau et seize pièces de canon de campagne attelées.
Le 16, à cinq heures après midi, il a luit son entrée à Inspruck; il y a trouvé un arsenal rempli d'une artillerie considérable, 16,000 fusils et une immense qiianiité de poudre. Le même jour il est entré à Hall, où il a aussi pris de très-grands et
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très-riches magasins, dont on n'a pas encore l'inventaire.
L'archiduc Jean, qui commandait en Tyrol, s'est échappé par Luschthal. Il a chargé un colonel de remettre tous les magasins aux Français, et de recommander à leur générosité 1,200 malades qui sont à Inspruck.
A tous ces trophées de gloire est venue se joindre une scène qui a touché l'âme de tous les soldats. Pendant la guerre dernière, le 76^ régiment de ligne avait perdu deux drapeaux dans les Grisons. Cette perte était, depuis longtemps, pour ce corps, le motif d'une affliction profonde. Ces braves savaient que l'Europe n'avait point oublié leur malheur, quoiqu'on ne pût en accuser leur courage. Ces drapeaux , sujets d'un si noble regret, se sont trouvés dans l'arsenal d'Inspruck : un officier les a reconnus; tous les soldats sont accourus aussitôt. Lorsque le maréchal Ney les leur a fait rendre avec pompe, les larmes coulaient des yeux de tous les vieux soldats Les jeunes conscrits étaient fiers d'avoir servi à reprendre ces enseignes, enlevées à leurs aînés par les vicissitudes de la guerre. L'Empereur a ordonné que cette scène touchante soit consacrée par un tableau. Le soldat français a pour ses drapeaux un sentiment qui tient de la tendresse. Ils sont l'objet de son culte comme un présent reçu des mains d'une maîtresse.
Le général Klein a fait une incursion en Bohême avec sa division de dragons. Il a vu partout les Russes en horreur ; les dévasiations qu'ils comuiettent font frémir. L'irruption de cesbarhares, appelés par le gouvernement lui-même, a presque éteint dans le cœur des sujets de l'Autriche toute affection pour leur prince. «Nous et les Français, disent ces « Allemands, nous sommes les fils des Romains ; les « Russes sont les enfants des Tartares. Nous ainions a mieux, mille fois, voir les Français armés contre «c nous que des alliés tels que les Russes. » A Vienne, le seul nom d'un Russe inspirait la terreur. Ces hordes sauvages ne se contentent pas de piller pour leur subsistance; ils enlèvent, ils détruisent tout. Un malheureux paysan , qui ne possède dans sa chaumière que ses vêtements, en est dépouillé par eux. Un homme riche qui occupe un palais ne peut espérer de les assouvir par ses richesses ; ils le dépouillent et le laissent nu sous ses lambris dévastés.
Sans doute, c'est pour la dernière fois que les gouvernements européens appelleront de si funestes secours. S'ils étaient capables de le vouloir encore, ils auraient à payer ces alliés du soulèvement de leurs propres nations. D'ici à cent ans, il ne sera, en Autriche, au pouvoir d'aucun prince d'introduire des Russes dans ses Etats.
Ce n'est pas qu'il n'y ait dans ces armées un grand
466 CORRESPOXDAIVCE MILITAIRR [180:>]
noml)re d'officiers dont l'éducation a été soignée, dont les mœurs sont douces, l'esprit éclairé; ce qu'on dit d'une armée s'entend toujours de l'inslinct naturel de la masse qui la compose.
Moniteur du 5 frimaire an XIV.
(En minute an Dépôt de la guerre.]
AU MARECHAL LAMES
Zuaym, 27 brumaire an XIV (18 nosembre 1805), 9 heures du soir.
Mon Cousin, je reçois votre lettre d'aujourd'hui, qui m'apprend la bonne nouvelle que le général Sebastiani vient d'enlever ] ,200 Russes. Mais le dernier paragraphe de votre lettre me fait de la peine. Je vous reproche constamment de trop vous exposer, et ce n'est pas vraiment m'aimer que d'exposer ainsi mes meilleurs amis. Si j'en voulais hier à quelqu'un, c'était à Walther, parce qu'il faut qu'un général de cavalerie suive toujours l'ennemi l'épée dans les reins, surtout dans les retraites ; que je ne veux point que l'on ménage les chevaux quand ils peuvent prendre des hommes, et parce que j'ai la conscience qu'on pouvait faire hier ce qu'on a fait aujourd'hui.
On ne m'a amené hier que quelques blessés, et, après la manière dont vous aviez battu l'ennemi, j'espérais un millier d'hommes. Si l'on afaitaujour-
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d'hui ce qu'où devait faire hier, je suis satisfait et je n'y pense plus. Il m'en a beaucoup coûté de donner cette Journée-ci de repos aux grenadiers ; mais j'y ai été porté par la pensée qu'il vaut mieux avoir une victoire moins complète que d'exposer de si braves gens à être malades. J'aspire après le moment où je pourrai les faire reposer un ou deux mois.
Vous allez recevoir des ordres de mouvement. J'espère que nous serons demain à Brûnn. C'est une grande et belle ville; ce qui est nécessaire pour bien asseoir notre position, car on ne peut rester dans une ville comme Vienne comme avant-poste. i\Iénagez-vous, et ne doutez jamais de mon amitié.
Xapolcon.
Comm par M. le duc de Munlebello.
(Eu oiioDle aui Arch. de l'Kmp.)
BULLETI.V DE L^ GRA.VDE ARMÉE
Ziiayra, 27 brumaire au XIV (IS iiuverubre 1805).
Le prince Murât, instruit que les généraux russes, immédiatement après la signature de la convention, s'étaient mis eu marche, avec une portion de leur armée, surZnaym, et que tout indiquait que l'autre partie allait la suivre et nous échapper, leur a fait connaître que l'Euipereur n'avait pas ratifié la convention, et qu'en conséquence il allait attaquer. En eliet,
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le prince Mural a fait ses dispositions, a marché à l'ennemi et l'a attaqué le 25, à quatre heures aprèsmidi, ce qui a donné lieu au combat de Guntersdorf, dans lequel la partie de l'armée russe qui formait l'arrière-garde a été mise en déroute, a perdu douze pièces de canon, 100 voitures de bagages, 2,000 prisonniers et 2,000 hommes restés sur le champ de bataille. Le maréchal Lannes a fait attaquer l'ennemi de front, et, tandis qu'il le faisait tourner par la gauche par la brigade de grenadiers du général Dupas, le maréchal Soult le faisait tourner par la droite par la brigade du général Levasseur, de la division Legrand, composée des 3^ et 18" régiments de ligne. Le général de la division Walther a chargé les Russes avec une brigade de dragons et a fait 300 prisonniers.
La brigade de grenadiers du général Laplanche- Mortière s'est distinguée. Sans la nuit, rien n'eût échappé. On s'est battu à l'arme blanche plusieurs fois. Des bataillons de grenadiers russes ont montré de l'intrépidité. Le général Oudinot a été blessé; ses deux aides de camp chefs d'escadron Demangeot et Lamotte l'ont été à ses côtés. La blessure du général Oudinot l'empêchera de servir pendant une quinzaine de jours. En attendant, l'Empereur, voulant donner une preuve de son estime pour les grenadiers, a nommé le général Duroc pour les commander.
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L'Empereiira porté son quartier général à Znayin le 26, à trois heures après midi. L'arrière-garde russe a été obligée de laisser ses hôpitaux à Znaym, où nous avons trouvé des magasins de farine et d'avoine assez considérables. Les Russes se sont retirés sur Briinn, et notre avant-garde les a poursuivis à michemin. Mais l'Empereur, instruit que l'empereur d'Autriche y était, a voulu donner une preuve d'égards pour le prince et s'est arrêté la journée du 27.
Ci-joint la capitulation du fort de Kufstein, pris par les Bavarois.
Le général Baraguey d'Hilliers a fait une incursion jusqu'à Pilsen, en Bohême, et a obligé l'ennemi à évacuer ses positions. Il a pris quelques magasins et a rempli le but de sa mission. Les dragons à pied ont traversé avec rapidité les montagnes couvertes de glaces et de sapins qui séparent la Bohême de la Bavière.
On ne se fait pas d'idée de l'horreur que les Russes ont inspirée en Moravie. En faisant leur retraite, ils brûlent les plus beaux villages, ils assomment les paysans. Aussi les habitants respirent-ils en les voyant s'éloigner; ils disent : « Nos ennemis sont partis. « Ils ne parlent d'eux qu'en se servant du terme de barbares qui ont apporté chez eux la désolation. Ceci ne s'applique pas aux officiers, qui sont en général bien différents de leurs soldats, et m. 27
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dont plusieurs sont d'un mérite distingué; mais l'armée a un instinct sauvage que nous ne connaissons pas dans nos armées européennes.
Lorsqu'on demande aux habitants de l'Autriche , de la Moravie, de la Bohême, s'ils ain^cnt leur empereur : Cl Nous l'aimions, répondent-ils, mais comtt ment voulez-vous que nous l'aimions encore? il a ttfait venir les Russes. »
A Vienne, le bruit avait couru que les Russes avaient battu l'armée française et venaient sur Vienne. Une femme a crié dans les rues : u Les Français sont battus; voilà les Russes! » L'alarme a été générale, la crainte et la stupeur ont été dans Vienne. Voilà cependant le résultat des funestes conseils de Cobenzl, de Colloredo, de Lamhertie. Aussi ces hommes sont-ils en horreur à la nation; et l'empereur d'Autriche ne pourra reconquérir la confiance et l'amour de ses sujets qu'en les sacrifiant à la haine publique; et, un jour plus tôt, un jour plus tard, il faudra bien qu'il le fasse.
Moniteur du 7 frimaire an XIU.
(En minote au Dépol de la jnerre.)
BULLETIN DE LA GRANDE AKMEE
Pohriitz, 28 brumaire an XIV (19 novembre 1805).
Depuis le combat de Guntersdorf, l'ennemi a con-
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tinuè sa retraite avec la pins grande précipitation. Le général Sebasliani, avec sa brigade de dragons, l'a poursuivi l'épée dans les reins. Les immenses plaines delà Moravie ont favorisé sa poursuite. Le 27, à la hauteur de Pohrlitz , il a coupé la retniite à plusieurs corps et a fait dans la journée 2,000 Russes prisonniers de guerre.
Le prince Murât est entré le 27', à trois heures après midi, à Brùnn, capitale de la Moravie , toujours suivant l'ennemi. L'ennemi a évacué la ville et la citadelle, qui est un très-bon ouvrage , capable de soutenir un siège en règle.
L'Empereur a mis son quartier général à Pohrlitz.
Le maréchal Soult, avec son corps d'armée, est à Niemtschitz.
Le maréchal Lannes est en avant de Pohrlitz.
Les Moraves ont encore plus de haine pour les Russes et d'amitié pour nous que les habitants de l'Autriche.
Le pays est superbe et beaucoup plus fertile que l'Autriche.
Les Moraves sont étonnés de voir, au milieu de leurs immenses plaines, les peuples de l'Lkraine, du Kanitschatka, de la grande Tartarie, et les Normands, les Gascons, les Breloiis et les Bourguignons
1 L'entrée du prince Muiat à Bruiin n'eut lieu (jue le 28,
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en venir aux mains et s'égorger, sans cependant que leur pays ait rien de commun, ou qu'il y ait entre eux aucun intérêt politique immédiat; et ils ont assez de bon sens pour dire, dans leur mauvais bohémien , que le sang humain est devenu une marchandise dans les mains des Anglais. Un gros fermier niorave disait dernièrement à un officier français, en parlant de l'empereur Joseph II, que c'était l'empereur des paysans, et que, s'il avait continué à vivre, il les aurait affranchis des droits féodaux qu'ils payent aux couvents de religieuses.
Nous avons trouvé à Briinn soixante pièces de canon, trois cents milliers de poudre, une grande quantité de blé et de farine, et des magasins d'habillement très-considérables.
L'empereur d'Allemagne s'est retiré à Olmûtz.
Nos postes sont à une marche de cette place.
Moniteui- du 9 frimaire an XIV.
(Eu miDDte au Dépôt de la gaurre.)
BULLETI\ DE LA GRANDE ARMEE
Brûiin, 30 brumaire an XIV (21 novembre 1805).
L'Empereur est entré à Briinn le 29, à dix heures du matin.
Une (léj)utatinn des états de Aloravie , à la tête de laquelle se trouvait l'évèque, est venue à sa rencontre. L'Empereur est allé visiter les fortifications et a ordonné qu'on armât la citadelle, dans laquelle on a trouvé plus de 6,000 fusils, une grande quantité de munitions de guerre de tonte espèce , et entre autres quatre cents milliers de poudre.
Les Russes avaient réuni toute leur cavalerie, qui formait un corps d'environ 6,000 hommes, et voulaient défendre la jonction des routes de Briinn et d'Olmùtz. Le général U'alther les contint toute la journée, et, par différentes charges, les obligea à abandonner du terrain. Le prince Ulurat fit marcher la division de cuirassiers du général d'Hautpoul et quatre escadrons de la garde impériale.
Quoique nos chevaux fussent fatigués, l'ennemi fut chargé et mis en déroute. Il laissa plus de 200 hommes , cuirassiers ou dragons d'élite , sur le champ de bataille; 100 chevaux sont restés dans nos mains.
Le maréchal Bessières, commandant la garde
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impériale, a lait, à la tète des quatre escadrons de la Garde, une brillante charge qui a dérouté et culbuté l'ennemi. Rien ne contrastait comme le silence de la Garde et des cuirassiers et les liuriements des Russes.
Cette cavalerie russe est bien montée , Lien équipée; elle a montré de l'intrépidité et de la résolution; niiiis les hommes ne paraissent pas savoir se servir de leurs sabres, et à cet égard notre cavalerie a un grand avantage. IVons avons eu quelques hommes tués et une soixantaine de Lle>sés, parmi lesquels se trouvent le colonel Durosnel, du 16' de chasseurs, et le colonel Bourdon, du IP de dragons.
L'ennemi s'est retiré de plusieurs lieues.
Moniteur du 9 frimaire an XIV (En minute au Dépôt de la guerre.:
Ali M.ARECHAL MASSI
Briiiiii, l*' frimaire an XIV (21 novembre 180.')),
Je vous fais connaître, Aîonsieur le Hlaréchal, l'entrée de l'armée française à Vienne. Une colonne russe , battue à Krenis par le maréchal Alorlier, s'est retirée surBrûnn; l'Empereur est parti de Vienne pour la couper; son arrière-garde a été atteinte par
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le prince Murât et le maréclial Lannes, qui l'ont combattue à Hollabrunn; les Russes, en ce combat opiniâtre, ont perdu 3,000 liommes.
Le maréclial Rernadotte a été détacbé sur la route de Bohème; il est à Budivitz, sur la route de Prague.
Le reste de l'armée a poursuivi l'ennemi jusqu'.à Briinn, où l'ennemi nous a abandonné la place et le fort, avec toute son artillerie et des magasins consirables de vivres et de munitions. A deux lieues au delà de Briinn, le prince îllnrat a rencontré la cavalerie ennemie, forte de -4,000 hommes; il s'est engagé un combat de cavalerie à cavalerie : celle de l'ennemi a été culbutée et repoussée jusqu'à moitié chemin de Briinn à Olniiitz.
Le général Marmont est à Gratz et le maréchal Ney à Inspruck. Kufstein, Scharnitz sont pris. Le maréchal Augereau doit être parti de Krempten.
L'intention de l'Empereur, Monsieur le Maréchal, est que vous poursuiviez l'ennemi sans relâche. Laissez un corps d'observation devant Venise; laissez-en un autre devant Palmanova, et poursuivez l'ennemi l'épée dans les reins, afin qu'il ne puisse pas se jeter sur nous, étant au moment de nous trouver en présence de toutes les forces de l'armée russe. L'Empereur attend donc avec la plus grande impatience l'arrivée de vos troupes à Laybach ou à Gratz, parce que, dans cette position, vous contien-
476 CORRESrOKDANCE MILITAIRE [1805J
drez le prince Charles et l'empêcherez de venir, par le Danube , à la hauteur de Vienne par la Hongrie ; s'il faisait cette manœuvre, vous auriez le temps d'attendre des ordres , soit pour vous porter en Hongrie , soit pour approcher de la Grande Armée. Vous laisserez toutes les troupes italiennes, ainsi que les Polonais, à la disposition du vice-roi , l'intention de l'Empereur étant de ne les laisser pénétrer dans le Tyrol que quand il connaîtra leur état de situation; mais il donnera de nouveaux ordres à cet égard.
Le maréchal Bcrlhier, par ordre de l'Empereur. Dépôt de la guerre.
AU GKX'ERAL LAURISTOM
Quartier impérial, Briinn, 2 frimaire an XIV (23 novembre 1805)
Monsieur le Général Lauriston , continuez à faire embarquer tous les hommes isolés pour nous joindre. Ne retenez donc rien de ce qui appartient à l'armée. Renvoyez les 400 chasseurs des 2° et 12' de chasseurs. Faites partir des dépôts tout ce qui peut nous joindre. Nous avons surtout besoin de cavalerie. Visitez les places de Passau et de Biirghausen, et écrivez qu'on y envoie l'artillerie convenable; on peut en faire passer de Vienne; il y en a une grande
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quantité. Enfin rétablissez le bon ordre et faites des exemples. Napoléon.
Comm. par M. le général marquis de Laiiristou (En minate aoi Arcli. de l'Enip.)
BULLETIM DE L\ GRANDE ARMEE
Brùnii, 2 frimaire an XIV (23 novembre 1805).
Le maréchal Ney a fait occuper lîrixen, après avoir fait beaucoup de prisonniers à l'ennenn". Il a trouvé dans les hôpitaux un grand nombre de malades et de blessés autrichiens. Le 26 brumaire, il s'est emparé de Klausen et de Botzen.
Le général Jellachich, qui défendait le Vorarlberg, était coupé.
Le maréchalBernadotte occupe Jglau. Ses partis sont entrés en Bohème.
Le général Wrede, commandant les Bavarois, a pris une compagnie d'artillerie autrichienne, 100 chevaux de troupe , 50 cuirassiers et plusieurs officiers. Il s'est emparé d'un magasin considérable d'avoine et autres grains, et d'un grand nombre de chariots attelés, chargés du bagage de plusieurs régiments et officiers autrichiens.
L'adjudant-commandant Maison a fait prisonniers^ sur la route d'Iglau à Brùnn, 200 hommes des dra-
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gons de Latour et des cuirassiers de Hohenlolie. Il a chargé un autre ùctachement de 200 hommes et a fait 150 prisonniers.
Des reconnaissances ont été poussées jusqu'à Olmiiîz.
La Cour a évacué cette placé et s'est retirée en Pologne.
La saison commence à devenir rigoureuse. L'armée française a pris position; sa tète est appuyée par la place de Brùnn, qui est très-bonne, et qu'on s'occupe à armer et à mettre dans le meilleur état de défense.
Moniteur du 12 frimaire an XIV.
(En oiinate au Dépôt de la gaerre.)
ORDRE DU JOU.I
Quartier impérial, Briinii, 3 frimaire an XIV (24 novembre 1805).
Tout le Tyrol est occupé par notre armée.
L'Empereur témoigne sa satisfaction aux corps de M. le maréchal Ney. Scharnitz a été enlevé. Les troupes de l'électeur de Bavière se sont emparées de la forteresse de Kufstein. Une colonne ennemie se trouve coupée dans le Vorarlberg; elle est entre le corps du maréchal Ney et cel'ji du maréchal Augereau. Notre jonction avec l'armée d'Italie est opérée; nous sommes maîtres du pays vénitien, du
Tyrol et de Salzburg. Ainsi notre droite est appuyée à l'Adriatique et notre gauche à la Bohême, à IJrûnn, place forte, sans que, dans l'intervalle ni sur nos derrières, il y ait aucun poste, aucune place forte, aucun corps ennemi. Les magasins, les arsenaux sont en notre pouvoir. Aux places fortes du Tyrol il faut joindre celles que nous avons sur l'Inn et en Moravie.
Il n'est pas de jour où il n'arrive des nouvelles que des débris de l'armée autrichienne sont tombés en notre pouvoir.
L'intention de l'Empereur est de donner quelques moments de repos à l'armée; les chefs de corps doivent en profiter pour faire réparer l'habillement et la chaussure, nettoyer les armes et rallier tout le monde. Ils auront soin de faire un état des traineurs qui, sans cause légitime, seront restés sur les derrières; ils recommanderont aux soldats de leur en faire honte, car, dans une armée française, la plus forte punition, pour celui qui n'a pas su prendre part aux dangers et à la gloire, est la honte qui lui est imprimée par ses camarades. Enfin, s'il en est qui se trouvent dans ce cas, l'Empereur ne doute pas qu'ils ne soient empressés, aux premières actions, de se rallier et de serrer de près leurs drapeaux.
Les chefs de corps écriront à leurs majors pour avoir la situation des dépôts, et, dès qu'ils l'auront reçue, ils la feront passer au major général.
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Les nouvelles de France annoncent que tous les conscrits sont partis et arrivent de tous côtés.
L'Empereur recommande à chaque homme d'avoir sa haïonnette, qui fut toujours l'arme favorite du soldat français.
Le maréchal Bertliier, par ordre Oc l'empereur. Dépôt de la guerre.
AU MARECHAL SOULT
Brûun, 5 frimaire an XIV ('26 novembre 1805).
L'Empereur me charge de vous communiquer, Monsieur le Maréchal, ses idées sur l'ordre de bataille qu'il faut prendre vis-à-vis des Russes ; cet ordre de bataille devra, autant que faire se pourra, être pris de la manière suivante :
Chaque brigade, son premier régiment en bataille ; ,
Le deuxième régiment en colonne serrée, par division ;
Le 1" bataillon, à la droite et en arrière du 1" bataillon du premier régiment;
Le 2" bataillon, à gauche et en arrière du 2" bataillon ;
L'artillerie, dans l'intervalle des deux bataillons qui sont en bataille, et quelques pièces à droite et à gauche.
Si la division a un cinquième régiment, il devra
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être en réserve, cent pas en arrière; un escadron, ou au moins une division de cavalerie derrière chaque brigade, pour pouvoir passer par les intervalles, poursuivre l'ennemi s'il était rompu, et faire face aux Cosaques.
Dans cet ordre de bataille, vous vous trouverez dans le cas d'opposer à l'ennemi le feu de la ligne, etdes colonnes serrées toutes formées pour opposer aux siennes.
Le maréchal Berthicr, par ordre de l'Empereur. Dépôl de la guerre.
72i. — AU MARECHAL DAVOUT.
BrûiiD, 5 frimaire an XIV ('26 novembre 1805), 9 heures du soir.
L'Empereur, Monsieur le Maréchal, ordonne que vous vous empariez du pont que l'ennemi a sur la March à Xeudorf.
Si la division du général Gudin est partie pour se rendre à Presbourg, vous devez vous y ren<!re vous-même pour y arranger vos postcs.
S'il y a un bois à proximité de celte place. Sa Majesté veut qu'on en profite pour y baraquer la division Gudin comme les troupes ont baraqué à Boulogne, avec la seule diiférence que le camp formerait un carré occupant le moins d'espace possible.
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Ce camp devrait être placé de manière à être dans une position qui rende maître du Danube et de la Mardi.
A 100 toises, aux extrémités du carré, on construirait quatre redoutes.
La cavalerie serait aussi cantonnée et aurait ses avant-postes au delà de Presbourg.
Quoique le général Gudin fût maître de la ville, il y laisserait faire la police comme à l'ordinaire, mais l'Empereur défend que personne ne loge la nuit à la ville; tout le monde devra être au camp.
Le maréchal Bcrlhier, par ordre de l'Empereur. Dépôt de la guerre.
AU GENERAL CAFFARELLL
Brûun, 1 frimaire an XIV (28 novembre 1805), ' heures du soir.
Il est ordonné au général Caffarelli de mettre à Tordre de sa division que l'on prépare les armes, que l'on se munisse de cartouches; qu'il y aura une grande bataille. Il parlera à ses généraux de brigade et à ses colonels, et il se mettra en marche, avec sa division, aune heure du matin. Il marchera en guerre, sans tniînards, et avec son tirtillerie, et sans aucune espèce de bagage; il sera rendu, demain 8, avec sa division, à six heures du matin, à
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Brùnn, et il continuera sur-le-chanîp sa roiifr sur celle d'Olmûtz. Il enverra près de nioi un aide de camp, pour lui faire connaître la position à occuper. II est probable qu'à buit heures du matin l'action sera vigoureusement engagée.
Le maréchal Berthier, par ordre de l'Empereur. Dépôt de la guerre.
AU MARECHAL BERXADOTTE
Brùnn, 7 frimaire an XIV (28 novembre 1805), 8 heures du soir.
Il est ordonné à M. le maréchal Bernadotte de faire diriger le plus promptement possible son avanlgarde sur lîiùnu ; il lui est ordonné de se mettre luimême eu marche avec ses troupes, sans perdre un moment, pour arriver le plus tôt possible à Briinn.
Il enverra près de moi, et à l'avance, un de ses aides de camp, pour me faire connaître l'arrivée successive de ses troupes, et connaître la position qu'il devra occuper au delà de Briinn.
Il préviendra les Bavarois de tous ses mouvements, atin qu'ils se serrent à lui et qu'ils puissent manœuvrer suivant les circonstances.
Le maréchal Bernadotte préviendra son armée qu'il y aura bataille au delà de Briinn, demain ou
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après; il fera meltre les fusils en état, aura des cartouches; son artillerie marchera en guerre, et il prendra du pain ce qu'il pourra'.
Le maréchal Bertliicr, par ordre de l'Ii^mpereur. Ddpôt de la guerre.
A L'ARMEE
Au biuouac, 10 frimaire an XIV [l" décembre 1805).
Soldats, l'armée russe se présente devant vous pour venger l'armée autrichienne d'Llm. Ce sont ces mêmes bataillons que vous avez battus à Hollabrunn, et que depuis vous avez constamment poursuivis jusqu'ici.
Les positions que nous occupons sont formidables; et, pendant qu'ils marcheront pour tourner ma droite, ils me présenteront le flanc.
Soldats, je dirigerai moi-même tous vos bataillons ; je me tiendrai loin du feu, si, avec votre bravoure accoutumée, vous portez le désordre et la confusion dans les rangs ennemis; mais, si la victoire était un moment incertaine, vous verriez votre Empereur s'exposer aux premiers coups, car la victoire ne saurait hésiter, dans cette journée sur-
1 Des lettres analogues ont été envoyées au maréchal Davout, au maréchal Mortier, aux généraux Boyer et Alarniont.
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tout OÙ il y va de l'honneur de l'infanterie française, qui importe tant à l'honneur de toule la nation.
Que, sous prétexte d'emmener les hlessés, on ne dégarnisse pas les rangs, et que chacun soit hien pénétré de cette pensée, qu'il faut vaincre ces stipendiés de l'Angleterre qui sont animes d'une si grande haine contre notre nation.
Cette victoire finira notre campagne, et nous pourrons reprendre nos quartiers d'iiiver, où nous serons joints par les nouvelles armées qui se forment en France; et alors la paix que je ferai sera digne de mon peuple, de vous et de moi,
Napoléon.
Moniteur (lu 25 fi-imaire an XIV.
(Eo minute aa Depût de la gacrre.)
ORDRES
Au bivouac en avant de Briinn, 10 frimaire au XIV (I" décembre 1805).
Ordre au maréchal Davout de réunir ses troupes à l'ahhaye de Raigern.
Ordre au maréchal Bernadette de prendre la position du hivouac du gétiéral Calfcirelli.
Ordre au général CafTarelli de prendre le hivouac de la division de grenadiers.
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Ordre aux grenadiers de se porter eu avant de la butte, sur la droite de la route.
Ordre à la division Sucliet et à la division Caffarelli de se placer en avant à droite de la roule, à la hauteur du Santon.
Ordre au 17^ régiment d'infanterie légère de prendre position au Santon.
Ordre au quartier général de se tra: morfer à la butte.
Le maréchal Berlliier, par ordre de l'Empereur.
Cc|;ôt de la fiuerre.
DISPOSITIO.YS GENERALES
POLR LA JOL'RXKK DU 11.
Au bivouac en avant de Briinn, 10 friraaire an XIV (l'"'' décembre 1805], 8 heures et demie du soir.
m. le maréciial Soult donnera les ordres pour que ses trois divisions soient placées au delà du ravin, à sept heures du matin, de manière à être prêtes à commencer la manoeuvre de la journée, qui doit être une marche en avant par échelons, l'aile droite en avant. M. le maréchal Soult sera de sa personne, à sept heures et demie du matin, près de rEmpcreur, à son bivouac.
S. A. le prince Murât donnera des ordres à la cavalerie du général Kellermann, à celle des gêné-
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Taux Walther, Beanmont, Nansouty et d'Hautpoiil, pour que les divisions soient placées, à sept heures du matin, entre la gauche du maréchal Soult et la droite du maréchal Lannes, de manière à occuper le moins d'espace possihle, et pour qu'au moment où le maréchal Soult se mettra en marche, toute cette cavalerie, aux ordres du prince Aliirat, passe le ruisseau et se trouve placée au centre de l'armée.
Il est ordonné au général Caflarelli de se porter à sept heures du matin, avec sa division, pour se placer à la droite de la division Suchet, après avoir passé le ruisseai:. Comme la division Suchet se placera sur deux lignes, la division Caffarelli se placera aussi sur deux lignes, chaque hrigade formant une ligne, et dès lors l'emplacement qu'occupe en ce moment la division Suchet sera suffisant pour ces deux divisions.
Le maréchal Lannes observera que les divisions Suchet et CaCTarelli doivent toujours être derrière le coteau, de manière à n'être pas aperçues de l'ennemi.
!\I. le maréchal Bernadotte, avec ses deux divisions d'infanterie, se portera, à sept heures du matin, sur la même position qu'occupe, aujourd'hui 10, la division du général Caffarelli, hormis que sa gauche sera à hauteur derrière le Santon, et y restera en colonne par régiment.
M. le maréchal Lannes ordonnera à la division de
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grenadiers de se placer en bataille en avant de sa position actuelle, la gauche derrière la droite du général Caffarelli. Le général, Oudinot fera reconnaître le débouché où il devra passer le ruisseau, lequel débouché sera le même par où auîa passé le maréchal Soult.
M. le maréchal Davout, avec la division Friant et la division de dragons du général Bourcier, partira, à cinq heures du matin, de Tabbaye de Raigern, pour gagner la droite du maréchal Soult. Le maréchal Soult disposera de la division Gudin lorsqu'elle arrivera.
A sept heures et demie MM. les maréchaux se trouveront près de l'Empereur, à son bivouac, pour, selon les mouvements qu'aura faits l'ennemi pendant la nuit, donner de nouveaux ordres.
La cavalerie de M. le maréchal Bernadotte, en conséquence des dispositions ci-dessus, est mise aux ordres du maréchal Murât, qui lui fera indiquer l'heure où elle devra partir pour être en position à sept heures.
M. le prince Murât disposera égalexnent de la cavalerie légère de M. le maréchal Lannes.
Toutes les troupes resteront dans les dispositions indiquées ci-dessus, jusqu'à nouvel ordre.
Comme la cavalerie de M. le prince Murât doit, dans sa première position, occuper le moins d'espace possible, il la mettra en colonne.
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Le maréchal Davout trouvera à l'abbaye un escadron et demi du 21* régiment de dr;igons, qu'il enverra au bivou;ic.
Chacun de Mil. les maréchaux donnera les ordres qui le concernent en conséquence des présentes dis};ositions.
Le maréchal Berthier, par ordre de l'Empereur. Dépôt de la guerre.
AU PRI.YCE MURAT
Pozoritzer-Post, 12 frimaire an XIV (3 décembre 1S05), 8 heures du matin.
Ordre au prince Murât de poursuivre l'ennemi.
Ordre à la division de grenadiers de prendre position à Kausnitz.
Ordre au maréchal Lannes de suivre le mouvement de la cavalerie avec le reste de son corps.
Ordre au maréchal Bernadotte de poursuivre l'ennemi sur la route d'Austerlitz à Gœding.
Ordre au maréchal Soult et au maréchal Davout de poursuivre l'ennemi.
Même ordre aux généraux Klein et Bourcier.
Le maréchal Berthier, par ordre de ILiiipereur. Djpôt de la guerre.
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A L'ARMÉE
Austerlitz, 12 frimaire an XIV (3 décembre 1803).
Soldais, je suis content de vous. Vous avez, à la journée d'Austerlitz, justifié tout ce que j'attendais de votre intrépidité ; vous avez décoré vos aigles d'une immortelle gloire. Une armée de 100,000 hommes, commandée par les empereurs de Russie et d'Autriche, a été, en moins de quatre heures, ou coupée ou dispersée. Ce qui a échappé à votre fer s'est noyé dans les lacs. Quarante drapeaux, les étendards de la garde impériale de Russie, cent vingt pièces de canon, vingt généraux, plus de 30,000 prisonniers, sont le résultat de cette journée à jamais célèbre. Cette infanterie tant vantée, et en nombre supérieur, n'a pu résister à votre choc, et désormais vous n'avez plus de rivaux à redouter. Ainsi, en deux mois, cette troisième coalition a été vaincue et dissoute. La paix ne peut plus être éloignée ; mais, comme je l'ai promis à mon peuple avant de passer le Rhin, je ne ferai qu'une paix qui nous donne des garanties et assure des récompenses à nos alliés.
Soldats, lorsque le peuple français plaça sur ma tête la couronne impériale, je me confiai à vous pour la maintenir toujours dans ce haut éclat de gloire qui seul pouvait lui donner du prix à mes yeux.
Riais dans le même moment nos ennemis pensaient à la détruire et à l'avilir ! Et cette couronne de fer, conquise par le sang de tant de Fiançais, ils voulaient m'obliger à la placer sur la tète de nos plus cruels ennemis! Projets téméraires et insensés que, le jour même de l'anniversaire du couronnement de votre Empereur, vous avez anéantis et confondus ! Vous leur avez appris qu'il est plus facile de nous braver et de nous menacer que de nous vaincre.
Soldats, lorsque tout ce qui est nécessaire pour assurer le bonheur et la prospérité de notre patrie sera accompli , je vous ramènerai en France ; là vous serez l'objet de mes plus tendres sollicitudes. Mon peuple vous reverra avec joie, et il vous suffira de dire : J'étais à la bataille d' Austerlitz, ^owr que l'on réponde : Voilà un brave.
Napoléon.
Moniteur du 25 frimaire an XIV.
(£d niiuute aa Dépôt de la {jaerre.)
e BULLETIXJ DE LA GRAXDE ARMEE
Austerlitz, 12 frimaire au XIV (3 décembre 1805).
Le 6 frimaire, l'Empereur, en recevant la communication des pleins pouvoirs de MAI, de Stadion et Gyulai, offrit préalablement un armistice, afin
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d'épargner le s;tng, si l'on avait effectivement envie de s'arranger et d'en venir à un accommodement définitif. Alais il fut facile à l'Empereur de s'apercevoir qu'on avait d'autres projets; et, comme l'espoir du succès ne pouvait venir <à l'ennemi que du côté de Tarmée russe, il conjectura aisément que les deuxième et troisième armées étaient arrivées ou sur le point d'arriver à Olmûtz, et que les négociations n'étaient plus qu'une ruse de guerre pour endormir sa vigilance.
Le 7, à neuf heures du matin, une nuée de Cosaques soutenue par la cavalerie russe fit plier les avant-postes du prince Murât, cerna IVischau et y prit 50 hommes à pied du 6® régiment de dragons. Dans la journée, l'empereur de Russie se rendit à Wischau, et toute l'armée russe prit position derrière cette ville.
L'Empereur avait envoyé son aide de camp le général Savary pour complimenter l'empereur de Russie, dès qu'il avait su ce prince arrivé à l'armée. Le général Savary revint au moment où l'Empereur faisait la reconnaissance des feux des bii^ouacs ennemis placés à Wischau. Il se loua beaucoup du boa accueil, des grâces et des bons sentiments personnels de l'empereur de Russie, et même du grandduc Constantin, qui eut pour lui toute espèce de soins et d'attentions; mais il lui fut facile de comprendre, par la suite des conversations qu'il eut,
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pendant trois jours, avec une trentaine de freluquets qui, sous différents titres, environnent l'empereur de Russie, que la présomption, l'imprudence et rinconsidéralion régneraient dans les décisions du cabinet militaire comme elles avaient régné dans celles du cabinet politique.
Une armée ainsi conduite ne pouvait tarder à faire des fautes. Le plan de l'Empereur fut, dès ce moment, de les attendre et d'épier l'instant d'en profiter. Il donna sur-le-champ ordre de retraite à son armée, se retira de nuit comme s'il eût essuyé une défuite, prit une bonne position, à trois lieues en arrière, et fît travailler avec beaucoup d'ostentation à la fortifier et à y établir des batteries.
Il fit proposer une entrevue à l'empereur de Russie, qui lui envoya son aide de camp le prince Dolgorouki. Cet aide de camp put remarquer que tout respirait, dans la contenance de l'armée française, la réserve et la timidité- Le placement des grand'gardes, les fortifications que l'on faisait en toute hâte, tout laissait voir à l'officier russe une armée à demi battue.
Contre l'usage de l'Empereur, qui ne reçoit jamais avec tant de circonspection les parlementaires à son quartier général, il se rendit lui-même à ses avantpostes. Aiirés les premiers compliments, l'officier russe voulut entamer des questions politi(|ues. Il lu. -28
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tranchait sur tout avec une impertinence diiOcile à imaginer. Il était dans Tignoi-ance la plus absolue des intérêts de l'Europe et delà situation du continent. C'était, en un mot, un jeune trompette de l'Angleterre, Il parlait à l'Empereur comme il parle aux officiers russes, que depuis longtemps il indigne par sa hauteur et ses mauvais procédés. L'Empereur contint toute son indignation, et ce jeune homme, qui a pris une véritable influence sur l'empereur Alexandre, retourna plein de l'idée que l'armée française était à la veille de sa perte. On se convaincra de tout ce qu'a dû souffrir l'Empereur, quand on saura que, sur la fin de la conversation, il lui proposa de céder la Belgique et de mettre la couronne de fer sur la tète des plus implacables ennemis de la France.
Toutes ces différentes démarches remplirent leur effet. Les jeunes tètes qui dirigent les affaires russes se livrèrent sans mesure à leur présomption naturelle. Il n'était plus question de battre l'armée française, mais de la tourner et de la prendre : elle n'avait tant fait qne par la lâcheté des Autrichiens. On assure que plusieurs vieux généraux autrichiens, qui avaient fait des camp;'.gnes contre l'Empereur, prévinrent le conseil que ce n'était pas avec cette confiance qu'il fallait marcher contre une armée qui comptait tant de vieux soldats et d'officiers du premier mérite. Ils disaient qu'ils avaient vu l'Em-
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perenr, réduit à une poignée de monde, dans les circonstances les pins dii'ficiles, ressaisir la victoire par des opérations rapides et imprévues, et détruire les armées les plus nombreuses; que cependant, ici, on n'avait obtenu aucun avantage; qu'au contraire, toutes les ati'aires d'arrière-garde de la première armée russe avaient été en favr nr de l'armée française. Mais à cela celle jeunesse présomptueuse opposait la bravoure de 80,000 Russes, l'enthousiasme que leur inspirait la présence de leur empereur, le corps d'élite de la garde impériale de Russie, et, ce qu'ils n'osaient probablement pas dire, leur talent, dont ils étaient étonnes que les Autrichiens voulussent méconnaître la puissance.
Le 10, l'Empereur, du haut de son bivouac, aperçut, avec une indicible joie, l'armée russe commençant, à deux portées de canon de ses avant-postes, \:n mouvement de flanc peur tourner sa droite. Il vit alors jusqu'à quel point la présomption et l'ignorance de l'art de la guerre avaient égaré les conseils de cette brave armée ; il dit plusieurs fois : « Avant demain au soir, cette armée est à moi. « Cependant le sentiment de l'ennemi était bien ditTérent. Il se présentait devant nos grand'gardes à portée de pistolet. Il défllait par une marche de flanc, sur une ligne de quatre lieues, en prolongeant l'armée française, qui paraissait ne pas oser sortir de sa position. Il n'avait qu'une crainte, c'était que l'armée
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française ne lui écliappàt. On fit tout pour confirmer l'ennemi dans cette idée. Le prince Murât fît avancer un petit corps de cavalerie' dans la plaine ; mais tout d'un coup il parut étonné des forces immenses de l'ennemi, et rentra à la hâte. Ainsi tout tendait à confirmer le général russe dans l'opération mal calculée qu'il avait arrêtée,
L'Empereur fit mettre à l'ordre la proclamation ci-jointe \
Le soir, il voulut visiter a pied et incognito tous les bivouacs; mais à peine eut-il fait quelques pas qu'il fut reconnu. Il serait impossible de peindre l'enthousiasme des soldats en le voyant. Des fanaux de paille furent mis en un instant au haut de milliers de perches, et 80,000 hommes se présentèrent audevant de l'Empereur en le saluant par des accla-. mations ; les uns pour fêter l'anniversaire de son couronnement, les autres disant que l'armée donnerait le lendemain son bouquet à l'Empereur. Un des plus vieux gicnadiers s'approcha de lui , et lui dit : (i Sire, tu n'auras pas besoin de t'exposer. Je u te promets, au nom des grenadiers de l'armée, « que tu n'auras à combattre que des yeux, et que « nous t'amènerons demain les drapeaux et l'artil- « lerie de l'armée russe, pour célébrer l'anniver- « saire de ton couronnement. » L'Empereur dit, en
• Pièce n" 714.
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entrant dans son bivoiiyc , f|ui consistait en une mauvaise cabane de j)aille sans toit que lui avaient faite les grenadiers : « Voilà la plus belle soirée de « ma vie, mais je regrelto de penser que je jîerdrai « bon nombre de ces braves gens. Je sens, au mal «que cela me fait, qu'ils sont véritablement mes «enfants; et, en vérité, je me reprocbe quelquefois « ce sentiment, car je crains qu'il ne finisse par me « rendre inhabile à faire la guerre. »
Si l'ennemi eût pu voir ce spectacle, il eût été épouvanté; mais l'insensé continuait toujours son mouvement et courait à grands pas à sa perte.
L'Empereur fit sur le-champ toutes ses dispositions de bataille. Il fit partir le maréchal Davout en toute bâte, pour se rendre au couvent de Raigern. Il devait, avec une de ses divisions et une division de dragons, y contenir l'aile gauche de l'ennemi, afin qu'au moment donné elle se trouvât foute enveloppée. Il donna le commandement de la gauche au maréchal Lannes , de la droite au maréchal Soult, du centre au maréchal Bernadette, et de toute la cavalerie, qu'il réunit sur un seul point, au prince Murât. La gauche du maréchal Lannes était appuyée au Santon, position superbe que l'Empereur avait fait fortifier, et où il avait fait j)lacer dixhuit pièces de canon. Dès la veille, il avait confié la garde de cette belle position au 17* régiment d'infanterie légère ; et certes elle ne pouvait être gardée
par de meilleures troupes. La division du général Suchet formait la gauche du maréchal Lannes ; celle du général CafTarelli formait sa droite, qui élail appuyée à la cavalerie du prince .llurat; celle-ci avait devant elle les hussards et chasseurs, sous les ordres du général Kellermann, et les divisions de dragons Walther et Beaumont, et, en réserve, les divisions de cuirassiers des généraux Nansouty et d'Hautpoul , avec vingt-quatre pièces d'artillerie légère.
Le maréchal Bernadotte, c'est-à-dire le centre, avait à sa gauche la division du général Rivaud , appuyée à la droite du prince Murât, et à sa droite la division du général Drouet.
Le maréchal Soult, qui commandait la droite de l'armée , avait à sa gauche la division du général Vandamme , au centre la division du général Saint -Hilaire, à sa droite la division du général Legrand.
Le maréchal Davout était détaché , et sur la droite du gé.néi'al Legrand, qui gardait les dél)Ouchcs des étangs des villjiges de Sokolnitz et de Telnitz. Il avait avec lui la division Priant et les dragons de la division du général Bourcier, La division du général Gudin devait se mettre, de grand matin, en marche de Nikolshurg pour contenir le corps ennemi qui aurait pu déborder la droite.
L'Empereur, avec son fidèle compagnon de guerre
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le maréchal Berthier, son premier aide de camp le colonel géticral Jiiiiot, et tont son état -major, se trouvait en réserve avec les dix bataillons de sa Garde et les dix bataillons de grenadiers du général Oudinot, dont le général Duroc conuDandait une partie.
Cette réserve était rangée sur deux lignes, en colonnes par bataillon, à distance de déploiement, ayant dans les intervalles quarante pièces de canon servies par les canonniers de la Garde. C'est avec cette réserve que l'Empereur avait le projet de se précipiter partout où il eût été nécessaire. On peut dire que cette réserve seule valait une armée.
A une heure du matin, l'Empereur monta à cheval pour parcourir ses postes, reconnaître les feux des bivouacs de l'ennemi , et se faire rendre compte par les grand'gardes de ce qu'elles avaient pu entendre des mouvements des Russes. Il apprit qu'ils avaient passé la nuit dans l'ivresse et des cris tumultueux, et qu'un corps d'infanterie russe s'était présenté au village de Sokolnitz, occupé par un régiment de la division du général Legrand, qui reçut ordre de le renforcer.
Le 11 frimaire, le jour parut enfin. Le soleil se leva radieux, et cet anniversaire du couronnement de l'Empereur, où allait se passer un des plus beaux faits d'armes du siècle, fut une des plus belles journées de l'automne.
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Cette bataille, que les soldats s'obstinent à appeler la journée des trois empereurs _, que d'autres appellent la journée de l'anniversaire et que l'Empereur a nommée la bataille d'AusterlitZj sera à jamais mémorable dans les fastes de la grande nation.
L'Empereur, entouré de tous les maréchaux, attendait pour donner ses derniers ordres que l'horizon fût bien éclairci. Aux premiers rayons du soleil les ordres furent donnés, et chaque maréchal rejoignit son corps au grand galop. L'Empereur dit en passant sur le front de bandière de plusieurs régiments : «Soldats, il faut finir cette campagne u par un coup de tonnerre qui confonde l'orgueil « de nos ennemis 55 ; et aussitôt les chapeaux au bout des baïonnettes et des cris de Vive l'Empereur' furent le véritable signal du combat. Un instant après, la canonnade se fit entendre à l'extrémité de la droite que l'avant-garde ennemie avait déjà débordée. Mais la rencontre imprévue du maréchal Davout arrêta l'ennemi tout court, et le combat s'engagea.
Le maréchal Soult s'ébranle au même instant, se dirige sur les hauteurs du village de Pratzen avec les divisions des généraux Vandamme et Saint- Hilaire, et coupe entièrement la droite de l'ennemi, dont tous les mouvements devinrent incertains. Surprise par une marche de flanc pendant qu'elle fuyait, se croyant attaquante et se voyant
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attaquée, elle se regarde comme à demi battue.
Le prince Murât s'f'j)ranle avec sa cavalerie. La gauche, commandée par le maréchal Lannes, marche en échelons par régiment, comme à l'exercise. Une canonnade épouvantable s'engage sur toute la ligne. Deux cents pièces de canon et près de 200,000 hommes faisaient un bruit affreux. C'était un véritable combat de géants. Il n'y avait pas une heure que l'on se battait, et toute la gauche de l'ennemi était coupée. Sa droite se trouvait déjà arrivée à Austerlifz, quartier général des deux empereurs, qui durent faire marcher sur-le-champ la garde de l'empereur de Russie pour tâcher de rétablir la communication du centre avec la gauche. L'n bataillon du -4* de ligne fut chargé par la garde impériale russe à cheval, et culbuté; mais l'Empereur n'était pas loin ; il s'aperçut de ce mouvement, il ordonna au maréchal lîessières de se porter au secours de sa droite avec ses invincibles, et i)ientôt les deux gardes furent aux mains. Le succès ne pouvait être douteux : dans un moment la garde russe fut en déroute; colonel, artillerie, étendards, tout fut enlevé. Le régiment du grand-duc Constantin fut écrasé; lui-même ne dut son salut qu'à la vitesse de son cheval.
Des hauteurs d'Austerlitz, les deux empereurs virent la défaite de toute la garde russe. Au même moment, le centre de l'armée, commandé par le
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^ marcchal Bernadotte, s'avança. Trois de ses régiments soutinrent une très-belle charge de cavalerie. La gauche, commandée par le marcduil Lannts, donna plusieurs fois; toutes les charges lurent victorieuses. La division du général Calfarelli s'est distinguée. Lrts divisions de cuirassiers se sont emparées des batteries de l'ennemi.
A une heure après midi la victoire était décidée. Elle n'avait pas été un moment douteuse. l'as un homme de la réserve n'avait été nécessaire et n'avait donné nulle part.
La canonnade ne se soutenait plus qu'à notre droite Le corps ennemi qui avait été cerné et chassé de toutes ses hauteurs se trouvait dans un bas-fond et acculé à un lac. L'Empereur s'y porta avec vingt pièces de canon. Ce corps fut chassé de position en position, et l'on vit un spectacle horrlMc, tel qu'on l'avait vu à Aboukir : 20,000 hommes se jetant dans l'eau et se noyant dans les lacs !
Deux colonnes, chacune de 4,000 Russes, mettent bas les armes et se rendent prisonnières. Tout le parc ennemi est pris. Les résultats de cette journée sont quarante drapeaux russes, parmi lesquels sont les étendards de la garde impériale, un nombre considérable de prisonniers (l'état-major ne les connaît pas encore tous; on avait déjà la note de 20,000); 12 ou 15 généraux, au moins 15,000 Russes tués, restés sur le champ de bataille. Quoiqu'on n'ait pas
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encore les rappoiis, on peut, au premier coup d'œil, évaluer notre perte à 800 hommes tués et à 15 ou 1,G00 blessés. Cela n'étonnera pas les militaires, qui savent (|ue ce n'est que dans la déroute qu'on perd des hommes, et nul autre corps que le bataillon du ht" n'a été rompu. Parmi les blessés sont le général Saint-Hilaire, qui, blessé au commencement de l'action, est resté toute la journée sur le champ de bataille; il s'est couvert de gloire; les généraux de division Kellermann et Waltber, les généraux de brigade Valhubert, Thiebault, Sebastiani, CompansetRajip, aide de camj) de l'Empereur. C'est ce dernier qui, en chargeant à la tête des grenadiers de la Garde, a pris le prince Repnine, commandant les chevaliers de la garde impériale de Russie.
Quant aux hommes qui se sont distingués, c'est toute l'armée qui s'est couverte de gloire. Elle a constamment chargé aux cris de Vive l'Empereur l et l'idée de célébrer si glorieusement l'anniversaire du couronnement animait encore le soldat.
L'armée française, quoique nombreuse et belle, était moins nombreuse que l'armée ennemie, qui était forte de 105,000 hommes, dont 80,000 Russes et 25,000 Autrichiens. La moitié de cette aruiée est détruite ; le reste a été mis en déroute complète, et la plus grande partie a jeté ses armes.
Cette journée coûtera des larmes de sang à Saintlîétersbourg. Puisse-t-elle y faire rejeter avec indi-
gnation l'or de l'Angleterre, et puisse ce jeune prince, que tant de vertus appelaient à être le père de ses sujets, s'arracher à l'influence de ces trente freluquets que l'Angleterre solde avec art, et dont les impertinences obscurcissent ses intentions, lui font perdre l'amour de ses soldats , et le jettent dans les opérations les plus erronées! La nature, en le douant de si grandes qualités, l'avait appelé à être le consolateur de l'Europe. Des conseils perfides, en le rendant l'auxiliaire de l'Angleterre, le placeront dans l'histoire au rang des hommes qui, en perpétuant la guerre sur le continent, auront consolidé la tyrannie britannique sur les mers et fait le malheur de notre génération. Si la France ne peut arriver à la paix qu'aux conditions que l'aide de camp Dolgorouki a proposées à l'Empereur, et que M. de Novosiltzof avait été chargé de porter, la Russie ne les obtiendrait pas, quand même son armée serait campée sur les hauteurs de Montmartre.
Dans une relation plus détaillée de cette bataille, rétat-major fera connaître ce que chaque corps, chaque officier, chaque général, ont fait pour illustrer le nom français et donner un témoignage de leur amour à leur Empereur.
Le 12, à la pointe du jour, le prince Jean de Liechtenstein, commandantl'armée autrichienne, est venu trouverl'Empereur à son quartier général, établi dans une grange; il en a eu une longue audience.
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Cependant nous poursuivons nos succès. L'ennemi s'est retiré sur le chemin d'Austerlitz à Gœding. Dans cette retraite, il prête le flanc. L'armée française est déjà sur ses derrières et le suit l'épée dans les reins.
Jamais champ de bataille ne fut plus horrible. Du milieu de lacs immenses, on entend encore les cris de milliers d'hommes qu'on ne peut secourir. Il faudra trois jours pour que tous les blessés ennemi" soient évacués sur Briinn; le cœur saigne. Puissv, tant de sang versé, puissent tant de malheurs retomber enGn sur les perfides insulaires qui en sont la cause ! Puissent les lâches oligarques de Londres porter la peine de tant de maux !
Moniteur du 25 frimaire an XIV.
(Ko minute ao Dépôt de ia guerre.)
LETTRE AU SUJET DE L'ATHÉISME
A M. CHAMPAG.W.
Schœnbrunn, 22 frimaire an XIV (13 décembre 1805).
C'estavec un sentiment de douleur que j'apprends qu'un membre de l'Institut, célèbre par ses connaissances, mais tombé aujourd'hui en enfance, n'a pas la sagesse de se taire et cherche à faire parler de lui, tantôt par des annonces indignes de son ancienne m. 29
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réputation et du corps auquel il appartient, tantôt en professant hautement l'athéisme, principe destructeur de touie organisation sociale, qui ôte à l'homme toutes ses consolations et toutes ses espérances. Mon intention est que vous appeliez i;uprès de vous les présidents et les secrétaires de l'Institut, et que vous les chargiez de faire connaître à ce corps illustre, dont je m'honore de faire partie, qu'il ait à mander M. de Lalande, et à lui enjoindre, au nom du corps, de ne plus rien imprimer, et de ne pas obscurcir dans ses vieux jours ce qu'il a fait dans sesjoursdeforcepourobtenirl'estimedes savants; et, si ces invitations fraternelles étaient insuffisantes, je serais obligé de me rappeler aussi que mon premier devoir est d'empêcher que l'on empoisonne la morale de mon peuple, car l'athéisme ezt destructeur de toute morale, sinon dans les individus, du moins dans les nations.
731. — ORDRE COXCERNAXT LES MESURES A PREXDRE PE.VDAXT L'ARMISTICE.
Schœnbrunn, 23 frimaire an XIV (14 décembre 1805).
La paix se traite; un armistice est convenu ; l'armée ne doit pas y contrevenir.
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On doit profiler de l'armistice pour faire confectionner des capotes, se procurer des souliers, mettre en ordre les ambulances, compléter l'armement, et notamment les baïonnettes, dont il manque une grande quantité.
Le génie doit organiser ses caissons d'outils, afin qu'on soit en état d'entreprendre des ouvrage,; de campagne.
Généraux commaïu'ant les corps d'armée et les divisions, colonels, ordonnateurs, généraux d'artillerie et du génie, tous doivent se tenir prêts à reprendre les armes, et personne ne doit se permettre des opérations qui pourraient retarder de deux heures les niarches et les manœuvres de guerre.
L'Empereur recommande également aux généraux- de cavalerie la plus grande vigilance dans leurs cantonnements.
La confiance ne doit jamais être aveugle. On nous a prouvé tant de fois qu'on voulait endormir notre surveillance par des propositions de paix, qu'on ne doit jamais s'y livrer aveuglément ^
Les généraux, surtout les généraux d'artillerie, ne doivent faire aucune disposition qui tendrait à priver les divisions de leur artillerie ou (|ui les empêcherait d'être mobiles.
L'intention de l'Empereur est que les grands et les petits dépôts des régiments de cavalerie soient cantonnés avec leurs régiments pendant le temps de
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leur armislice; que les hommes à pied rejoignent leurs régiments , et qu'on remonte le plus possible de dragons, sans faire attention à la taille des chevaux, ni même à l'espèce de selle qu'on pourra se procurer.
Les commandants des provinces sont autorisés à procurer autant de chevaux qu'ils pourront aux dragons, et les colonels à en acheter. Il leur sera, à cet effet, fourni des fonds, sur leur demande à l'intendant général.
Jusqu'à ia paii, l'armistice ne doit être considéré que comme un moment de repos ei un moyen de se préparer de nouveaux à combats.
Napolkon.
Dépôt de la gueire.
AU MARÉCHAL NEY
Schœnbmnn, 24 frimaire an XIV (15 décembre 1805).
Je reçois votre lettre du 19 frimaire. Je conçois vos regrets de ne vous être pas trouvé à la bataille.
J'en ai éprouvé aussi, me souvenant de votre belle conduite à Elcliingen, que vous ne vous soyez pas trouvé à UQ événement aussi mémorable. Vous ne pouviez pas être partout. Vous avez très-bien fait dans le Tyrol. Reposez votre armée; aussitôt que vous aurez atteint votre destination, occupez-vous à l'organiser, à lui procurer des capotes et des souliers, et à mettre au courant sa solde. Réunissez votre cavalerie, rassemblez vos petits dépôts, et tâchez de l'accroître et de la mettre en bon état. On traite de la paix; mais rien n'est encore signé. Les Russes sont en marche; mais, si d'autres ennemis nous menacent, je me servirai de votre corps d'armée àl'avant-garde. Donnez-lui-en l'assurance; il ne peut douter du cas que je fais de vos troupes. J'ai fait reposer la division Dupont à Vienne, où elle est depuis un mois. Vous ne correspondez pas assez souvent avec le quartier général. Il faut y avoir constamment un officier. Napoléon.
Archiïes de l'Empire.
ORDRE DE COMPLÉTER L'ORGANISATIO\ DE L'ARTILLERIE
AU GÉXÉRAL SONGIS.
Schœnbrunn, 24 frimaire an XIV (15 décembre 1805).
Ne calculez point sur l'armistice; ne donnez au-
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cun ordre qui fasse qu'au 24 ' je ne puisse livrer bataille. Comj-létez l'organisation des corps de l'armce. Celui du maréchal Davout n'a pas assez d'artillerie. Complétez les approvisionnements de toute espèce. L'expérience vous a prouvé que mes mouvements sont imprévus. Faites-moi connaître mes ressources en cartouches d'infanterie et de canon, depuis Augsbourg jusqu'à Biiinn, afin que je voie si les dépôts sont convenablement placés. Ne regardez pas la guerre comme finie. X'employez point trop de chevaux d'artillerie à l'évacuation de l'artillerie de Vienne ; faites, pour cet objet, des marchés. A la dernière bataille, je n'ai pas eu assez d'artillerie. Visitez l'artillerie des corps d'armée à votre portée. Faites-vous-en rendre compte parles généraux, afin de pouvoir m'en donner un état général et de prendre les mesures pour que tout soit en bon état. Napoléon.
Archives de l'Empire.
734. — POSITIONS A FAIRE PRENDRE AUX CHEFS DE CORPS ET GÉNÉRAUX EN LEUR PRESCRIVANT UNE CONSTANTE SURVEILLANCE.
AU MARKCHAI. BERTHIER.
Schœnbrunn, 27 frimaire an XIV (18 décembre 1805).
Mon Cousin, envoyez uu officier au maréchal * 24 décembre.
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Mortier pour lui fuire connaître qu'il se rende à l'extrémité de sa ligne à Prosnitz, pour s'informer lui-même de ce qu'il y a du oôté d'Olmiifz, et m'en envoie un rapport journalier, ainsi que de ce qui se passe à Zwittau, do ce que l'ennemi fait, et où est sa cavalerie légère; je n'ai pas encore reçu un rapport depuis que je suis revenu de Brûnn.
Envoyez également un ola''ier au maréchal Bernadottc, pour lui faire connaître qu'il doit voir par l'ordre du jour qu'une trop grande sécurité serait funeste ; qu'il tienne en première ligne les Bavarois devant le prince Ferdinand, et se place de manière à se porter rapidement à sa droite et à cacher ses nio jvements à l'ennemi ; que les princes Charles et Jean sont devant nous : le corps du général Alerveldt, sur la gauche de la March; le prince Jean, depuis la rive droite du Danube jusqu'aux positions vis-à-vis Neustadt; et enfin le prince Charles, depuis les positions vis-à-vis Neustadt jusqu'aux positions vis-à-vis Gratz; que tout cela peut encore former une armée de plus de 70,000 hommes;
Qu'il me paraît donc convenable, comme je l'ai déjà ordonné, que les troupes françaises soient dans le cercle d'Iglau et à portée d'arriver en quatre ou cinq jours sur Vienne , et en deux jours sur Brûnn , selon les circonstances; que les Bavarois doivent être bientôt en force pour pouvoir, dans un cas extraordinaire, tenir tète au prince Ferdinand, et lui
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disputer le terrain , le temps nécessaire pour faire disparaître entièrement le prince Charles.
Donnez l'ordre au général Dnmonceau de se rendre à IVeustadt, où il rentrera dans !e corps du général Marmont et sera sous ses ordres. Donnez ordre au général Marmont de tenir une division à liruck, de manière à se porter le plus rapidement possible à Neustadt, au secours du général Dumonceau, qui s'y trouve. Donnez ordre au maréchal Masséna d'envoyer sa division de dragons à Marburg et sa division de cuirassiers à Cilli ; prévenez-en le général Marmont, afin qu'ils prennent des mesures pour leur nourriture. Il est convenable d'attacher à chacune de ces divisions trois pièces d'artillerie légère, selon l'organisation générale de l'armée. Donnez aussi l'ordre au maréchal Masséna de tenir une de ses divisions d'infanterie, avec son artillerie, à l'extrémité de sa province, sur la gauche, prête à se rendre en peu de marches sur Gratz.
Le commandement du maréchal Davout comprendra Presbourg, les pays compris entre Presbourg et Marchegg, les pays faisant partie de la basse Autriche sur la rive droite du Danube jusqu'à Fischamend , et le long du petit ruisseau jusqu'à Gœtzendorf. Il tiendra une division d'infanterie à Presbourg, et une cantonnée le long de la Leytha jusqu'aux limites de son commandement. Il mettra là la division la plus reposée. Sa cavalerie légère
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sera en plus grande partie le long de cette rivière. Il fera construire un pont à Preshourg, avec une tête de pont sur les deux rives. II s'étudiera à bien connaître le pays, depuis Preshourg jusqu'au lac, sur la rive droite du Danube. Il chargera des ingénieurs d'en lever toutes les positions. II fera reconnaître surtout la position de Hainburg. Le maréchal Soult tiendra sa cavalerie légère depuis Gœtzendorf jusqu'à Neustadt, en ayant toujours des vedettes sur l'extrême frontière; le général Marmont, depuis IVeustadt jusqu'à Alarburg; le général Milhaud, le long de la rive droite de la March ; le général Alortier, tout le long de la ligne de démarcation qu'il occupe depuis Prosnitz, en faisant observer les débouchés de Zwittau, et en se liant par la gauche avec les postes du maréchal Bernadotte àZuittau; le maréchal Bernadotte, tout le long de sa ligne de démarcation.
Renvoyez un second officier au maréchal Xey, pour lui faire comprendre qu'il est possible qu'il devienne nécessaire sur la ligne d'opérations; que j'attends donc avec impatience son arrivée à Klagenfurt; qu'immédiatement après il poussera sa plus forte division, avec artillerie et cavalerie, sur les limites de la Carinthie, le plus jirès possible de Leoben; les princes Charles et Jean ayant une armée considérable à plusieurs lieues de Vicime, il est convenable de se tenir toujours en mesure. Vous
lui recommanderez, par le même officier, de vous faire connaître le jour où il arrivera à Klagenfurt, et le jour où sa première division sera arrivée à Leoben. L'armistice existe, il est vrai ; mais on ne doit jamais s'y fier lorsqu'on est dans la capitale de son ennemi.
Napoléon.
Dëpôl de la guerre.
(Ed miiiale aax Arcb. de ri''mp.)
AU GÉNÉRAL SONGIS
Schœnbrunn, P' nivôse an XIV (22 décembre 1805).
Vous n'organisez point l'artillerie de mon armée. Je m'embarrasse fort peu des transports de Vienne. Vous avez des moyens considérables au parc et vous laissez l'armée dans le dénùment. Les divisions des généraux Dupont, Gazan, le corps du maréchal Davout, n'ont pas ce qu'il leur faut; pourvoyez-y sur-le-champ. N'oubliez pas que tout dans l'artillerie, à la guerre, doit être à l'armée et non au parc.
Napoléon.
Archives de l'Empire.
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736. — INSTRUCTIOXS ET ORDRES POUR EVACUER LES TERRITOIRES DE L'AUTRICHE ET DE L'ALLEMAGXE.
AU MAKIÎCHAL BERTHIEn.
Schœnbruiin, 6 nivôse an XIV (27 dëcerabre 1805)'.
Mon Cousin, vous êtes autorisé à conclure une convention avec le général que nommera l'empereur d'Allemagne, pour l'exécution des dispositions portées dans l'article 23 du traité de paix, et notamment à déterminer, d'un commun accord, l'espèce et la nature des objets qui, appartenant à S. M. l'empereur d'Allemagne et d'Autriche, devront, en conséquence, rester à sa disposition, et convenir, soit de la vente au royaume d'Italie de l'artillerie impériale et des munitions, soit de leur échange contre une quantité d'artillerie ou d'objets de même ou d'autre nature qui seraient laissés par l'armée française dans les Etats héréditaires; c'està-dire qu'on laissera à Vienne et à Braunau la même quantité d'artillerie et de munitions que l'empereur d'Allemagne laissera à Venise.
Il sera tracé une route d'étapes de Vienne à Lin/ par la rive gauche du Danube, une autre route de BriiniJ à Linz en passant par Iglau; ce qui, avec la
' Laie jjiL'suiuéc.
grande route de Vienne à Linz par la rive droite, formera les trois lignes d'évacuation de l'armée.
Le maréchal Augereau a reçu l'ordre de prendre ses cantonnements dans le pays de Darmstadt, où il attendra de nouveaux ordres et où il vivra par réquisitions, en délivrant des bons.
Le maréchal Ney se rend à Salzburg, où il restera jusqu'à nouvel ordre.
Le général de Wrede, du corps du maréchal Bernadotte, fait partir sur-le-champ une brigade de troupes bavaroises pour se rendre à Munich; cette brigade sera suivie de tout le reste des troupes bavaroises.
Les troupes de l'électeur de Wurtemberg ont reçu l'ordre de rétrograder de Linz sur Stuttgart;
Celles de l'électeur de Bade, de rétrograder de Braunau et d'Augsbourg sur Bade.
Les troupes bataves du corps du général Marmont ont l'ordre de se mettre en marche dimanche, 8 nivôse, pour se rendre en Hollande, prenant le chemin de la rive droite du Danube et passant par Ingolstadt et Mayence ; cependant, avant de continuer leur route, elles attendront de nouveaux ordres à Ingolstadt.
Conformément aux articles séparés du traité, l'ompereur d'Allemagne doit faire verser huit millions en argent au moment de la ratification du traité. Avant que les troupes françaises évacuent
Presboury, vous vous assurerez que cette somme est versée, et aussitôt vous la ferez mettre en route et conduire, sous bonne escorte, à Paris, pour être versée dans la caisse d'amortissement; si ladite somme est payée en traites, le sieur la Bouillerie l'adressera également au sieur Mollien.
Il doit aussi être versé quarante millions, en bons ou en lettres de change acceptées sur les places désignées dans les articles séparés, et payables aux époques déterminées.
Vous n'évacuerez Vienne que quand vous vous serez assuré que les dispositions ci-dessus sont exécutées et les traites remises au sieur la Bouillerie, receveur général.
On n'évacuera Gratz que quand on saura que Venise est occupée par les troupes françaises, à l'époque déterminée par le traité; le reste sera évacué jour par jour, comme il est stipulé audit traité.
On commencera à évacuer sur-le-champ, le plus possible, les blessés qui sont à Briinn et ceux qui sont à Vienne ; on se servira, pour cette évacuation, des caissons de la compagnie Breidt.
11 sera expédié des ordres au général Marmont pour se rendre en Italie avec ses deux divisions françaises, et il prendra possession du Frioulet delà ligne de l'Isonzo.
La division aux ordres du général Dupont suivra immédiatement le mouvement des troupes bataves
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par la rive droite du Danube; mais, arrivée à Braunau, elle prendra la route de Munich.
Les grenadiers de la division Oudinot, à l'exception des bataillons des 9", IS^el 81* de ligne, rentreront sous les ordres du maréchal Mortier ; à cet eflet, ils partiront de Vienne et prendront la route de Stockerau, Freystadt et Linz, où ils passeront le Danube et feront l'arrière-garde du maréchal Mortier.
La division de cuirassiers du général d'Hautpoul et celle de dragons du général Klein suivront le mouvement de la division de grenadiers.
Ces divisions de cavalerie marcheront à petites journées et prendront leurs cantonnements sur la ligne de défense de l'Enns, pour y attendre et y laisser expirer le temps de l'évacuation, de manière à ce qu'elles aient quinze à vingt jours de repos dans ces cantonnements.
La ville de Linz ne sera évacuée que lorsqu'on saura que l'istrie et la Dalmatie, ont été mises en notre pouvoir.
Le corps d'armée du maréchal Davout quittera Presbourg à l'époque déterminée, et suivra sa route par la rive droite du Danube jusque derrièrel'Enns.
La division du général Caflarelli rentrera sous les ordres du maréchal Davout; mais, pour éviter qu'elle passe à Vienne, elle marchera directement sur Krems et traversera le Danube pour rejoindre le maréchal Davout.
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L'état-major général (le l'armée partira trois jours avant le corps du maréchal Soult.
Le général Xansouty se mettra en route pour prendre position derrière l'Enns, et se placera de manière à ne pas gêner le passage.
Le corps du maréchal Soult formera l'arrièregarde de toutes les troupes qui suivent la rive droite du Danube, et il évacuera Vienne au terme fixé par le traité, si les conditions sont remplies.
La brigade du général Alilhaud se réunira à la cavalerie du maréchal Soult.
On se servira de tous les chevaux d'artillerie et de transport pour les évacuations successives.
La division du général Gazan évacuera par la route de la rive gauche du Danube, celle qui suit le plus près la rivière, sur Linz.
Les deux divisions françaises du maréchal Bernadotte évacueront Linz par la ri\re gauche, et pourront être placées entre les débouchés de l'Inn et de l'Enns, au moment où le maréchal Mortier occupera les cercles de l'Autriche sur la rive gauche du Danube.
La division de dragons du général Beaumont et celle du général Ualther évacueront par la routt de la rive gauche qui passe par Iglau.
Le maréchal Mortier, avec sa division, formera l'arricre-garde de tout ce qui passe par les deux roules de la rive gauche. On aura soin que les
troupes qui marcheront par la rive gauche soient toujours une marche en avant par rapport au corps du maréchal Soult qui marche par la rive droite.
Lorsque les troupes tiendront la ligne de l'Enns, on aura soin de tenir aussi sur la rive gauche toutes les provinces de l'Autriche que l'on n'est pas obligé d'évacuer.
Lorsqu'on sera assuré que la Dalmatie et l'istric sont évacuées parles Autrichiens, on évacuera lali- }■ gne de l'Enns, pour prendre celle duLech, où l'armée recevra des ordres pour l'évacuation ultérieure, ce qui dépendra des circonstances où se trouvera alors l'Europe.
On ne mettra les électeurs de Bavière et de Wurtemberg en possession des pays qui leur reviennent par le traité, que lorsque les contributions frappées sur ces pays auront été acquittées, soit en argent, soit en lettres de change, sans excepter les pays que doit occuper l'électeur de Bade dans le Erisgau et dans rOrtenau; il n'en sera mis en possession que par un ordre particulier de l'Empereur.
Le 8^ corps, aux ordres du maréchal Hlasséna, recevra l'ordre de retourner en Italie. Il mettra en marche tous ses dragons pour rejoindre l'armée de Naples, ainsi qu'une de ses trois divisions d'infanterie à son choix; immédiatement après, le maréchal Masséna se rendra à l'armée de Naples, dont il prendra le commandement. Le général de brigade Mor-
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tières, à la tête des 9% 13° et 81 " bataillons de grenadiers, partira dimanche, 8 nivôse, pour se rendre en Italie par Gratz.
La division de cuirassiers aux ordres du général Pully prendra position du côté de Trévise et de Padoue. Toutes les autres troupes du corps d'armée du maréchal Masséna rentreront en Italie aux ordres du prince Eugène.
Toute la cavalerie française et italienne qui se trouve devant Venise, avec le général Partouneaux, deux régiments d'infanterie les plus forts, et la plus grande partie de l'artillerie de campagne, se mettront en marche pour renforcer l'armée de Naples.
Le général Molitor, avec trois régiments de sa division, prendra possession de la Dalmatie. Le général Dubesme, avec trois régiments de sa division, prendra possession de l'Istrie. Comme ces divisions ont quatre régiments, les deux régiments qui resteront se rendront à Venise, aux ordres du général Miollis, qui prendra possession de cette ville.
Toutes les troupes en Dalmatie, en Istrie, dans le pays de Venise et en Italie, seront sous les ordres du prince Eugène.
Dans tous les cas imprévus, le général Lauriston, commissaire pour prendre possession des nouveaux pays cédés en Italie, demandera les ordres du prince Eugène pour les arrangements avec l'Autriche.
L'intendant général de l'armée donnera des or-
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dres pour assurer les subsistances sur toutes les lignes d'étapes, en raison de la quantité de troupes qui doit y passer, et il lui sera remis les états nécessaires.
Aussitôt après le départ de rEmpercur, le général Andréossy sora envoyé àHolics, afin de connaître le commissaire de l'empereur d'Allemagne qui doit traiter de tous les objets.
M. Talleyrand ne doit pas quitter Prcsbourg que ce commissaire ne soit nommé.
L'intendant général de l'armée, le général Songis, le général Marescot, ne quitteront Vienne qu'avec l'éfat-m-ajor général.
Le général Dumas sera envoyé en Dalmatie ; il fera la reconnaissance de ce pays.
Le général Marescot sera envoyé à Venise, pour connaître la place et les moyens de défense.
Enfin le secrétaire d'Etat vous expédiera des pleins pouvoirs pour traiter de toutes les évacuations.
Le traité, les articles particuliers, vous seront remis. Vous communiquerez les dispositions du traité en ce qui concernera les diverses administrations de l'armée, mais vous tiendrez secrets les articles particuliers.
RÉSUMÉ
Le marécbal Ney évacuera sur Salzburg, et se nourrira dans cet électorat, tout le temps que l'armée mettra à passer l'Enns.
La division du général Dupont forme une avantgarde isolée, qui se rend snr-le-chanip à Munich.
Le maréchal Davout forme la première ligne d'évacuation sur l'Enns, et le maréchal Soult forme la seconde ligne.
Le maréchal Bernadotte, avec ses divisions françaises, forme la première ligne d'évacuation sur la rive gauche ; le maréchal Mortier forme la seconde sur la même rive.
Si le maréchal Ney ne reçoit pas l'ordre de se diriger sur l'Italie, il évacuera sur Kufstein, sans passer ni à .Munich ni à Augsbourg.
Quant au second mouvement d'évacuation, les maréchaux Davout et Soult passeront à Munich et à Augsbourg.
Le maréchal Bernadotte et le maréchal Mortier passeront à Ingolstadt, Neuburg, Rain et Donauwœrth.
Quant au troisième mouvement, cela dépendra de la direction définitive que l'on donnera aux troupes.
Le général Marmont et le maréchal Masséna rentrent en Italie.
Le général Laurisfon est commissaire pour prendre possession de î'Istrie et de la Dalmatie , conformément à l'article 23 du traité.
Le général Andréossy est commissaire pour traiter avec les généraux autrichiens de tout ce qui est relatif à l'évacuation de l'Allemagne.
S. A. S. le prince Eug<>ne est lieutenant de l'Empereur, commandant en chef l'armée d'Italie.
S. A. I. le prince Joseph est lieutenant de l'Empereur, commandant en chef l'armée de \'aples.
Vous m'enverrez tous les jours un courrier, et TOUS recevrez également tous les jours mes ordres.
On a donné l'ordre au général Marmont qu'avec ses deux divisions françaises il prenne possession du Frioul et de la ligne de l'Isonzo, en attendant de nouveaux ordres ; mais, avant de s'y rendre, lui ordonner d'occuper le comté de Goritz, Trieste et la Carniole, jusqu'à ce que la division française qui doit occuper la Dalmatie et l'Istrie en soit en possession. Par le traité de paix, les Autrichiens ont deux mois pour rendre la Dalmatie et l'Istrie; mais le moyen d'avoir ces deux provinces tout de suite, ce serait d'occuper Goritz, Trieste et. la Carniole avec beaucoup de troupes, pendant les deux mois que nous avons pour évacuer cette partie, en disant aux Autrichiens que nous évacuerions sur-le-champ ces pays qui leur tiennent tant à cœur, parce que cela gène leur commerce, au moment où euxmêmes évacueraient la Dalmatie et l'Istrie.
Napoléon.
Di?pôt de la guerre.
Observations sur les travaux topograpbiques du dépôt
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